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Le present ouvrage, dans lequel on se propose de faire 
l’histoire de I'figyple pharaoniqne avant la IV' dynastie, 
est un essai de construction bas6 sur l’analvse des monu- 
merits et lour mise en ordre d’apres le des? re de develop- 
pement de certaines techniques imporlanles et "enemies. 
Cette melhode de classification est la seule applicable dans 
line /.one historique oil les nionmnents, jusqu’ici, n’ont 
donne aucun renseignemenl explicate sur la succession 
des rogues et des evenements principaux ; elle s applique 
dins de bonnes conditions parce que les monuments, 
sorlis de lerre en Ires grand nornbre depuis les dernieres 
annees du xix' 1 siecle, torment aujourd’lmi un tissu de 
fails asse/. ample et assez dense pour que la coiitiuiiile 
de revolution puisse litre observee, presque partoul, 
sans lacunes. Le travail d analyse consistant a ranger 
les monuments d’aprhs les progres realises dans tel ou 
tel ordre, on voit qu it procede des methodes gemirales 
de l'archeologie. et ses resultats seraienl atlectes de 
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I ’ i nee ft i t m i i> inheivnle a ton ! ** classification arrheolugique 
si Ton ne prenail la precaution do limiter ">n ■ » 1 >j e t , le 
plus possible, an doveloppernenl de !a technique eraphique 
et de la redaction des inscriptions, pltmiomenes qui subis- 
sent a cliaque instant line sorte .l’uiiitirntinn I un bout a 
1’autre dn dnmnine un ri'^nenl one laneue et une erritlire 
et bchappent, par suite, a I influence d«s danpereux ele- 
ments d'ei rent’ (dimnolo-iqiie rju'inlroduil . dansles obser- 
vations archeoloiiiqiies en s^neral. I a variation des condi- 
tions locales 

Dans 1’exercice des rapprochements sup lesqtiels sera 
ainsi fondue 1’h isf oi r «- d’une periodc nonveUe, il est evidem- 
ment mVessnire de partii d un instant mi les monuments 
.-uni bien connns, et d’avanrer du cminn a 1'inconnu de 
proche en proche Pour J’bpypto premomphife. ce point 
d’oripine sera le debut de la IV dxoastie. aver les monu- 
ment de Kheops el de <nit predreesseur Sriofmu, niixqueis 
se laltacher.i one cliaine r- h r< > n* > It iq'i »* men t iisnmdante 
le lun,'; ile laqnelle les mminments -Vdoiuneront de pins 
en pins des raracb-res meinphii-’s en l. mda.nl wr- daulm- 
formnles. Dan- b piesimi volume nmis -oiimir- arrives. 
i*ll I'einonlaill di‘ eel le III . i ? i i «■ f < , |u -q u a m i -idle 111 ill eii M roll 
du debut de> P-nips phaiu'miqiirs. -i I mi observe qu'mi 
I'onriail, an total. dix linil mi- anterieurs a SnotVou, et 
que dix d enlre eiix, le.s . i i \ dmaiiers. m* partaeeiit les 
monuments que nous avmi- no- mi (dare. II re-|e a eludier 
la si ' t ie des (mil mis qm fm lin 'd 1 , i lele de h-te, <*l • ion f le 
yrmipe. p rare a <vi lames ulenlio - mu -la fee- depui- lonp- 
lemps. eoire-pmiil de imoiiere as-. / - a I islaisaii le a la 
I’’ dvuaslie maiiellimmm ne .-i a la Iranrli" citi'ie-p.uidaiile 
des listes 1 1 1 < ■ ii >u I \ plnqiie- cda-.-Kjues. Le- un mu men! s de 
re Ulnuite anrien demliwii- ell preioiei liell, "III i'll 1 1 • 
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r>ri v <1 cl tv anah-es ,i plu-ieurs reprises, classes dans 
dos conditions donellete el de certitude iticn meilleuros 
que celled realisms [.out In permde snivanle, cl suflisanle- 
pour quc nous ayions pit. sails nmi> enpaper dans lcm 
elude complete, laiiv titrurer les limt mis eu question Ian ~ 
uuc idassilieation penerale >lcs replies qui precedent In 
IV- dvnastie Nous amus ainsi anticipe stir la suite qui 
sera donnee ai; present mu rape et dans laquelle semnt 
etudies. pai la mcnm methodc de comparaisons asceti- 
dantes, les monuments de la i : dvnastie, >■ et ceux de- 
pbriodos anterieuivs Il'autiV' anticipations du memo 
ordre out etc acconiplu s. iiotauuncut cu ce qui concerne 
les premiere- dynastic?* dans le- documents ultciieuis, 
on la consideration de- mis les plus anciensest inseparable 
de celie de lours siiceos-eiirs de la III d\na-tic et de la IN' , 
el rn ce qui concerne I’iiistoirc ties edifices, dout le 
developpement Ire- eontimi ne pent dire erunpris qn’a la 
eondilion de remonler au.\ pins lointaines oripinos de- 
formes, l imieralcim.'iil el de maniere moiris -vstemalique, 
nous , non- app-.-e en tem.ouu ip> nil monument do- 
ai'oupe- les plus anrieii' ionics le- I ■ » i quo eda etail utile 
pour uu rappi oehement qiielmuqie. el nous a\on- liun- 
lemcnl eiu pouvoir ilonnet leur place aux replies de la 

\ ,r ihua-tie - dans les le-mnes et tableaux descriplil- 
ijui lermiueid e die piemieie parlie do- </e 

l' E'/IJ/llr ■)!;.<: -/<•/, !. f . . 

A\ee la 'leuxieinc pane, km* t at outorous 1 histoin 
de- deeotneiles d . 1 es tnnaiix qui out tail eonuaiire 
ri'.uvple lliimle i t liiim'fo'immqiliile e[ a la suite de rette 
histoiro biblio^i apluqiii Memlrout les index complels de 
I ouvraue. I e I . ■ i * ■ ;i i ! i ;■ : la tin du present '-oliime. 
en allemlaiii, nn mde\ ele omdo^ique des documents 



II' U III' lOXASIll.S KC.M’ 1 ILNNE 1 ' 


studies ou cites, depuis les inscriptions du temps de .Menes 
jusqu’aux textes d’6poque grecque, el un index par noms 
d'auteursqui consli!ue,pourla pdriode des «1I' el Ilf dynas- 
ties », one bibliographic suffisammenl complete. 






CHAPITRE I er 


Les trois premieres dynasties dans les documents 

ultdrieurs 


I 

Lks listes cl.vssiques. 

De nombreuses annees ne se sont pas encore ecoulees 
depuis le temps ob la documentation egyptologique et 
l'histoire de I’Egvpte s'arretaient, en amont, an debut de 
la lV e dynastie, sans nulle indication propre a eclairer la 
nuit des temps antemempliites. L’histoire, on le savait 
bien, avait commence de longs siecles avant le developpe- 
ment artistique et industriel si acheve <|ui caracterise 
Page des Pyramides : mais de la periode anterieure on 
possedait seulement un petit nombre de monuments, 
quelques steles et autres fragments de mastabas 
archaiques, quelques statues en pierre tres aneiennes 
dont une gravee de cartouches royaux, la pyramide a 
degres de Saqqarah, sepulture du roi Zosir, de la 
lll e dynastie des listes, d’apres les inscriptions de sa porte 
interieure. A cela on aurait pu ajouter les indications de 
la stele de Palerme. Get inappreciable monument, par 
malheur, ne fut etudie attentivement qu'en 1800 , au mo- 
ment meme o 1 1 une grande luiniere allait jaillir d’autrc 
part; coimu auparavant, il aurait permis de se rendre 
compte d une loule de details interessant l’histoire de la 
plus ancienne epoque et fait reconnaitre, notaminent. au 
milieu de ses inscriptions. Pun des cartouches il’Ilorus 
graves sur Pupaule de la statue archaique de Gi/.eh ; cela 
aurait attire l attention d une maniere plus utile mu' ces 





![<■ ET III 6 D\ NASTIES EGU'TIENNES 


notns royaux tres anciens, noms d’Horus que ne nien- 
tionnent par les listes classiques. 

Deux rois anterieurs a la IV e dynastie semblaient seule- 
ment etre acquis a l’histoire. Sendi de la Il e dynastie des 
listes, connu par quelques inscriptions funeraires du 
debut de la periode memphite, et Zosir, grace aux inscrip- 
tions de la pyramide de Saqqarah. Sur Zosir, Sendi et les 
autres rois des premieres dynasties dont les listes men- 
tionnent l'existence, on possedait, en outre, un certain 
nombre de renseignements de date variable, epars dans 
des documents d'especes diverses que nous examinerons 
plus loin en detail. Presque tous empreints d’un caractere 
romanesque ou Iegendaire qui ne perinet de leur attribuer 
aucune valeur historique proprement dite, ou bien fournis 
par des mentions de cultes parfois de beaucoup poste- 
rieures, ces renseignements meritaient une confiance 
minime par rapport aux listes royales, qui avaient au 
rnoins le merite de representer la tradition historique a 
un moment donne ; c est pourquoi ces listes classiqucs, 
les listes hieroglyphiques et les listes grecques de Mane- 
thon, devaient rester, jusqu en 1890, la source principale 
et presque la source unique des indications relatives a 
Phistoire des trois premieres dynasties. 

Quelle valeur, maintenant, convenait-il d’attribuer a la 
tradition, aux traditions successives et passablement dif- 
ferentes que reproduisent ces listes? Lesueur 1 2 , en 1848, 
discutait et « rectiliait » longuernent les listes greeques; 
longtemps apres lui, Lautlr et Deveria ', en 18Gb, dc 
Rouge*, en 1800, s’ell’orcaient de mettre d accord les indi- 
cations de la liste grecque et cellos do la liste liiero- 
glyphique dressee a 1’aide du papvrus de Turin et des 
tables receinment decouvertes d Abvdos et de Saqqarah ; 

1. Lesm*ui% Chronologic des rois d 1 IX'»K. 

2. Luulli, Mnttclho und dcr farmer K>aui;\pa j)\ r ns, 

•» DeiiTi.t, /,« noueellc table d'Alrsdos^ dans II ew archcologiquc , 180.") ^ 
et Jilld. <’") iftolo^Ufiic, V, |>. 

». HoujfO, Hecherches 6 a r les monuments etc., l p 12*.’ I. 
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mais a cette epoque, deja, Rouge reconnaissait 1 que les 
deux series de noins n’etaient reductibles l’une a 1 autre 
que dans certaines regions tres limitees. La meine cons- 
tatation eut I'oceasion d'etre faite, depuis lors, par de nom- 
breux savants 2 , et fut certainement la cause determinante 
du discredit oil les listes etaient en dernier lieu tombees 
aupres des historiens. En 181*5, Maspero pouvait ecrire 
que les premiers successeurs de dienes « n’ont coniine lui 
que l’apparence de la realite », que tout ee debut de l’his- 
toire doit etre pris « pour ce qu il est, pour un systeme 
invente longtemps apres coup, au moyen de combinai- 
sons et d’artifices varies 3 » ; ailleurs, cependant, en line 
etude a laquelle nons aurons a revenir*, Maspero confe- 
rait encore, pour les premieres dynasties, la liste mane- 
thonienne avec les listes hieroglyphiques. etselivraita une 
critique penetrante du document d’Eratosthenes. 

Tel etait l’etat des esprits lorsque les premiers monu- 
ments ecrits de la periode thinite, sortis des fondles 
d’Amelineau a Abydos et ensuite de cedes de Morgan a 
Negadali, arriverent a la connaissance du public, en 181*7, 
dans de courts articles de Sethe et de Spiegelberg ’ et. sous 
la plume de Morgan et de Jequier, dans le t. II des Rc- 
c/tcrches stir les Oripines de . Le premier resultat 

de cette revelation fut de provoquer une sorte de rehabi- 
litation des listes classiques, en faisant voir que sur cer- 

1. Kou^e, tableau do la p. 17. et p. i'J. 

*2. Kiblio^raphie dans Maspeio, Union e^ I, p. 2*17, n. 1. 

!} # Maspero, flist<)m\ l, p. 23t>-2.MS_ 

Maspero, Xotes s ur different s points d'fmtou e et de gramnunre, 
^ H, S, W, dans Nee. de traeaur, XVII (18‘dui, p. < J * -7 1 > et 121 -Ids. 

f>. Sethe, Die altcstcn pebchichthchen I)enhmaler der Ais^ptcr. dans 
Zeitschrifty \\XVil8‘j7|, p. I -<> ; Spiegelberg, Ein neues Denfnnal uus 
der b'ruhzeit etc., ib.. p. > - 1 1 . 

(i. Morgan. etc.. Recherche « etc., II, F.thnvgrapfue prehntor i/fiie et 
fomhenu mxrf dr Neruda ft . Comprend le eompte-rendii m extemo des 
toiillles tie Negadali et duel’s inenioires, (lout uu tie I. quire ; Monu- 
ments contemponuns de lu s - pultiue de yepudahy dan- leqtiel *amt 
publics les plus iiuportauts des inouuineuts deeouverts par .Viiichneau 
jusqu’a cette date. 
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tains fragments provenant d'Abvdos se lisaient plnsieurs 
noms royaux deja connns par res listes, on its figurent 
dans la seconde moitie de la l re dynastie manethonienne 
et dans la region correspondante de la liste hieroglyphique. 
Sethe crut en retrouver trois sur les fragments d’Abydos, 


les 5""', <> ,ue et des listes : tttff Hesepti == Ousapliais , 


o 


□ Merbap — Micl/is . et 


i le 


veritable est 


plus particulien que le papyrus de Turin transcrit, a ce 


cju il seinble, | f ^ Samsou, et a la place duquel la 
liste grecque inscrit le nom de Semempscs. Pour des rai- 
sons que nous avons exposees ailleurs', il est impossible 
de considerer eomme certain qu'on possede le nom 
d’Hesepti-Ousaphais dans les inscriptions abydeniennes. 
En ce qui concerne Samsou-Semempses, sa presence sur 
les memos monuments est beaucoup plus probable et 
pent elre consideree, en 1‘absence de lout argument con- 
tradictoire, comtne acquise; mais seul, le nom du f> me roi 
de la I ,e dynastie, Merbap-Miebis, figure sur les fragments 
d’Abydos dans des conditions telles que l'identite soil tout 
a fait indiscutable. 

C'etait la line importante indication en faveur de l’au- 
thenticite des listes, et d’autant plus interessante qu’aux 
alentours du point o i: la verification s’etait produite et 
plus bas, du n" b an n° lb, les listes grecques et hiero- 
glyphiques se montrent presque parfaitement en concor- 
dance. D’autre part, en memo temps (pie le Miebis certain, 
le Semempsi-s ties probable et I (Jusaphais possible des 
inscriptions d’Abydos, on voyait paraitre sur une plaquctte 
provenant de Negndah et tres certainement plus ancienne, 
le nom de .Menus, qui vient en tele de toutes les listes 
classiques, et 1 on pouvait se demander, des lors. s’il n’v a 
pas lieu d'elablir une presumption d’aulhenticite pour les 


I. W-ill, .Xuli's s/o /r\s mnnuments ilr In pmoilr ihinitr , I, ~ ^ rsl-il 
Inert tm nom royal ! dans Her tie tn/vaur, W1X l‘Hi7 ■ , p. 
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indications qui se retrouvent pareilles, en (liverses regions 
des listes, dans une tradition et dans 1'autre. 

A ces verifications directes, si I on peut dire, de la valeur 
historique des listes, devait se joindre un pen plus tard 
un cas de verification negative dont les circonstances 
meritent d’etre rappelees. Sur une des plus anciennes 
steles funeraires de Saqqarali, cello de Shiri 1 , ce person- 
nage est qualifie de pretre du roi Sendi et pretre du roi 
Perabsen , les deux noms royaux inscrits fun et 1’autre 
dans le cartouche ovale. Sendi est connu par les listes 
classiques, oil son nom occupe la treizieme place, dans la 
liste hieroglyphique comrae dans la liste grecque qui le 
transcrit Sethenh ; le nom de Perabsen, au contraire, ne 
figure dans aucune liste, et il etait impossible de ne pas 
remarquer que ces compilations, qui renfermaient tant de 
noins royaux inconnus par ailleurs, omettaient precise- 
ment un nom dont un monument tres ancien garantissait 
l’authenticite. Or, voila <|ue Perabsen, un jour, sortit des 
fouilles d'Abydos, et I on vit que ce nom de Perabsen 
n est pas un nom royal proprement dit, mais un nom de 
Sit % ce qui est absolument la meme chose qu’un nom 
d’ Horns; les noms de cette categorie, on le sait, sont 
completement laisses de cole par les listes, on ( absence 
de Perabsen est done aussi naturelle et reuuliore que 
l absence d’.l;a/i, nom d’llorus de Miebis, ou de Xotitirkha, 
nom d’llorus de Zosir. Comment expliquer, maintenant, 
({ue le redacteur de la stele de Shi ri ait enclos le nom de 
Perabsen du cartouche ovale ? II se pourrait que ce ne 
fut pas tout a fait une l’aute, si I on observe que le meme 
roi est appele, dans quelques-unes des legendes a son 

nom, Perabsen ou Perabsen'", sans car- 

1. Nous parlorons «lt* n 1 monument plu< loiu, im'-me rliap., ^ V, .t pro- 
pose dp la mention du nom royal do Sendi <pi'il fnuruit. 

2. IYti*i»\ Royal tombs, II, pi. XX\l s mi piene « t XM-XXII 

(r\ liudi »*s» 

d. IVlrie, Royal tombs, l, pi. XXIX I'yl, S?}; II pi. XXII (Vyi . 

t. IVlrie, Royal tomb s\ I, pi. IV, 7. 
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touche rectangulaire ni ovale. Cet arrangement, qui n est 
nullement irregulier et se rattache a un type <le redaction 
du protocole royal tres general a l’epoque ihinite et a 
1'epoque memphite para it suffire a expliquer, dans un 
cas isole. la confusion avec un nom royal. 

II n’en est pas moins vrai que sur ce point, les annalistes 
de 1’epoque pharaonique et de 1‘epoque grecque etaient 
plus exactement renseignes que les antiques oontempo- 
rains du pretre Shiri, et cette circonstance. jointe it la 
preuve acquise de l’historicite de Miebis, semble bien 
indiquer qu’au temps de Seti 1, tout au moins, on posse- 
dait encore des documents de valeur appreciable sur 1'liis- 
toire de la plus ancienne epoque. On admettra sans peine 
que des recueils autbentiques existaient encore a ce 
moment, puisqu’un large fragment d’annales antiques, 
compilees sous la V“ dynastic, est parvenu jusqu’a nous 
sur la pierre de Palerme 8 . 

II y a done peut-ctre, pour les premieres dynasties, 
quelque chose a tirer des listes au point de vue histo- 
rique. Comment s’y prendre ? 11 est reconnu depuis long- 
temps qu’elles ne concordcnt pas en totalite. mais par la 
rncme, dans les regions limitees oil elles concordent, les 

I. Cf. \\ eill, .Votes ••ill les monuments de In pertndr tlumte, VI, }jeo- 
Intion primitive d// p/ofnro/e phnrannupie , .Ians Her. des trnenu.r , XXIX 

( mo;\ j>. 

~. Lit stele flc l’alerme, tamiine tlepuis Innetemps, p-t citee riotanimenf 
par de Kou"i', Si >• jn eimerrs dsnnsties p. SX. 

liri I tin.-,, M. f 1 1 1 1 1 < ■ tinimel visitant Palermo Heocmviit par lerre, .ilian- 
iloiitn'-e dans Jr < oiti d’niio t our, rrllr stele qui port ,ut le nom rlr Siiotrou, 
II proposa an mrocrvnlour XI. Salinas do I onto yrr au .Must'e tin (iairr 
oil soil important-!- lusioriquu serait nlilisee par It s i-r vptoloenes. f. ( . 
Music til- Palermo anrait n;u en t-rlian-i- ties sart-uplia^es, ties steles des 
objets rclieieuv t n awe/ vr.iml nornlu-e pour river a Palerme nne s.ille 
elt yplieime I’m' etirrespontlam-e Int i-rli.iiiuee a ce snjet enlre MM. ,|e 
Mni-a.m Salinas et t, linnet. Mais t-t* dei/imr aiant rencontre M. X’mille .i 
I)eir-e|-i;.iliri, il Ini 'icn.ili la stele el M. x.iiilie renlr.int en linrupe pass., 
par palerme < «,pi.i t-l pnblia la stele el. i-n de\ tu I a nt ainsj am Sieilmns 
la t.ili-nr tli- i i- in, ,nn ment lit s.in' le Miiiluir, .uiole, |e S in-rtiei.it ions 

l.a s|ele est rester Palerme tin on I a mise en ln,nnt* plat-e 
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renseignements qu’elles nous donnent toutes doivent etre 
consideres comme ayant une valeur particuliere. Objec- 
tera-t-on que les redacteurs des listes greeques puisaient 
leurs renseignements dans les listes hieroglyphiques ante- 
rieures, et que par suite, il n’y a pas de signification a 
attacher aux concordances d’une liste liieroglyphique et 
d une liste grecque ? L'argument ne vaudrait, precise- 
ment, que s’il n’y avait pas de discordances. Les discor- 
dances prouvent que les sources hieroglyphiques oil pui- 
serent les auteurs des listes manethoniennes n’etaient 
pas les listes hieroglyphiques memes qui sont parvenues 
jusqu’a nous ; c’etaient des documents du mb me genre, 
en partie d’accord, en partie en disaccord avec ceux 
que nous possedons, et qui forcement avaient ete rediges 
sur des indications plus ou moins differentes. Comme 
nous verrons plus loin, rien n’est plus facile que de 
reduire a une seule les listes hieroglyphiques, et a une 
seule aussi les listes greeques, abstraction faite du 
document d’Erafosthenes ; ces deux listes resultantes 
sont irreductihles 1'une a l’autre et representent deux 
systhmes historiques qui eurent cours en Egypte soit 
simultanement, soit a des epoques successives. On voit, 
des lors, l interet qu’il v a a determiner les elements com- 
mons aux deux traditions. Le Merbap des fragments 
d’Abvdos et le Sendi du tombeau de Shiri, ne foublions 
pas, se reneontrent aux memes rangs dans les deux listes. 

On ne saurait cependant, sans s'exposer a de grandes 
deceptions, creer une presoinption generale d'exactitude 
en faveur des elements commons ties deux listes : dans 
l’etat actuel de nos connaissances, une bonne moitie des 
noms rovaux certains fournis par les inscriptions de 
l'epoque thinite sont inconnus des listes classiques, et 
tout se passe presque, depuis 1897, comme si ces docu- 
ments avaient fourni d un seul coup, a cette epoque, toute 
la contribution de verite donl its etaienl capables 1 . Mais 


t. Cf. Wi'ill, \„/pi sur Irs monuments de In period e thinite. \ III, 
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le champ des deeouvertes futures est vaste, et ies noms 
elassiques peuvent se presenter a nous, un jour, dans les 
conditions les moins attendues. D’autre part, les monu- 
ments thinites qui sont sortis de terre si nombreux, 
depuis une dizaine d’annees, n’ont encore fourni aucun 
element de lisle royale , aucun renseignement positif sur 
la chronologie et la succession des Horns de cette epoque, 
et pendant longtemps encore, selon toute apparence, 
chaque fois qu’un hasard heureux nous apprendra le nom 
royal d’un de ces souverains. e’est aux listes elassiques 
qu’on aura tout d’abord recours pour determiner on veri- 
fier son elasseinent. II importe done de les avoir, une fois 
pour toutes, rationnellement etablies. 

En realite, e’est un travail que chaque egvptologue a ete 
amene a faire pour son compte. Si nous le recommeneons 
tout au long dans les pages qui suivent, e'est d'abord que 
eertaines concordances peuvent prefer a discussion, dans 
la partie des listes qui interesse le plus particulierement 
notre sujet; e'est aussi pour rassembler les documents 
sous forme de tableaux commodes 1 et epargner au lecteur 
le maniement du Syncelle et de la Chronique d'Eusebe, 
des massifs Fragmenla hisloricorum graecorum et du 
Thesaurus temporum de Scaliger, chaque fois qu’il sera 
question d un nom royal des premieres dynasties. 


II 

Etmjussemknt he lx i.iste itiEiio<;f.Yi*moi.E, 

Les listes royales hieroglvphiques que nous possedons 
sont au nombre de cinq, mais deux d’entre elles, la liste 
de la chapelle de Karnak dite rhambre des ann'tres de 

Classification mnnumentnlc des rhinites, ( |,ms /tec. des tnn nm , \ X X [ 
1DU 7 , i i-wll 

I. Efs tableaux s\ iiopt j'ijupn ilrrsM-s ru 1 f par I'M, Mryrr 
tisfhr ('/ironnloiftr, p. l-.'i, I t->) out brsoili dVlrr modifies par imdroits • 
v. notamment I’obMTvation taite a ee sujet ei-apivs. [t. |0, n. 2. 
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Thoutmes III, et la premiere table d’Abydos , sont sans uti- 
lity pour les premieres dynasties : la table de Karnak ne 
commence qu a Snofrou, et quant a celle d’Abydos, dont 
les indications remontaient eertainement plus haul, tons 
ses cartouches du debut sont detruits 1 2 . Des trois autres 
listes, deux sont monumentales, la grande table d'Abydos 
ou table de Seti /, et la table de Saqqarah ; la derniere est 
celle du celebre papyrus de Turin connu sous le nom de 
canon chronologique. Les trois documents sont reunis de 
la maniere la plus commode a la fin des Recherches sur les 
six premieres dynasties de Rouge, ainsi qu’a la tin de 
1’ Aegyptische Chronologic d’Ed. Meyer (L'J04), ce qui nous 
dispense de nous embarrasser ici de leur bibliographic 
complete. 

La table de Saqqarah n'est pas un document annalis- 
tique ; elle se trouvait dans le tombeau de Tounari, ou 
Tourroui, un fonctionnaire du temps de Ramses II qui 
jugeaa propos de representer, en adoration devant Osiris, 
line serie de 52 rois anterieurs designes par leurs car- 
touches royaux. Rien n'obligeait, dans ces conditions, a 
rediger line liste complete; on lit un choix, on elimina 
sans doute les anciens souverains dont la tradition ne 
gardaitque pen de souvenirs et dont (’intercession aupres 
d’Osiris devait ctre consideree comme moins puissante 
et tout le debut de la liste fut ainsi saerilie. La table d’Aby- 
dos est un document du mome ordre : le roi Seti I pro- 
nonce le souteu ti Ito/ep aux dieu.x habituels et. de plus, 
aux rois ses predecesseurs dont suit une liste de 7* > car- 
touches. Lette liste est done sensiblement plus complete 
quo celle de Tourroui ; dans la region qui nous intcresse, 
nous y constatcrons cependant quebpies Inclines*. 

1. Les deuv documents dau> 1‘risse, Monument s, pi. I el IT. 

2. [/adoration tolleclive n Osiris. de la part < i * * s predepesveur^ de 
K.unsi's II, a lieu r de par le fait du roi Ousirmari Sotpnuniri etr. », 
remnant, et les .V2 mis nomrnes sont iiiMnjiie-N par le defmit Toiirtoui 
dans le but, pour lui, de purtiejper a leurs alnuenls eternels de rhaque 
jour. 

o. Kappelons, pour ue plus avoir a y revenir, /existence d'un document 
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Tout autre est la nature du canon de Turin, qui est 
essentiellement une liste chronologique oil la duree de 
rhaque regne est minutieusement indiquee et dans 
laquelle toute omission voulue est inadmissible. Le canon 
de Turin doit done etre pris pour base de l’etablissement 
de notre liste hierogh phique. Mais le papyrus, comme on 
sait, est en fragments nombreux qui ont ete assembles et 
numerotes pour ainsidire au hasard, et la remise en ordre 
des fragments serait impossible sans le secours des deux 
autres documents, les listes d’Abydos et de Saqqarah, 
qui, en depit de leur nature de listes incompletes, jouent 
done un role essentiel dans le travail. Le tableau qu'on 
trouvera ci-apres montre au premier coup d’ceil qu'une 
seule des deux tables monumentales serait suffisante pour 
itnposer la succession des fragments 20, 21. 19. IS et 31 
du papyrus'; le fragment 31 nous conduit jusqu’au seuil 
de la IY e dynastie, et 1’onala satisfaction de constater que 
dans cet ensemble une fois romis en place, le mauvais 
etat du papyrus ne cause pas, sauf dans le voisinage du 
debut, de lacunes irreparables. 

Les fragments du papyrus ainsi mis en ordre, il faut 
considerer la liste de Turin comme faisant foi et corriger 
l’ordre des noms dans les deux autres documents, s'il est 


comparable aiix listes roy/tles ineompletos de Saqqarah et d’Abydos, a 
savoir le tableau qui decore une muraille du temple funcraire de Kum- 
ses II a Gouruala (L/J III, el oii I on voit, portees en procession 

devant le roi, les images de quatorze dr ses predecesscurs aver leurs 
prenouis. Les dotize premiers appartiennent a la XIX® et a la XVlII r dy- 
nasties, de Seti I a Abrnes, en remontant, le trei/.ieme est un Nibkherouri 

de la XI*, onfin le rlernier est Mene** lui-nieme, dout le nom est ecrit _ 

aaaa»\a 

La presence tie Menes nous oblige, pour ne rien omettre, a donner place 
a eel element de liste royale ,1 cote des deux documents plus developpes 
dont il vient d’etre question. 

!. Kntre 18 et 'll, rependant, on plutot ,» cote <lc la tin de 18 et du petit 
fragment ‘> L lid. Mever plain* !.i t*-te du fragment ‘52 ( AegYptisehr Chrn- 
nnlogir % pi. I\). \ ., au sujet tie cettc combinaison douteuse, la note h 
qui accompa^ne le tableau ci-apres. 
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necessaire, pour les amener en concordance avec elle 1 * * * * * * . Le 
rapprochement des trois listes est fait an tableau ci-apres, 
que nous arretons au commencement de la IV" dynastie. 
On voit que la liste de Saqqarah, incomplete au debut, 
n’en est pas moins en concordance rigoureuse avec la 
liste de Turin, saufpourle cartouche 14, qu’il faut avan- 
cer de deux rangs; que cette correction doive porter sur 
la liste de Saqqarah, et non sur le papyrus, e’est ce que 
veritie la liste d Abydos, dont le groupe des cartouches 
14-15-10-17 donne raison au papyrus aux alentours du 
point eonsidere. 

Turin et Saqqarah ainsi amenes en concordance par 
cette correction unique, c’est evidemment la liste d'Abydos 
qu’il conviendra de rectifier en cas de divergence. Dans 
cette derniere liste, trois groupes de cartouches se super- 
posent immediatement a ceuxde la liste deja arretee, 6-13, 
14-17 et 20-21; entre 13 et 14 parait exister une lacune de 
trois noms, ceux des n 8 ' 8-9-10 de Saqqarah. et entre 17 
et 20. par contre, nous avons deux cartouches la o ii les 
autres documents n’en admetlent qu’un seul, 15 de Saqqa- 
rah ; de plus, le nom de Saqqarah et de Turin, a cette der- 
nicre place, n a rien de commun avec l’un on l'autre des 
cartouches IS et 19 d’Abydos. L’un de eeux-ci, 19, est 
identique a S de Saqqarah, et doit par suite ctre transports 
entre 13 et 14, dans la lacune de trois cases dont il occu- 
pera la premiere ; quant a IS, on pourrait le laisser a sa 

1. Dans les tableaux do concordance drosses en dernier lieu par 

Kd. Mover «ieg> ptisrhe C/tronolngip % UH)», p. 12 a, 1 , il juxtapose les 

trois listes hiero^lyphiques sails correction, a kexomple de Kou^e, 

Dcveria et Immucou]) d autres. Des divergences graves apparaissent ainsi 

relativement ,m\ noms de Xolirkari et de Xibkari. iurin et Saqqarah 

concordent pour Xolirkari : R do Saqqarah mais celui-ci manque a la place 

correspond. mte a Abvdos, <>u il no s ( > retroiuc quo six ramis plus loin 
{ lit d’Abydos), immediatement a\anl Snotroii ; pour Nibkari, de lueme. 
Turin et Alndos soul en concordance !•» d Abydos , mais il est recub 
de deux r.iii^s a Saqqarah (1 \ de Saqqarah) par rapport a la place qui 

lui .ipparliendrait. < *»i «‘sl done conduit. lorsqu’ou procedo ainsi, a 
admettre [’existence d un Xlblait // «*t d un Nnfirlari II que le papyrus 
do Turin ne onnnait pas, et c est une chose absolument inarrept a bie. 
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place, au-dessous de 15 de Saqqarah, mais il semble pre- 
ferable de le transporter dans la merae lacune entre 13 
et 14, immediatement avant 14 et au-dessous de 10 de 
Saqqarah, dont le nom, presque completement en lacune 
a Saqqarah mais tres net au papyrus, a tout au moins un 
signe en commun avec 18 d’Abvdos. Si ces modifications 
sont admises, il apparait que la table d’Abydos renferme 
les irregularites suivantes : 

1° Deux cartouches, 9 et 15 de Saqqarah, y font comple- 
tement defaut ; 

2° Un autre cartouche, 8 de Saqqarah, correctement 
ecrit, est deplace de plusieurs rangs au dela de sa posi- 
tion regulicre : 

3° Un autre cartouche, qui pnrait etre 10 de Saqqarah, 
est completement defigure et avance de plusieurs rangs, 

Reste a nous occuper du debut de la table, en avant du 
cartouche 0. Le precedent, 5, est d'acrord avec i'indica- 
tion du papyrus', mais avant ce dernier nom les lacunes 
des fragments 1 et 20 du papyrus sont telles que la table 
d’Abydos devient source principale pour ses cartouches 
2, 3 et 4; son premier cartouche, d'autre part, celui de 
Menes, est intact au papyrus, oil Ton retrouve egalement 
des vestiges suftisamment concordants des cartouches 2 
et 4, Un detail bizarre est qu’immediatement avant le car- 
touche 4, au papyrus, se lisait un chiffre. 

Comine il est impossible de savoir combien de noms 
royaux figuraient, au papyrus, entre les fragments L et 20, 
on voit que c’est uniquement sur la foi de la table d Abydos 
que les cartouches peuvent recevoir un numero d'ordre a 
partir de celui de Menes. .Nous verrons plus loin, d’ail- 
leurs, rpie la liste grecque est d’accord avec la table d’A- 

1. Happelon^ 1«* lecture du nom, au papyrus de Turin, etait incon- 
uue avant la decouverte de la table d Abydos (v, I.epMUs, Der Todtrn - 
bm h (lei Ar”) ptPr, p 11-12, 7W, et Koii"e, Si v premtrrr.s d) na.stics, p. 17 
>mv., Tat aft), <pti revela la lecture Zlfsrj/fi et permit I’ident ilira I ion avec 
VOHsitphattlos correspondant de la lisle ^reopie Holier, Inc, rit 
p. JO/; Lauth, M/otrthu, p. 1 0 1 ; Goodwin dans /.citschn ft, 1800 , 
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bydos pour mettre Hesepti-( lusaphais a la cinquienie place. 

Tout cela ressortira avec plus de clarte des rapproche- 
ments du tableau de la p. preeedente, dans lequel le.s car- 
touches rein is en place des tables d’Abydos et de Saqqarah 
sont signales par te cercle qui entoure leur nuinero d'ordre. 

Beaucoup d’observations de detail ont ete faites et 
seraient a rappeler. concernant 1’orthographe des noms 
royaux. (Jn se rend compte, d une maniere generate, que 
les formes du papvrus et de la table de Saqqarah sont le 
plus souvent identiques, tandis (|ue la table d’Abydos 
donne des lecons quelque |>eu differentes. C’est ce qu on 
voit aux n°' 6 (. Merbapen , Merbup). 11 ( Binoulirou , Biuou- 
tirni), 13 (simple difference orthographique), etc. Une 
divergence plus serieuse se manifeste au n° 'J. Boicaou a 
Abydos, Noutirbiou dans les deux autres documents. On 
connait bien, d’autre part, le cas du n° 14 d’Abydos, 11 
de Saqqarah, correctement ecrit Zazai ii Abydos, niais 
Bahai a Saqqarah par transcription fautive de I'hieratique 1 , 
et l’on a fait des observations interessantes sur les ortho- 


graphes disseniblables du 7 0 nom au papyrus et dans la 
table d’Abydos : le nom du papyrus, a moitie en laeune, 
semble pouvoir etre restitueen Samson , etce vocable, qui 
pent etre exprime, eomme plusieurs autres. par la figure 
du prince debout portant une canne, constitue one lecture 
des plus seduisantes parre quelle repond bien a Scrnempscs 
du septieme rang de la liste grecque 

11 importe de remarquer, maintenant, *[ u i I n y a la, 
presque partout, que de simples differences de forme, et 
qu’unefois relabli,comme nous l'avons fait, I’ordre des car- 
touches deranges, la liste d Abvdos n est plus en disaccord 
avee les autres documents (pie sur les noms dc Bouzaou, 


lieu de Noutirbiou. et 


au lieu de 


La tradition hieroglvphique est eu sommc unique; nous 


la possedons sous deux formes legereinent differentes, 


1. V. pur »-*\<*rnple St* tin*. tl.uis /eilst finft. 1 S ‘ 1 7 , p. o. 

V. M.isprro, Xotes s ur fhjjrtrnt s potfts de "t a ntrnaii e ,‘t din s- 
tnirc , ijans /ire. de travail* , XV 11 I HV* T» ) ^ p. (is. 
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incompatibles, a vrai dire, en deux points determines, 
mais qui, partout ailleurs, sont identiques quant au fond, 
c’est-a-dire quant a la lecture des noms royaux. (Test ce 
qu’exprime finalement le tableau suivant : 


?. 0 ' D ORDRE 

NOMS KOYALX 

— 

1 

Mem 

) 

2 

Teti 

inutiles 1 

ou J Manquent 

> detruits ' a 

3 

At! 



au papyrus ( Saqciarab. 

4 

Atetl (.>) 

de Turin. j 

0 

Hesepti 

) 

6 

Merbapeu = .Merbap . . 


1 

iiainsou(’) 

Manque a Saqqarah. 

8 

Oebhou 


a 

Xoutirbiou ou lloi/zaou 

Lecons irr^ductibles. j 

10 

Kakaou 


n 

Bmoutirou = Binoutirui. 


12 

Ouzuas 


13 

Sendi 


14 

Nolirkari — Nolirka . . 

Deplace a Abydos. 

15 

Nutirkasokan . . . 

Manque a Abvdos 

16 

Iluuzefa ou $ezes . . . 

Lecons irreductibles ; de- 

place a Abvdos, 

17 

Zazai 


18 

Nibkari := .\ibka . . . 

Do (dace a Saqqarah. 

19 

Zosir = Zosir- sa . . . 


20 

Zosir-teti ~ Teti . . . 


21 

Ilolllll . - - . - 

Manque a Abydos. 

00 

Suofruu 


etc. 

etc. 



Telle est la li.s/e hic/'o^li/phiguc resultantc qu'il convien- 
dra tout a l heure de rapproeher de la hste g recquc resul- 
tante etablie de la me me manure. 
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Etarlissement de la liste grecque. 

Les fragments de Manethon recueillis dans la Chrono- 
graphie du Syncelle nous ont garde les listes grecques de 
l’Africain et d'Eusebe, et pourees listes, la Chronographie 
est document unique*. Elies ne different Eune de l’autre 
que par 1’orthographe des noms royaux et le fait qu'Eusebe 
allege ses tableaux d’un certain nombre d’entre eux, tout 
en conservant la mention du nombre total des souverains 
qu’il se dispense de nommer. La liste d'Eusebe nous est 
parvenue, d’autre part, danssa Chronique annenienne dont 

1. Les fragments des deux listes y sont etrangeiuent enchevetres. 
Vienneut d'abord les dynasties I et Jl, d’apres I’Atricain, mais la cita- 
tion est brusquement interrompiie, apres le 7° nom de la II' dynastic, 
pour passer a Eusebe, dout sont donnees la I" ct la II' dynasties com- 
pletes. On revient ensuite a l’Africain pour la III' et la IV' dynasties, 
apres quoi I on ?oit paraitre la queue dc la II' dynastie de l’Africain, a 
savoir, les n os 8 et 1* qui manquaient, suivis du total cbronologique regu- 
lier afferent a lenseinble de la dynastic. Yieunent enlin les 111= et 
IV' dynasties d’apres Eusebe. 

Yoici les endroits exacts oil trouver cos fragments, dans 1'cdilion de 
Goar (1GJ2) et d.ius 1’cditioii de Itindorl (Carpus script. fl\znnt. de 
l!onn, lHi'd: Guiliclmus Dimlorfius. Ccurgiu* S\nccltus ct Nicephorus 
CP, t. I : 


V. aussi, dans I'lme des 
notes ei-aprcs les rouxoia 
dVn-emble ,i la compila- 
tion dc Muller-lJidot. 
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il existe plusieurs traductions latines 1 ; cette liste arme- 
nienne est presque partout en complet accord avec sa 
liste grecque. 

Longtemps apres Eusebe et l’Africain, la tradition que 
nous rapportent leurs listes parvint, peut-etre dans 
Eusebe lui-meme, jusqu’au Barbaras Scaligeri qui lui 
donna place dans son ouvrage ; les races renseignements 
du Barbaras ne presentent d’autre interet que celui de 
leur existence meme. 

Un dernier document, tres different de ceux dont on 
vient de parler, est a chercher, luiaussi, dans le Syncelle : 
la liste d’Eratosthenes- . Avant d’aborder l’examende cette 
derniere liste, nons reunirons dans le tableau qui suit les 
indications de l'Africain, d’Eusebe dans ses versions 

1. II existe, de la chroniquo armeno-laline d’Eusebc, nombre il editions 
dont la premiere est eelle du Thesaurus temporum de bealis^er , 1 058). 
Xous n'iudiq uerons ici, comme etanl de maniement tacile, que les deux 
editions de 1818, 1’edition Mai 'Aui^elus Maius et Johannes Zolirabus, 
£ use lui Pumphili ckron. hhn duo , etc., Milan, 181<Sj el 1 edition Aueher 
(P. J. Baptiste Aueher, Eusehu Pumphili Chrurucon Bipurtitu m " i\eco - 
arnieuo-latuium , Venise, 1818'. 

2. bc.dii^er a recuoilli, duns son Thesaurus temporum de 10. >8, <les 

« Excerpla utilNsima ex |>i*iore lihro rhroiioloijiro Eusebii, et Atrioano, 
et uhis, Iatiiu‘ roiuei'sa ab hoinine baibaro, imq.to, liellenisuii et lalini- 
t<ilis imperitisMino »•, ouvrage qui oceitpe les paces 5S-K > tl une ties 
series du irrueil et n*a sails doute jam.ii*- etc public aiPours. t hi \ 
tiouve (p. 7 i) un canon ehronologitjue Ires lesiime des d\ nasties euyp- 
tiennes quldeler ( Hermapollon , Anhanu, p. •><*) rominit la meprise d at- 
tribuer a Castor de Rhodes, probablement, romine Ie note Bockh \ Mane- 
llio i md die Hundssternperinde , I S § . > , p. 5d 1 <uir la loi de 1 annotation 
qui ouvre le para^raphe Assyunrum regua et tempoui dans 1 ouvrage 
susdit de Bur hums Srnlujer. lot', at., p. 7* . « llaet sequeutia plane 

sunt ab Aphricano el Eusebio et Castore ... Ca laute dldeler se retrouve 
«'noore, eu 1 848, sous la plume de Lesiieur ( Chronologic de ' mis 
d'E)gpte, p. r» ? n. I, et sui\. . 

:s. Rerurlllie par Ie Synr.dk" d'apie- Apollodoro Swindle a coupO la 
lisle en tram-lies uli-oluiinnt arhil raires, dnnt le« quatre premiere* ont 
1 1 ait .1 la period.- «!.- la l”' a la IV' doia-dies. un Iroiivo res qiiativ Iran- 
meiiis mix [.a-fN 'U, 10 1-102, In’, 1\ ■dill. m Onar, et 171, ISn-ISl. 

Hill, I 1 .).", du t, I de lYdilion Oiudoil v, ci-de-Ml*, p. • *>, n . 1 . \ uir aussi 
(note suivante / les reuxois d'ensemble a la ronipilatiou de Muller-lJidot. 
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greeque et armeno-latine 1 et. pour ne rien avoir oublie, 
du Barhams. 

Ce tableau fait ressortir, dune version a I’autre, quelques 
differences portant sur la desinence : Ousaphaidoa — Oit- 
saphaes, Mi< hulas — Xiebars, Xecherophes — Xrc/ierochis, 
on sur le corps des noins royaux : Binathris — Biophis, 
Tosorthros — Scsorthos. Des deux formes M/e halos - 
Xiebaes , la eomparaison avec la liste liieroglvpliique pel- 
met de ehoisir en toute certitude celle de lAt'ricain. et il 
en est de meme, toujours a cause de la forme liiero- 
glyphique, pour le ehoix a faire entre Biubthris et Biophis', 
la liste de l Africain se manifeste ainsi coniine etant d une 
exactitude plus grande que cede d’Eusebe. die/, qui l’ini- 
tiale de Xiebaes, en particulier, resulte eertainemeiit 
d’une simple faute de copie. 

Deux autres divergences. Sent ellipsis — Me/itpscs et 
Kaicchbs — [v.x: zu-.zzzz Chaos, sont interessantes par les 
plienomenes de confusion grapliique qui leur out donne 
naissance, et qu'ont expliques tous les comnientateurs. II 
est a remaripier que pour ce.s derniers noms royaux, les 
deux versions d'Eusebe sont dillerentes, et que 1 line on 

I . Les d ynuslies ‘le l’Africam et d'luis< he dans le ^yneelh , d’Eusehe 
dans sa ('hronitfur, et la list* 1 iI’Kim tosthones d.ms le Synrello, onl ele 
e\traitos et leurs* tVa^nient s reunis par dynasties dans Ivl. Mullet, 
hi't gr rcoruni , t. II pfans la v/v plnvum gr twrvnt hibho- 
tltr< */), a la suite des fragments de Manethoii. \ <>iei Jes pai;e> de celte 


compilation tut 

Ion trouvera. 

si Lon vent. 

es ti .jejnents 

livers • 

__ — __ — ■ 





DYX VSriF.s 

vi me \ in 

5\ LiCello) 

' 

1 Llii ouique' 


[ 

, 0) 

,:;9 

at'l 

dO 

II 


o 1 ! 

U 

1 ! 

III 

i I i 

> t i 

• i t 

1 1 1 

IV 

.) iS 

„49 

. ;■-) 

M'J 

I - 



_ 




| i4 i repartition de la 1 1 - 1 « ■ d ’ 1’ raln-d In nes cidrc !• s dynasties est in sans 
\ a I eu r » t plus Inin, la discussion du document 1 1 • > tl i 1 . rate -t limes } on 
le t roil \ era eo.ilcmi nl, dans It menu- s, • ipt orum b'hh'ifht'i n, «niv 

f'ti'st r 1'unln rf rht nno^n/ jihuin , ''/«• , / > ./ iimrrtfff 

do C. Muller, a la suite de l llcnnlntr de Dmdoit p 1 SJ Mm. 








2u II K 1' 111- ItWVMIKs K(.\ 1> 1 lENNL'' 

l'autre d’entre elles. dans chac|ue cas, se trouve etre d’ac- 
cord avec la version de l'Africain. 

11 taut entin faire attention an disaccord plus grave 
qu’on remarque a la tin de la I e d\nastie et au debut de 
la 11°. Une permutation de deux noms voisins seinble 
s’etre produite, a cet endroit, dans I'nne des deux listes, 
car Bieneehrs correspond a Bbchos bien plutdt qu’a Ou- 
bienthes. tandis que Borthos correspond a Ouhienlhcs et 
non a Backus. Dans luquelle des deux versions convient-il 
de remettre en place, par permutation, les deux noms 
deranges? La liste hierogdvpluque, qui donne aux rangs 
corres|)ondants les noms de Qebhou et l>ou/.aou, montre 
quiei encore, ie document de l'Africain est le plus veri- 
dique, et que la permutation des deux noms doit etre 
ell'ectuee che/ Eusebe. 

Du document du Darbarus, nous l’avons d it, il n'y a 
rien ii tirer. On remarque qu’il s’accorde avec Eusebe 
plutdt qu'avec l'Africain : il donne Necherocheus, et non 
Nec/teropkcs. et accuse 17 rois pour la IV' dynastie, d’ac- 
cord avec Eusebe, tandis que l'Africain n en eonnait que X. 
Il a mal copie, d’ailleurs, Eusebe on la source d’Eusebe, 
et interverti I ordre du nombre des souverainsde la IE et 
de la I If dynasties. 

Les divers clioix, correction-' et moditications une fo is 
executes, les documents de l Alricain et d’Eusebe sunt 
iondus en une, lisle unique. E est celle qui ligure dans la 
premiere colonne du tableau suivanl, el dont il iaut essayer 
do rapprocher maintenant les indications de la lisle 
d’Eratosthenes. 

( ,e dernier document est, eomme on suit, une liste de 
.!S noms de rois qu’Eratoslln'nes crovait etre des « rois 
thebains ». et dont cliaeun est accompagne d une interpre- 
tation. e est-a-di re de la traduction plus on moins exacte 
du nom egyplien en langue grecque. Le document lut 
analxse par Maspero 1 en 1N'.1>. La melhode suivie consis- 

1 "/»’'• 'Hi illjffi *'hf' ftimil s ilf g nfmiiiftiir r/ *! hf'h>ut\ \ , il.mv 

live. <h' (nnain, Wll (Ih'L'., p. Cf. JM. Mrvcr, Jt-i fUtv he 

( lu'orinltt^ir , 1**0*, p. 1 0 > . 
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tait a retablir, pour rhaque nom, l’original hieroglypliique 
d’apres la transcription phonetique et Pinterpretation, et 
ensuite seulement, a comparer la liste ainsi dressee aux 
autres listes pour voir a quoi les noms restitues pouvaient 
correspondre. Rappelons quelques exemples. Le premier 
nom, celui de Meat's, est interprets •< eternel », ce 

qui est excellent en raison de la signification egyptienne 
de ce nom royal ; mais A /boles, le deuxieme, — Teti on 
Ati de la liste hieroglypliique, — est rendu par Epv.r/ivr,:, 
traduction f'ausse, nee de l’assonance de Tetinvec That qui 
est Hermes. On voit deja par la que ce qu'on traduisait de 
la sorte, c J etait le son , et non le sens reel du nom egyptien. 

Pour le quatrieme nom, /Habit's, qui est rendu par ;■'/ 

(la fin du mot est controversee), cette traduction suffit a 
justifier la correction en Miabies et [identification avec 
M i.e b id os-Mieba is d’Africain-Eusebe et Merba/t de la liste 
hierolyphique. 

L interpretation IDaciojc;; du neuvieme nom Mares, per- 
il £ 

met d induire la forme primitive q , Mari. « Don du 
Soleil », de mi'me quail dixieme, Anbii/t/iis, de par 
Pinterpretation E-’./aoa.:;, correspond la lonne primitive 

* > “ == ' ^ <= _ ^ Anofiroit, « (Irand des hontos ». et qu'au 
onzieme, Sirios, de par 1 interpretation y.z: tils de la 

pupille », correspond sans aiioim doute Sari, ■< Fils du 
Soleil ». AI ais on ne commit pas de rois qui s appellent 
Don t/a Soleil, Fils i/it Soldi, Grand ties bontes. Cos 
expressions sont des titres, des designations de qualites 
qui font partie de tout protocole royal indilferemment, et 
I on ('omprend comment elles ont pu etre prises pour des 
noms rovnux par un vovageur qui ne savait pas 1 egyptien 
et inlerrogeait quelqu'interprete, devant uno table mnnu- 
mentale, snr ce qui se trouvait ccrit en tel on tel point de 
la pnroi du mur. « Des debris du I’iree il a tait autanl 
d homines ». ( ) 1 1 voit cote a cote, dans sa lisle, des noms 
rovaux reels transcrits exacteinenl Mint's, par exemplel, 
d'autres dont los noms trcs reels sont traduits inexacte- 
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ment ( A/hd/his, Miobirs , etc.', des litres royaux on lies 
lambeaux de phrase (jui semblent empruntes a des proto- 
coles royaux ( Sirios , Audit phis, etc. , • amalganie on 
linexact et le faux l'einportenl sensiblement sur le vrai. 
Ce qui est utilisable du document etait deja connu ; ce 
qu’il renferme d inconnu est suspect et inutilisable 1 

Sans aller a l’encontre de ce verdict severe, on doit 
peut-etre remarquer que Maspero n’a pas reconnu la qua- 
lity de nom royal a (pielques-uns des uoms de la liste qui 
sidentitient d eux-mcmes avec certains noms de la liste 
d’Africain et d Eusebe. Tels sent ceux de Hauosis et de 
Biuris, n"' lbet I \ d'Eratosthenes, dons lesquids il semblc 
qu’on ne puisse faire autrement que de voir le .V et leb'roi 
de la I Y e dynastie de l’Afrieain, llutotsis et Bicheris. Pam- 
mrs , d'autre part, est evidemmont Thamphtis . Beaucoup 
plus donteuses sent les identifications, i j u e propose notre 
tableau ci-apres, de Stoichos avec Sesorhris, de Sirios aver 
Tuns, de Momrheiri avec Arch'-roc/iis' : mais pourquoi 
refuser de reconnoitre dans les autres listes < rosonnics? 11 
n est point besoin des multiples corrections de Bunsen 
pour voir eu lui Tosorthrus de I’Al'ricain, Sesorthos on 
Sosorthus d Eusebe; ces orthograplies sont des transcrip- 

tions plus ou moins approxiniatives de de la 1 i sto liic- 

roglyphique, dont le nom initial est un 'l. le (Ijuniljo 
copte qui tenait si etrangement le milieu entre le son des 
dentales, des gutturales et des sifllantes. Peut-etre aussi, 
sans invoquer I’incertitude des transcripteurs grecs en 
presence du <1 jdtiil jn , sullilhl d observer qu il etait facile, 
pour un copisle, de voir un I’ a la place, on il y a un T. 

II taut observer enfu <pi Eratosthenes, en un point tout 

I. M.injii-to, In: . Ill,, |,. |>ri.--i|iii- i.lci\lii|iic . ■ m |, ri mi eu 

l'nit, par K*1 Mi \ » i , lot . <if., |>. lot. 

I jii* ( mniM.nn • » 'jtii milili imi Idvcm .],• IVlml ifir.i 1 ion <1<» Wnm- 
rf/etti dM’i’ fit’ll" his, **-l -jMi; Moiim lii 1 1 i est o\plii < j 11 ,i 1 1 f i (’• i{<* 

riimiin' s*,j ,t.nl le pi .|<>-, Hiptonms . j . f.unillo inrm- 

pliiti*, <>r ^ rclifrnrlii'^ ij.itts le v\s]i‘ini‘ tti.i m -I It on ii n , s | j,- premier rni 
* 1 * ‘ 1 «* III* *1 \ iM-'tii*, l.t premiere ties il\ n,i"tir> mem pin l <\s. 
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au moins, est mieux informe quo l'Afrieain et Eusebe de 
la tradition des listes hieroglypliiques : nous voulons 
parler de la presence des deux Athdthcs du debut de la 
liste, n 0 ' 2 et 3, la oil les autres documents donnent un 
seul Atholhis suivi d’un Keiikencs etd’un Ouenepht's ipie la 
liste hieroglyphique ignore: les deux AthotJu's d’Eratos- 
thfenes correspondent visiblement a Teti et aux deux Ati ? 
qui se suivent. apres Mends, dans la liste hieroglvphique. 

En manidre de resume, nous croyonspouvoir juxtaposer 
ainsi qu’il suit, aux noms de la liste uniliee d‘ Afrieain- 
Eusdbe, le plus grand nombre de ceux de la liste d Era- 
tosthenes, jusqu’au point correspondant ;i la tin de la 
IV dvnaslie. Seuls, ne figurent pas dans cc tableau les 
n“' it. M fin's. It*. Aiio/iphis, 12, Chnoubos (iuenros, et IS, 
Mousihrs; les trois premiers sont justement ceux pour 
lesquols il est le plus certain, d’apres l’analyse de Maspero. 
(pie ce ne sont pas des noms propres. 

On voit, en sommo, (|ue les indications d'Eratosthdnos 
ne sont pas partout sans utilite pour completer celles de 
l'Afrieain et d'Eusebe. notamment au debut de la lisce, — 
deux Atholhrs au lieu dun Ken bears et dun Uncnephex 
moins vraisemblables, — et a hauteur du commencement 
de la III" dvnastie, oil l'on trouve la forme interessante 
Gosonnies precedemment signaler. II sultira de donner 
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place a ces renseignements en marge tie notre liste d Afri- 
cain-Eusebe unitiee, et nous aurons definitivement notre 
liste grecque resultante. II reste a voir dans quelles limites 
elle s’accorde avec la liste hiiroglyphique resultante que 
nous avons etablie tout d’abord. 


IV 

COLLVTIOX UES DEL'X EISTES. 

Le tableau suivant, que nous arretons an debut de la 
dynastie, juxtapose la liste hieroglvphique et la liste 
grecque de manierea faire ressortir les identites certaines 
ou seulement probables entre les noms de l'une et de 
l’autre. Dans les regions d’incompatibilite absolue, nous 
expritnons le 1’ait par le renforeement dti trait de separa- 
tion. 

Au debut, comme on voit, concordance de tons les docu- 
ments sur les noms de Mem's et de Teti-Atholhis. N 3 et 
4, discordance; Eratosthdnes seal semble connaitre les 
noms de la liste hieroglvphique. Du n" 5 au n° 13. vaste 
zone de concordance, dans laquelle les traditions semblent 
seulement hesiter aux n°' 8 et9; les listes hieroglvphiques 
ont deux noms pour designer le 9’’ roi. tandis([iie les listes 
greccpies ont recueilli des formes sensihlement ditl'erentes 
et (ju'en outre, dans celle d'Eusebe, le 8° et le 9" nom ont 
etc permutes. Apres le n" I 3 commencent de graves discor- 
dances. ('/tain's manque dans la liste hieroglvphique, de 
memo ([lie C/ieneris, a la place de qui ('(‘lit' derniere liste 
insi'rit un roi de nom incertain, Houzefa ou Sezes, et un 
Znz-ai que la liste grecque ignore. Ouant a leurs prede- 
cesseurs des n"' l i et 13, il semble qu'on pent, sans trop 
d imprudence, les reconnaitre. dans la liste grecque 
comme il est indique au tableau. 

( hie Nihh'uet suit A a /n rilc/its, la chose est surtout 
rendue pi'obable par la forme Mona han d’Eratostlmnos, 
qui bien plus qui> les formes manethoniennes est appa- 
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rentee aver le nom hieroglvphique. Quant au premier 
Zosir, il est indubitableinent Tosorf liras, et il n’esl pas 
sans interet de remarquer que re nom occupe le me me 
rang, le 19% a partir du debut de l ime et l autre des deux 
listes. Passe Tosorthros. la liste greeque se surcharge de 
nomsdont les documents hieroglvphiques, et en parlieulier 
le canon de Turin, connaissent a peine la moitie. Tosrr- 
tasis n est autre que Zosir-teti. mais il n’v a evidennnent 
rien a i'aire, que les biller, avec les trois noms rovaux qui 
chez l'Africain s intercalent entre les deux Zosir : peut- 
etre conviendrait-il d admettre, pour ces noms d’authenti- 
cite tres douteuse, le memo procede de formation dont 
Maspero a explique le meeanisme a propos lies pseudo- 
noms rovaux de la liste d'Eratoslhenes 1 . 

Entre Haunt et Ac/u'-s. incompatibility irremediable. 
Aches est suivi d’un Sephouris qui pourrait ctre Snof'rou, 
a moins que ce dernier ne soit le Saris qui vient settlement 
apres Kerphrrrs : quelle que soit 1'opinion i[iion adopte, 
il v aura dans la liste greeque deux noms a bilfer •. car 
avec Khoufou qui est Souphis , au 29° rang, l'aeeord se 
retablit et nous entrons itans les regions connues de la 
IV dynastic. 

Les noms rovaux domn-s en concordance par les docu- 
ments grecs et hierogh pluques sont done en resume les 
suivants : 

1. Meni-Menes 

2. Teti-Athdthis 


!. V. rf ipii est dtt a re sujel j»ln- li.iut, p. 21-22. 

2 I a*-, deux iimim a biller ‘-ehildenl «-I re rru\ SeplinnrU el ilr Ker- 
Jilicrrs, roiitornieinent a I npinion de I’mMue, ipii leinarijiie In - uie,.- 
riieiiseinenl <|UC .Vy-Ani// / s eo la tran-rriptinn exarle de Klmii/i i t eminne 
< ,11 dci-ii le nom de Klienj.' an lejiip'. dll XoiiM 1 limpire, el ijue AVi - 
ph,'rr\ pent Ire- liien, de im me, eni l e'.poii Ire a A h rphir'i . Aiu-i I'Alri- 
eain anrail ni'-erit den\ Ini'.. deux tnrnies diilerente;., le^ nane d< 

Klienpv el tie Kliepliren l!i»-ine, />rr Il,i u h' i/e, final nr nln’i tin- 
mulrn, 1 1 H 1 1 p. 11 . I ). Kenianpiei , a lappui, '[lie »'il u i n esl pa- 

ainsi, nil esi oiiliee d'admelti e 1 1 ue l'Afrir.uii mum . Kliepliren • i! urn rit 
ell ellet a M plaie, la dellMellle Ini'., mi (lenxi- me K lien p*. Sill, I, III si. 
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5. Hesepti-Ousaphaes 
(>. Merbap-Miebaes 

7. Sarasou (?)-Semempses 

8. Qebhou-Bdchos 

9. Bouzaoii-Boethos 

10. Ivakaou-Kaiechos 

11. Binoutirou-Binothris 

12. Ouznas-Tlas 

13. Sendi-Setlienes 

14. Nofirkari-Xepliercheres 

15. Xofirkasokari-Sesochris ?' 


18. Nibkari-Necherochis Olomrheirk 

19. Zosir-Tosorthros Sosorthos, (iosormicsi 

20. Zosirteti-Tosertasis 

22. Snol'rou-Soris 1 

23. Khoufou-Souphis (Kheops) 

etc. 

Tels son! (inalemenl los elements sur lesquels les <1 i BT*-- 
rentes listes sont eonriliables, et I’on voit quo ops elements 
ne manquent pas d'importanre. Sei/e noms royaux, dans 
retie liste v< streinte, precedent eelui de Suofroti. cn trois 
groupes ineyaux separes par deux Inclines : deux nrnns 
d’abord. puis la succession continue du n" 5 au n" 13, a 
cheval sin* la I" cl la lb' dynasties traditionnelles, enlin le 
"Tonpe des i)"' IS, 19 et 20. (pi i consti i tie re qu’on pourrait 
appeler la 111" ilj/n/islir rhs //.s7r.v. par opposition avec la 
III (h/na ?/ ir e/c.v monmnnnh v qu’mi aurait, comme nous 
verrons, inliniineiil plus de peine a delinir. ties nonis, 
dans 1 etal de nos connaissauees, soul ceux qui out le plus 
de chances (I el re h is|< n-upies pou r I’epoq ue a n tor ieu re a la 
IV*' dynaslie, el I'on pourrai I sans absurd ite s’attondre ace 
quo les noms mvaux des llorus de la periode. thinite. au 


1 . \ . lint i* j>i i'ri'ilt-nt c. 
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fur eta mesure de lenr decouverte, se retrouvent duns la 
serie que nous avons sous les veux. 

Les faits, jusqu'a present, n’ont repondu qu’en partie 
a cette attente. Les seuls Horns dont le nom royal, revele 
par les monuments, se trouve iris certninemnit dans la 
liste, sont l’Horus Noutirhha , qui est l’uu des deux Zusir 1 , 
et l’Horus Azab, qui est le roi Merbap-Miebabs; d une 
maniere unpeu plus douteuse, ensuite, I’Horus Seiuer/cha, 
roi Samson (?) — Semempses. Idioms Sana/, -hi, roi Nibkari, 
1 Horns Alton, qui est sans doute Menes lui-meme-, enlin 
I’Horus fJen, qui est eertainement Hesepti, tnais seu lenient 
ala condition que le no in ainsi transerit par les listes ait 
effectivement ete a 1‘origine un nom royal . D'autre part, 
quelques monuments tres anciens nous renseiynent sur 
l’historicite du roi Sendi, dont le nom d’Horus est 
ineonnu 4 , et sur celle du roi Nibkari ou Nibka 3 dont nous 
venons de parler et qui a de yrandes chances d'etre iden- 


t. On suit, depuis lt*U0, quo lc Zusir qui a pour nom d’Horus Xou- 
tirkiin ebt to promior lies deux, colui quo t.i iislc d’Aliidu'Uppulle Zu.tir- 
s<i. V. ee qui eU dit ,i ce sujet pin- loin, memo rh.ipitre, !■ V, 

2. t/Horub Ahou nest .Menes qu'.i l.i condition .piece dernier uom 

\T) 

royal soit eliertivomeut a lire, apiv^ le groupe Mir la celebre plu- 

• juelte an nom d Ah<_>n U’oinee a XVgadaii j • a t % Alut_an. ! /ideiilit du 
sigue en question .nor le signe propose on pn mier lieu par 

Uo roll a r< It fun turner Krni^sna me tier ersten fivna sti*-, daim >tzh. Al. 
Hiss. Merlin, l S V* 7 , p. IUoi- 8 et par Mu^pem crith/ne, I S ‘J7, ll, 

p. \ tO ' t semble genera lenient aeceptee aupuirdluii . Antons, eepeudaut, 
ties contestations coniine cellos <ic Xaviile \ li ^- (ft' 0 i y \X1, 
p. H)V el de Leieburc , Splun v y III, p. *m-S 1 , reprises en tleruier 

lieu par l.cggo (JVm*. S. II. A., XK\ 111, p. I i-Id). 

ha chose, conune on salt, u est pas » ertame. \ . .t cc sujet W ‘-ill, 

LrCNJ 

Xote.s .sur le* monuments dr In pvrunle tlumle , l. rst-il Inen un 

nom roMtll dans lire, de Intrant. X\l\ 1 * ** * , p* 

i V ct* qui est dil ri-avant, p *» ,»n Mip‘1 de 1 ancien lomiu an mem- 
phite oil le catt«mche de "•endi se renumUe, 

<>. la* cult** de Xibka e^l mentionin' -un dt - blue*. de pierie provenant 
(TAhousir, <lunt les niscriplions. tpie no Us » 1 1 * rutm plus loin fine me cha- 
[ntre, it V), remonteut eerLametueut au debut de la periode memplute. 
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ti([iie a 1’Horus Sanal'ht. II v a done en nomine ipiatre rois 
de la liste <(ui precede : 

Merbap, Horns A/ab 
Senrli, Horns J 

Nibkari. Ilorus Sanaklit identite encore incertaiue' 
Zosir, Horns Xontirlcha 

clout la realite doil e t re consul eree coniine demontree, et 
trois autres : 

Menes, Horns Ahou 
Hesepti. Ilorus Den 

Samson 1 2 .b -Semempsbs, Ilorus Semerkha 
dont l’existence et 1'identite respective aver res trois Horns 
des monuments thinites ne peuvent etre acceptces iju’avec 
une certaine cirennspectinn. 

Voici maintenant toule une serie de noms royaux cer- 
tains que les monuments contemporains nous ont fournis, 
et dont la liste resultante qui precede, non plus qu’aucuiie 
des listes originales i{ui ont scrvi a l'etablir, ne porte la 
moindre trace. < ie sent cenx des rois : 

Mer, Ilorus Mar on ( ? j * 

Sen, Horns Oa 
I’erenmati, Ilorus Sekhemab 

Xoutiroui -liotep-am b -f. Ilorus Kliaseklnnoui. 

I >n est (.lorn' oblige de constater (pie partni les nonis 
royaux, ail no mb re d une di/aine, dont les monuments tlii- 
niles nous apprennent artiudiemenf I’existence, il en est 
environ la inoitie seulement ffui tijyurent dans la liste des 
seize predecesseurs prohubb s de Sno/rou (ju’oii a vue 
plus haul. Les dei ouvertes ulterieiitvs auront-elles [iour 
resultat d anndioi'er cetle proportion an profit des docu- 
ments classiipies II est clair, tout an mojns, quo ces seize 
rois etaieut ceux dont la tradition des epoques suivantes 


1, \\ « ill. ,\ofrs S/// frs ninnumrttls tir f'l jn'iloJr tllltllfr , 111, L' lU\nls 

,u Mn , <l.i ns lift m ,{•' / /v/i ft // / t \\| \ fl'HC , j». 

2, \\ <•!( , II, I , ( , t u h'-,r h , f Sri hrnmh son/ ttru i flolUs 

tUffti ruts, / •' Horn t n \ ill Jr S rlhrutub y «l.ms Jin'. Jr \\1\ 

f I’m»; |>. 
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avaitle plus vivement garde ie souvenir. ludependamment 
des listes classiques, on possede an asse/. grand noinbre 
de documents de toute epoque, memphites, thebaius. suites 
et meme ptolemaiques, oil leurs 110ms soul inentionnes a 
divers litres liistoriques on religieux; nous allons [>asser 
en revue ees textes, et completer ainsi noire information 
sur ce que les Egvptiens des ages suivants pensaienl 
savoir encore tie leurs premieres families pharaoniques 1 . 


Y 


LKS HOIS LU.S HRKM11.KES I>YXASlll.S DOS IKS TUAIU HOXS 
urKHOGi vriinin-.s ci tekiei'RI's 

Les anciens rois que nomment les monuments ties temps 
suivants v sont mentionnes dans trois sortes principales 
de cireonstances : 1 ° enonce des titres dun p ret re charge 
du culte d un antique souverain; 2 ' attribution tl un livre, 
texte medical ou religieux. dont la decouverte miiatuleuse 
auraitete failo au temps d’un roi des dynasties anciennes ; 
■ >' preambule d un conte. place dans la bouclie d un lettie 
et suppose debite par lui a quelque roi ties temps passes 
tpu a exprime Ie destr d eiitemlre ties lustoiies, paitois, 
dans le cours tie la narration, d aulres souverains anciens 
sont encore mentionnes. 


\ — Mentions d im canictern cultuel. 


Le culte de Mmes se cclcbrait encore sous les tlernicres 
dvnaslies indigenes, com me le montre une stele du Louvre 

I. |),.s rrnscig.icm.-iits ‘In ••<•1 onlrv .ml <•!, iv.mi- . |.Iusi,‘ii,-s > • 

ton,, sirs .,sm /. fint-nt ft ‘I’m..- cuiii. 1 !■!«' ""’i"'' <<’> •>"- 

1 ...rU.-iili.T.‘i»'‘itl les ti-.o-iuv ‘I - . n I Si>‘. hett b- , 

,,0 /,’-s wn/niwrnl* fir , |‘. M-H' I >s 1 - ci i>0 Ceber drm K I'-'ndn 

de* I'umni. r.hrr- r H ‘I-".' /'O'- dinfl I s ”’- !' ' \ ' .tj . K- 


,J uj n 1 

IS‘»0 [M'tirlu'ti 'h" /■*#///> ///** ^Vs ton 
hiblix-kcft fa fue etc., p. iM-i’i,. 


I 7 | * r m it t tt iS‘.t I f>i» sir^en 
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provenant du Serapeum*, dediee par an pretre nomme 
Ounnoiir <jui etait charge du culte de X’ectanebo 1 et avait 
aussi le sacerdoce des deux premiers rois de la liste hie- 

roglyphique. Meni et Teti, et (j 0 dans leurs car- 
touches ovales. Dans celui de Menes, observe de Rouge, 


l’eerivain a neglige de tracer le q tinal, dont il avait 
neanmoins reserve la place . 

Le noin de Menes apparait, quelques generations aupa- 
ravant, sur un cerceuil de la XXV l 6 dynastic’* appartenant 
a un pretre nomme SonbouC, charge de divers sacerdoces. 
II est prophete de Ptah. d'Osiris. d’Anubis, et en outre, de 




Zosir . 


Plus haut encore, sous la XlX e dynastie, le nom de 
Menes se retrouve, selon toute apparence, sur une |)alette 
de scribe du musee de Perlin. au nom du ^raveur Anion- 
ouahsou , on sa presence a ete signalee par ErinanX On 


1. Rouge, Six premier es dyiastio*. p. Inscription publiee par 

Clias&iuat dans Hec. de tra\'tnn\ XXI p. <>9-70 (Te. rtea provenant 

du Serapeum de Memphis . 

2. \j urthographc du nom de Teli. ici, est une sorle de fusion des 
orthographes ties earlourhes 2 et tic 1<» lis|e d’Abvdos. 

o. Iloreliardt, dans ">011 article pnVipile (\ _ ct-av. ml, p. -0, n. 2) stir 
£ u ““" f — Mme s sur ) c , pl.iqueJte de -Nevada}), sc Jonda s»r l'exemplt' de 
cetlc st< It* tin herapcum pour dirt* tjue le nom tie Menes etait t|uel»]ue- 

lois erril Men sans iiiud; err* nr dont on retiou\e rorigine. eu 1S‘J2, 
stMis la plume tl Leman, dans le 5; I ties Ihstonche Xar file.sc (Zeiischrtfl , 

XXX 1*92, p. »i>). 

». !.U III, 2/li I - .i parheulai lie des deu\ cartouches ro\au\ tjue porlc 
ee mreued a clc v -i:gna lee tl ahoid par J. .1. Ampere ( fotinial de llnstr * 
pu tdujue . 22 mars ! S "i , » j>uis par Prisse (Anta/nitr s eg\ ptienne s an 
/unre y dans Hi v , nrchrnf., ISi.eC> semndc part le p 7»l>-7'i8 el dapres 
l*risse t est ,i eelfe place tjm* la presence do earloiudie <le Zosir a die 
notee par Lesneui* rfu n/udu-ir, p.27 I n .5 1U is-.,, ajoule doe. ciL. p. 7 »8) 
tju il a < "pie 1< nieme t «n tom lie de Z«»s;r sur un aulee debi is tie sari'o- 
pna ge . ( ell tit r nn i e i list* r i pi it m est t om plc| erne it I i neonnu c . 

fltsforisi he iXathlcse, I. Konig Menes, dans /eihcliri/t XXX(1892), 

p, 
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lit en effet, au debut des deux lignes verticales de droite 
et de gauche que porte ce petit monument : « Royal don 


d’ofl’rande a Ptah de 



Ramses Me- 


riamon et a Ptah de ^ "k & Mennci, pour qu’ils 
donnent, etc. » Cette phrase distingue deuxformes on, du 
moins, deux noms du dieu; Ptah de Ramses Meriamon , 
comme 1’observe Erman. c’est le Ptah du temple a lui 
dedie par Ramses II. c’est-a-dire probablement du temple 
de Memphis, que Ramses 11 travailla a restaurer; et 
puisque Ptah de Memia doit etre une appellation analogue, 
il fa ut admettre que Menna est tin nom roval et qu'il 
s’agit par suite de Menes, sous une orthographe defiguree 
par 1'inlluenee d'un nom propre analogue du temps de 
Ramses II*. Les deux noms de Ptah signifient Pun et l'autre 
>< Ptah du temple de Memphis », cet edifice etant designe, 
dans le premier cas, par le nom du roi cjui venait de le 
rebatir. et dans le deuxicme, par le nom de son l'ondateur 
legcndaire. 

On se demande, cependant, dans le cas oil le nom de 
Menes ligurerait bien dans cette inscription, pourquoi il 
n’est pas entoure du cartouche. Un autre monument va 
repondre a la question, en nous faisant voir (pie sous la 
main des scribes qui travaillaient pour le mobilier i'une- 
raire <1 .Vmonouahsou, Menes n’a pas ete la seule victime 
de cette omission parmi les rois des anciens temps. Il 
s agit d un petit naos en pierre du inusee de Marseille, 
portant encore la base d une statue etdont les inscriptions 
ont etc publiees par Naville : . De chaque cote du naos un 
roi est figure deboat dans so pyramidc, et adoration lui 
est l’aite par le « scribe de la table des libations de Sa 
Majeste Amonouahsou », possesseur du monument, et 
par sa smur Honloutbou ; quant an roi de la pyramide, 


« 7" oz, vS-, 

/vww hr\ Y'm <wwv\ \ | • . i , , t i 

1. , — w — , ) oil ^ w p ) rsl lo nom cio I tie 1 » .! IN ''C ll 

d.ins le ivcit bien rnnnu de I.* bnl.ullo de Qaclrsh. 

2, Lt* roi Merenptnh, clans Zcitsclu ift, I ^ 1 S7K), [>. el j»l. I\ * 
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adore en meme temps qiPOsiris par les deux personnages, 

, r:. --T. j *=-= - g 

son nom est cent tantot v - 'i '~vw Q . j, tantol ^ , AAAA , ^ \ 
sans eartouche, Teti Mernptah De quel Teh est-il ques- 
tion? Laliste liieroglypliique i Abydos) en mentionne trois : 
le suecesseur de Menes, puis le deuxietne Zosir, appele 
Zosir-teti, enfin le Teti <] n i ouvre la VI" dvnastie. C’est en 
faveur de ee dernier que penehe Naville: mais llrugscli. 
plus tard‘, devait f'aire observer que le nom du Teti de la 
XT' dynastic nil etc suivi sans (ante de celui de sa pyra- 
mide J , 

< Miami on lapproehe les deux monuments que nous 
venons de voiret qu’on remarque 1 ineorreeiion tantaisiste 
aver laquelle y sent inserits les noms de Menes, a la palette 
de Ilerlin, etde ee Ted Mem />la/i sur le naos de Marseille, 
quand on observe que les deux objets portent le meme 
nom de proprielaire, on est conduit a penser que le y/'fl- 
cetirAninnouahsou et le scribe ties libations roj/ales Atnon- 
ouahsou sont tine smile et meme personne. Ce f’onction- 
naire etait pretre de la pyramide d’un Teti de l’Aneieu 
Empire, residait par consequent dans la region nieinphite, 
et d’apres les inscriptions de la palette, avail a Ptah du 
temple de Memphis une devotion partieuliere: pretre du 
roi Teli il a soin, d’autre part. de no pas oublier dans ses 
invocations a Ptah le nom de Menes, re qui donne peui- 
etre lieu de croire que le Teti dont il ;i le sacerdoce est le 
suecesseur de Menes, lc deuxieme roi de la liste hiero- 
glvphitjue. 

Sand nous apparait dans ties mentions saeerdotales 
analogues a eelles de la stele d’( Minnofir et du eereueil de 
Sonbout cites ci-avant, mais les monuments qui portent 
son nom out urn- valour liistorique bien plus grande on 
raison de lour date ancienne. Le lombeau de Sliiri, dont la 

I. Uru^-rli s /p/*p// hi hit st f/rn Jnlnr, lS'.M, [>. 1 1 . 

J, I, j m »i s i ' t rt*| M u/.Htf, ^ rngii «Ju mi t !•* I.t IV <i \ : 

i. IPlhtT .In (.. • li« ji.»‘sstw]t * <li J » 1 1 1 **• «I«'H\ , 1 1 1 s. ^ iir iii hi \ <\t il \ mi >n I) un’ii I s 
<lu Milt« «l»* < «“ l.-li, <Jc la \IX»- tl\ ii«t»iie romim- i«u\ limit on \ivnt < 1 < • 
f’.rltr. 
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stele estau musee du Caire et d’autres fragments a (Oxford, 
a Florence et a Aix-en-Provence, etait en effet l’un des 
plus anciens mast a has de Saqqarah . Shiri porte les titres 

) = i 
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propliete de Sendi 

« chef des pretres funeraires de Sendi dan 
la Cite-Divine »A l ,c: => A I 1 I ( f ( « c 


neraires de Sendi 


f n •****■ A f‘ 9 f 

»aL^ i i 

([ 


Dk 


chef des pretres fu- 

iiife 




« [residant-]eH-^a-(/e/ne«/’e de Sendi. eu toutes ses places ». 
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i &v 


l 5 L 


-Vs 


II est en uierae temps y- 

= " "’i 

/r '( chef des pretres de l’erabsen dans la ( lite-Dmne <>. 
Nous avons attire l attention, deja, sur cette mention dans 
le cartouche ovale du nom de Perabsen. qui ne figure pas 
dans la liste hieroglyphique et <[iie nous savons, aujour- 
d’lmi, etre un nom d’Horus*. 

Un autre personnage, sans nul doute son fils. est repre- 
sente sur la stele de Shiri, avec la legeiule y 5 ' 




le prf-tre de Perabsen, Ankat ». 


1. Annoni'ons iimiirdiatcment, pour pai-er a [oul tiialentnndu, <[ue If 
Ion, lie, m ile Shiri appartimit ,i !a IV’ dyn.istie; il e-l de la tin du Kpne 
de Klieops oil du de lull de oelui do Kliepliu n, nnmuc il -era e\ph,|ue, 
plus loin, an chap. IV. i V. 15. 2. Pour la ldliliof raphif des monuiiieiils 
an nom de Sendi, el', en outre Wiedemann, On a monument of the 1-iri.t 
/M/n/s/ies, dan- Prof. S. 11. A., IKS7, p. I HU, et Maspe rn. llr.lt. u e, 1, 
p. dliti, n. 2. Maspero eoiiiinet d'ailleiirs, apres Wiedemann Heyi/iUv lie 
O'l’M hiehte, p. I 70 et n. :i 1 , line rout'ii-ion il propos de la stele de liouue. 
Si, j, rentier, dwi./W.c- p. = 1 : -mr rotto -tele, doiil nous axons park- 
plus haul, liu.ur.-nl l.-s rartoui ics de M- ues et d- T.-li, mais non de 

Semli. 

■’ v, II' '{ ill est dll a re sup I plus haul. p. Motor .ui"i 'I«" 

l’eralisnn Ii'i-st pa- h -mil, le- Hoi u- ri-i . nnm lit .li rouverts. doiil le 
nom se rein outre dan- h-s memos i ireon-l.uire- dm- inn- in-eriptioii 
posterii urn ' uu de- no-nl-r. n v S.miuotir de <.!/• 1>, an ti nip- de klnop-, 


‘-t j»ri 1 1 < him i\uro 


rn. 


k'-i, itk 


l 


in ii. 
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C'est ega lenient du mastaba de Shiri que provient le 
bas-relief d’Aix-en-Provenee oil le im'mo Ankafest nomine'. 
Le fragment monlre deux personnages. designes comme 


il suit : 


VC 


rr o* 


« le prophete de Sendi, 


Iasen », et ^ (| f' P VV [ 1 f]\ ^ „ son fils 

aine, le prophete de Sendi, Ankaf ». Le pere d’Ankaf 
semble n'etre autre que Shiri lui-meme. 

On bron/.e de l epoque suite representant Sendi, au 
musee de Berlin', montre enfin quo le culte du vieux roi 
thinite n’etait pas encore oublie a cette epoque. 

Niblirtri. le predecesseur immediat des deux Zosir, est 
mentionne dans des conditions analogues sur deux blocs 
provenant d’Abousir dont les inscriptions, d’aspect ar- 
chaique, no sont pas sans analogic a vec cedes du tombeau 

d'Amten*. Un titre v revient deux ibis, celui de C 

" prophete du tombeau de Xibka ». On remarque 1'or* 
thographe du nmn royal, Nihlca comme dans la table 
d Abydos et aussi. nous le verrons, comme au pafivrus 
Westcar. au lien de la forme complete Nibkari. 

,\ ous arrivons aux monument-, au nom de Zosir. Voici 
d’abord une importantc inscription du musee de Berlin, 
sur une statue d epoquc perse publiee en P.MH) pa r Erman ’ 
et dont le posscsseur, le prctre Amasis, etait charge entre 
autres sacerdoces nombreux de ceux du roi Amasis et de 




1. \\ I„, . at., I' i nc. S' It t ISS7, |,. IHO , < I. Masina-c, 

I. |» n 

\\ i< fii'iti.imi M.isprro. <-ti.IroiK piniiAs 

a. f.n it. in /,, ,-t _i, /„• ins ,b, ,//,■„ k,,,,. .i /„ zu 

ib rliii I, |>. :;n. I,,- iim^oe II. Hm I ■n^s.-.lc .■no.o; (;//,, p. | , ,l,.„ x 
■lull-, s I.I.IO a, 1,1. Imr liv, .111.1 le an.'. |.r<u .iiinf \ r,. is, '111 1 , 1 ,, |,| l . m ,.|i t ,| 0 
1,1 nit'riif l.nriii,. ,ui< i.'nn,., Until lrs div.-i-, lr.i u >ii,.,i|s s.mi rhi.lies 

l* 1,IS l ""‘- ' ,l "l*- ,V - s IV : I' 1 "- ■ .‘in , 1 1 ■■ j II., I.frs , 1 ,. -,11, aits s„„l 

If*' nr.nnlfs > I »i i * n (‘uiiiiui's, U 1 i | l »Ju Ln.iwv* 

'• |) ‘ in ' 0 ,'S, hi, I, III, hr, l Ill'll III l/trn u . ,1 /llilll,,,, Mils, J 
inniiili'i nil, -It A'. /;/”,■ III , 1 ,; Sp../:i>U /fits, hn/t, WXYIll |'mn ,, 1 | 
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trois rois do l’epoque aneienne, Ies deux Zosir et un roi 
Ati on Teti. L’interet capital de ce monument reside dans 
le fait que 1 un des deux Zosir est nomine avec son nom 
d'Horus, iSoulirkha, a cote du nom roval. et qu ainsi Ton 
aequerait une preuve des plus preeieuses de l’identite de 
Noutirkha avec Zosir : on sait. et nous rappelons plus loin 
que depuis 1891 la stele ptolemaique de Sehel etait le seal 
monument grace auquel cette identity etait connue ; a 
partir de 1900 on en a possede un deuxieme. et le protocole 
de Noutirkha-Zosir est devenu une chose acquise. De plus, 
le nouveau document enseignait, ee qu'on ignorait comple- 
ment avant son apparition, que des deux Zosir, celui tjui 
a pour nom d'Horus Noutirkha est le premier, celui que la 
liste de Saqqarah appelle Zosir tout court etla liste d’Ahy- 
dos Zosir-sa. Les titres du pretre Amasis oil res noms 
royaux paraissent sont en etlet les suivants : 


pretre du roi 


pretre du roi 



pretre du 



Dans le premier cartouche, il fruit la ire la restitution 
insignitiante du a la place de Oi l ' e cartouche ren- 
ferme le nom complet Noulirhlui Zosir , tandis que le 

\,_fi A 

deuxieme donne le nom du second Zosir, ecrit _ "1 

dans la liste d’Ahvdos : la metathese graphique que nous 
constatons dans IV lenient Teti est peut-etre une erreur. 
Quant au troisieine nom royal, il est dillicite tie dire lequel 
des trois noms voisins il represente, de ceux qui occiqumt 


n 

et 


venous de voir 


les 2' , iT et V’ rangs de la liste <1 Ahvdos.. , 
tiomme dans le nom de Zosii-leti nous 

ecrit ici pour ^ il semhle que dans le eas du car- 
touclie suivant la memo metathese se suit produite, et 
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qu’ainsi nous avions, non point mi A/i, mais le Trti que la 
liste donne conmie successeur a dienes'. 

La mi'inc inscription nous appreud encore (ju ’Amasis, 
ainsi que plusieurs tie ses ascendants, etait pro Ire de 


5 


v) 


, Imhotep fils de Ptah » : nous reviendrons 
sur ce passage ici-apres. >; VI) a propos du personnage 
d’lmhotep et de ses rapports aver Zosir. 

Le cilte d un roi Zosir, — nous ne savons leipiel des 
deux, — nous est deja manifesto an temps de la X I I e dy- 
nastic par la statue a lui dediee par Sanousrit IP, aver la 
legendo : « De la part du Roi Khah'liopirri , Ie Lilsdu Soleil 
Sanousrit , fait pour son pore le Roi du Sud et du ,\ord 


Zosir. qui lui constitue le pouvoir de Donner 
la \ ie, pared a Ra ■>. Brugsch rapproche avec raison ce 
monument d une autre statue, semhlahlement dediee par 
Sanousrit I a « son pore >■ le roi Nousirri de la V e dvnastie*. 
et nous possedons aujourd liui une troisieme statue, < [ u c* 
nous allons citer, cgalement dediee, an iioin du mime Sa- 
nousrit, a son autre • pore » le roi Snofrou. 

Avec Snofrou. nous outruns dans la zone historiquo 
connue depuis longlrmps, et 1 intent des mentions de ce 
genre devient jiour nous beaueoup moindre. Rappclons 
cependant que son eulte observe sous la \ ’’ dvnastie on 
me me temps que eelui de ses suceesseurs Klioufou, Kliafri, 
Menkaouri, Sahouri et OusirkaP', en meme temps quo 



1, On sr r.ijijM'llf ,|ur sur t.i ^li'Ie ilii 1-11111 ilitnl nous moils p.irl,- 

flu- •■•'ill, Pniii'olii ivi |„;.|n ,|, ,1„ r „i | 

ri' in ill < ii* 1'- m-'iiM- u>i . n, mi', soil- inn- (on, rlliotri |,lii, ( ui' >■ \ In ul<-. 

intei ini'ili.iu >■ cull .' ci'llfs d, s ie - o | , |; M( , ,|'AI, v ,|,,s. 

2, ttnifsrli Mrl,rt, hihli \r In'll /„/,,!■ |,. I ,|. M , <trs 

ft .-// j>. 1 «•( Iro \ptfs rfn‘ / n \r h it ( h' n a u s r // A< <n . Mu si'cn 
zu Hviim . Ill ji I i \ IJrrlm n 1 ' 77111?). 

i.or. tit \ , imtr [ > f (•(•••«] i >i]f i . 

i . f , » * f » ^ I 1 1 ^ AllSWillll 1\ }) 

». \. M.isjh I’d lli\(niit> I. J (< 

Li s \fu sh/ l,u Jr / int'irn llmpnt' p |‘*.s JiiJ 
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celui de Dadkari Assi sur un attire monument 1 , reparait 
au temps du Moyen Empire , sous la XV11I 0 dynaslie , 
et plusieurs fois encore a 1'epoque des Ptolemeesy 


It. — Mentions a propos de la trouvaille miraculeuse d'un 

Here. 


Trois traites de medecine et deux ou trois grimoires 
religieux du Livre des Morts sont les souls ouvrages 
actuellement connus ([tie leurs premiers redacteurs, dans 
le but de leur donner 1 ’autorite qui s'attache aux clioses 
tres anciennes, declarerent avoir etc •< trouves » sous tel 
ou tel roi du debut des temps historiques. il f’aut joindre 
;i res mentions celle de la trouvaille d anciens documents 
architecturaux relatifs au temple de Denderah, mais les 
pieces « trouvees », dans ee dernier cas. lie nous ont pas 
ete conservees. 

Le rcgne de Hesepti eta it partieulierement designe, a ce 
qu it semble. pour avoir vu se produire des evenements de 
ce genre. Cost ainsi qu’on laisait remonter a lui, tout 
d'abord, deux traites medieaux respectivement inclus 
dans les recueils du grand papyrus de Leipzig publie par 
Ebers et du papyrus medical de Berlin public en ISGG par 


1. l.n It, 1.V>, et Ae^ypti^rhe hoclir.ften uivi d-’H A 'un. Mici'en :n 
/it*rlin . I. j> * 1 . 

2. « »1on d\dfrunde Sokari. a Osiris et au Roi du Slid rt du 

Xord S nofrou », sur une base rertan^uiaire en j>ierre de la XII” ou de 
l.» XIII 0 dynastic Mariette, Cat . gen. d'Afndn s. p. 0 S 8 ); <( Monument 
fait par le Fils du Soleil Sanousnf, a son pere I'Honis Xihmat . roi 
Stmfrou \ stir une base de statue asM^e Inum'o au SarLout-eUIvliadim 
(Petri* , Ilusnirrhus in RHUR p. 12 t. I i lt. 12!* . 

Stele V. I de l.e\de (\\ iedeinaun. Arpypti s*7/e p. I," 


et n. R. 

\ , l >< 1 1 \ monument^ a ina e 
(Rruigsidi, 7 ht^tun us , p. 12 

Must'*' dll h>U\n\ II p. Ili 

2" Mele ritee pal l.eiunan> 


utnaissanre ; 1 ° sareopliuj^o I) l‘> du T ouvre 
ab-.“»7 ; Pierrel, Hi’Citt’ll d’ /«srr / ftfun s du 




' )./ ( I 

A ' X d V’ 

1 tv ! 

L *.A 

M. If. SaU'uhni ete.. i 

r.i 
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Brugseh 1 . Le passage qui nous interesse, dans le papyrus 
de Berlin, est le debut de la deuxieme section de l ouvrage, 
en haut do la page 15 '. Le texte dit : « (ioniinencement du 

O "j 

livre de guerir les ^ c m , trouve en eeriture ancienne 
dans un eoffre, sous la forme d’un livre, sous les pieds 
d’Anubis dans Sekliem, au temps de la Majeste du Roi du 

Sud et du X’ord !_■=»_ jJ [ , Voix Juste. Apres sa mort. il par- 

vint a la Majeste du Roi du Slid et du Xord t cP? J f Yoix 
Juste, a cause de sa perfection ». Yoici done se manifes- 
ter, en nierne temps que celui de Ilesepti, le souvenir du 
Sen di dont nous venons d examiner plusieurs monuments 
remarquables, 

C'est le iniine traite de guerison des oukhalou qui 
figure au papyrus de Leipzig, precede du mime rensei- 
gnement sur son origine 1 : « Commencement du livre de 
chasser les oukhalou des chairs d un homtne. trouve en 
eeriture sous les pieds d Anubis dans Sekliem et apporte 

a la Majeste du Roi du Sud et du Xord '\ J , \'oix 

Juste >! . lei. il nest plus question de Sondi, mais par 
contre, un passage diflerent du papvrus* mentionne un 
« autre romede pour fortifier les cbeveux, cree pour la dame 

m ■ “lere de la Majeste du Roi du Sud cl du Xord 


dernier >.><>niii„,„| | „.„l,.,|,|,.,„ r . lll i,|,. nl i, (ll ,. :;m. (]e 

L.mdrcs U ird.iiMmi .1 sdtniali’-e hrt/i. \XX V It I. 

l'.toil. p. 1JJ; d, |.t W u-.li-in.mit ./,•£, J,/,-,, ■/,,■ Uesclai-li/,’, p. 1 77 et 

"• • oiinrio po, (,.iit |.i inAmr 

1 J)i'ii”-cli, //, nil'll ilr Mn nunn It pt . |.\\\V siiiv. 

2 Ini # // i)l Vf ' i Y I i . r .... , , 

’ » * ' A ' I t ‘ i . }>. 1 1 •> pour la I i’.hIuM ion • 

•>. Pai>\nts r>] In;; | i_-> t, , . •, , , 

1 i * • 1 ' -• — rh.ipitrrs <!<■ 

1 so.xl 1 ^ f ,/,/ w /o«M. r , I „„„i,, 1 Ill |, 11 ,r I ,|, nl |) ., | n I , 1 . II 11 -., lli:ll H,.,r.|. 

' " " ,l ' t-'-p.v 1 H- I li.T-H r , ■■■-• Ml I j.nlili,' p.i i- It, Nner /'/,<> 

Ili/nst Mrih.ftl I't/buns I f ,1, , , , . , 

/ 1 I'dintc.tliiHis r g \ 1 1 1 < ting pities '!<■ 

I <,j C.ih/i.i‘1 , , 1'i.c, ip , iv i • , 

I ■ " 1 • 1 " ■' I > . 1 . iii.i i — < hi ii % I mm c 

"I' lllloil dr nils .111, l, -us. 

>• I't'pyu s £brr\, pi, Gl> , I. I r, - 1 C, . 
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f o nN 

V Q , Voix Juste ». Nous avons deja rencontre le nom 
royal Teti sur plusieurs monuments d epoque tardive, et 
nous avons vu que dans aucun cas on ne pent savoir 
certainement duquel des trois Teti il est question. Pour 
le nom du papyrus Ebers, meme difficulty. Ebers pensaii 1 2 
qu il s’agit du roi de la VI" dynastie ; Brugseh se refuse 
a admettre celaq pour les memes raisons qui Tempechent 
d’attribuer a la \ I e dynastie le Teti Merenptah du monu- 
ment de Marseille, et prefere eroire que le Teti du papy- 
rus est Zosir-teti, le deuxieme Zosir. Rien n’empecberait 
d'admettre, d’ailleurs, qu’il s’agit du premier Teti, le suc- 
cesseur de Menes. 

Le troisieme texte medical dont nous avons a nous 
occuper a ete trouve, lui, non sous Ilesepti, inais au temps 
de Kheops. Le papyrus est du Nouvel Empire, t.e passage 
oil la trouvaille est mentionnee a ete public, en 1871, par 
Birch J , et donne les renseignements que voici : « Put 
trouve ce formulaire pendant la n u it, — tombe dans 
la grande salle du temple, dans Coptos, de par Tac- 
tion mysterieuse de Cette Deesse, — par la main du lecteur 
en chef de ce temple ; eette terre etait alors dans Tobseu- 
rite, et la lane vint a projeter ses rayons sur ce livre 
dans toute son etendue. On I'apporta, coniine tin miracle, 
a la Majeste du Roi du Slid et du Nord Khoufou, Voix 
Juste a. 

Cette mention de Ivheops nous conduit a rappeler les 
curieuses inscriptions de Denderah tpii rapportent la 
premiere construction du temple au temps d un roi tres 
ancien, Papi 1 ou Kheops, et que Bumii hen a publiecs et 
commentees ’. La plus longue de ccs deux inscriptions 

1. lit, in I i*«m! art ion, p. 0. 

2. r?rui;si'!i, Siehrn hihlisrhen Juhro, [>. 12. 

d. linvh. Medteal Pttfnru* »t ith the tvime of Ch"ops, dans /eitseht i ft . 

JS7 I . p. lil-tw. 

• I )tt in irlicu iluu n* /unde dev Tt'm jtelo nlti ^en \'>>n /tender </ 1 S<>. . . 
p. id; i ,en<*i ti fthist' he / n^ehn ( ten . I! lc\tc ( 1 S * » 1 1 ) p. I «.< it I . cl Hutiges- 
rhiehte des Jh'ndenttempel'% I s '" 7 . pi. I. a, h, II-l\ cl It. Cf (Mi.iIms 
dans F' Egypto/ogio , II. p. I \1 , ot Sur Vuntufuitc de i )emierah , dans 
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(Bari"eschirl//r>. pi. I, a’i commence par des indications 
rituelles relatives a la procession dllathor, apn s quoi il 
est dit : « On execute pour elle toutes les prescriptions pro- 
mulguees pour la fete des quatre jours par ie roi Menkho- 
pirri Thoutmrs. qui a fait tout cela en monument de lui a sa 
mere Hathor, Dame de Denderah, CEil Solaire, Dame du 
Ciel, regente des dieux. Leplan. le grand de Denderah, a 
ete trouve en ecriture ancienne, trace sur une peau de 
kht/r , au temps des Suirants d Homs ; il a ete trouve dans 
l interieur d’un mur de briques du palais royal, datant du 
roi Miriri Pa pi etc. » 

Le temple, d’apres ce texte. aurait ete reconstruit par 
Thoutmes 1 1 1 d’apres mi document trouve dans une caehette 
du temps de Dnpi, mais de redaction encore antcrieure. 
La seeonde inscription, voisine de la premiere ' Br/upe- 
schirhtn, [d. I. b . nous conserve une version diffe rente et 
plus courte de la meme trouvaille : « Le plan, le grand de 
Denderah. determina "•*' les travaux de remise a neuf ac- 
eomplis par le roi Mrnkhopirri Thontmrs. lorsqu'on l'euf 
trouve, en ecriture ancienne du temps du roi KIwufou 
Ce texte, on le remarque, dit ahsolument la meme chose 
quo le precedent, saul que I’epoque des Sairan/s d' floras, 
pour la redaction, et le rogue de |'a pi 1, pour le depot 
dans la caehette, sont remplaees par la mention unique du 
temps de Kheops. II laut se garder, d’ailleurs, d attaeher 
trop d'importance. au point de vue historique, a I'une on 
l’autre de ees deux formes d’expose ; les inscriptions de 
Denderah sont de la meme epoque (pie. le faux eelebre de 
la stele de Sehel, et il n est pas impossible (pie les rensei- 
gnements pseudodiistoriques <pu‘ nous venous d’v trouver 
aient ete extraits, par les scribes de Denderah. du pream- 
bule narratif de quolque <■ 1 1 a i‘te de donation fnnsse, eoneue 
d une rnaniere analogue. 

Arrivons mamleiiant aux textes du Livre des Morts (pii 

7.nt'i hi tfl . IV.. I, [, 0 | _ ( » ( , - 1 1 1 f< li On , n/tn Irnthm rc//\ .l.ms // lOrhrtft , 
tH7 1 , |>. I ( I - 1 < l 1 , f'l l.cpsnls > I HI hrt/l . is::.. |,. I .Vi (d.ilis f'rhrr 

da v Kainndt’r drs /Vpu/v I. hr .... 
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Pont donnes cnmrae ayanl ete trouves an temps d un roi 
ancien. Dan? le eas do deux ehapitres, ce roi est Ilesepti, 
sous lequel avait deja ete decouvert le traite des oul;halou 
inelus au papyrus medicaux que nous venous de voir: 
c est Menkaouri. de la IV 1 ' dynastie, dans le eas d un 
troisieme. 

Lepsius, en 1842, remarquait deja 1 * * quo le ehapitre *14, 
decouvert au temps de Uenc/tercs d a pres le papyrus de 

Turin, lavaitete sous le regne d’un certain roi ^ \\ d apres 
plusieurs autres exemplaires, et quece dernier nom royal 
figure ailleurs dans le papyrus de Turin, au ehapitre idO, 

f~r ■ 

qui aurait ete trouve au temps du roi r 7d ; mais Lepsius 
ne s'explique pas l'ineertitude des versions du ehapitre tu. 
Longtemps apres, en ISl *7, il reprend la ([uestion ; et 
niontre que Tattrihution du ehapitre < > T au temps de Men- 
eheres est d’une epoque relativement tardive ; dans les 
papyrus de la periode thehaine, la trouvaille eut lieu sous 
le regne de , Hesepfi, et le ehapitre est sensiblement 
plus court, non soude encore avee le texte du scarabie du 
ctvur qui s'ajoute a lui au papyrus de Turin : e'esl a ce 
dernier texte, seul, ([u’avait primiti vement rapport la men- 
tion du temps de Menkaouri. et en ell'et. ee texte du seara- 
hee, ( | u i lorme a lui >eul le ehapitre do du Tod tan bur h de 
Turin, — >ans indication de provenance. — se retrouve 


1. Lepsius, l),i s- fodti'uhucli ilc \i;\/)ti'r, p. 11-0 F.n ISV2, l.i'psius 
n<* sail nnturollf ment pa 5 * encorp li r« * Ip igmupp H H , cl propose, 

•—* W • 

pour i.t pivmifre fois, rt*o\ ons-nuii", »lf lui attrilmn* la lecture /W (a 




colle lecture flail oncon 


en ii-auc on 


1 Kill), a l.i \ r i Mf 4 » l.i <! 
rolnp.i I .il-.oil a\ er Vi il •'l 

ctabliss. 1 »uf l Y'cjuation 


•i oil', f rl c 'If 
• If 1 urin 4 « 

3KE 
■ \\ Mi:’ 


l.i u?,»ni!o tal»!f <i' Al>\ «1« 4ont la 
v.ni loin n ir l,» -oliil ion tin pr> >1 ■ • in «■* . 

//r.rj.ti \ .1 ce sujet K.mth, M a - 


ft /' th< i jSii") p In, UiMigf i [>t •*//!/ »*/ • • s • /'•//f’f, ISl,*,. 1 1 1. -'ll iv., 
lf,7 . «*{ (io,*,|uin, O-/ <t tril tij fht* fitml ■ • f Ilf’ Jit'tiil fit*., tians /•’//- 
srhrfjt. 1S4f> t ji. V» , 

* i.fj,sins Afh*"*h r^itf lirs i .nih'nf'nt it", i w. p r-ix. 
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au moins une fois a lepoque thebaine. dans un papyrus de 
Panne public par llosellini, aver la mention de la trou- 
vaille an temps de Menkaouri. Plus tard, en I S7.1, Lepsius 
revienl au sujel aver plus de nettete encore 1 . A Lepoque 
thebaine, il y avait un cliapitre 30 qui est indique, dans 
certains eas, comine ayant etc trouve au temps de Men- 
kaouri . et un cliapitre G 4 trouve au temps de Hesepti ; 
plus tard, au Todlatbuch de Turin, par exemple, le cha- 
pitre 30 a etc cousu, precede de son preambule, a la fin 
du cliapitre 04 (1. 30-30. le texte proprement (lit cl n clia- 
pitre 1. 34-33 , et le mime cliapitre 30, en sa forme regu- 
lierement independante, ne se retrouve ailleurs dans le 
papyrus que depouille de I'liistoire de son origine. Quant 
au cliapitre 130. on reparait Hesepti. il est coinpleteinent 
independant des chapitres 30 et Gi. 

Pen lie temps apres Lepsius, en 1370. C.uieysse signalc 
egalemenp que, si de nombreuses versions du idiaj). 04 
parlent de .Menkaouri, la forme avee Hesiqiti est ueanmoins 
la plus aneienne. 

Les wastes publications comparatives donnces ulterieu- 
rcrnent par.Naville et Pudge nous permettent aujourd’bui 
do preriser en quelques points ce que savait Lepsius. Nous 
eonstatons, eu premier lieu, qua lepoque thebaine il 
v a bien deux forinules, netlemenl dillereiiciees, pour 
le chap. 3<) et le chap. 04; on le-, reconnail au premier 
roup dd'il a ee que dans la fonnule du < bap. 30 il est 
question de Menkaouri, do la v i 1 It* d’l lermopolis et du 
prince ilortntoiif. tandis qu'au cliap. 04 lepoque de la 
trouvaille e-4 celle de lle.-.epli, le lieu, le temple Anil- 

1. I ,« l'"*! ii » , / > !>i' t ilru huh i/ilt’i df?s I*n(i\iii\ r.hn, mill ihr Crsrluchf- 
hrh/nt tin iil/' , s/m Xtirhi ich (nt /ntsclu i (h IS7'», p. 1 7* « - 1 Ti . 

’1. I . • ■ | ni rriiv'/ir /'/<*. / // t> |>. ] '» » ,hj | , i j j y i II s * «Ie F\u 'tie ilrri il p«»r 
HosrUlliI, Jin mi ntifiztit i tihii no in: f i it inritrii/n ih piipno fuui'lm ’ 

: in i‘s nloiilf nr! il/ntiir nifiscn Ji f^u ma |.S,*!S m «•! a • <• ^ u j « * f , a I»irrli t 
Znfs'li/lfl !. w *r j, '» j On a n If* fi> mi* n- plait- Ip pjs'-.iup* 

in!('n , 3'.aut •!»■ • < i1 < M'in|i!,tiM' 'In * h . t j , . ‘|u ijui tjr\ lit uiri* puMh in 
rih-mn pin - f.it/] pat Aa\ili<* ( I'mi h nhut h \ a n anl | > Ip <I»>pu- 

mt'ii l 'It* I’.truip • /y 

(i u ip \ flilurl funcn/ire py '> ptirn Cluipih r 0 t*- p. 10-12. 
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Hannon , et hauteur, un arehitocte anonvinp, Mais des 
oette epoque, une confusion tendait a s'elablir entre les 
deux libelles, et la fin de la forniule du chap, lib qui se ter- 
mine par lindication que ee cliapitre « doit etre dit par un 
horame pur, lave, n'ayant mange ni chair ni poisson et ne 
s’etant point approche des femmes », cette tin s'ajoute en 
appendice. dans certains cas. apres la forniule reguliere 
du chap. 30. Nous constatons ensuite que dans certains 
papyrus, la lormule du chap. 30 ainsi auginentbe s'egare 
dans des regions toutes ditferentes du livre. C'est ce <jue 
nous allons voir, plus en detail, dans chacun des quatre 
cas suivants qu’il faut retenir : 

1° Menkaouri an chap. 30, dans les papyrus thebains jfor- 
nmle parfois egaree sur d’autro chapitres. a la meme 
epoque' ; 

2° Hesepti au chap. 0'i. dans les papyrus thebains; 

3° Menkaouri au chap 04, dans les papyrus de basse 
epoque ; 

4° Hesepti au chap. 130. 

1. — De la version du chap. 30 avec la mention de .Men- 
kaouri, il semble quon ne possedo juRtpi’ici <| lie deux 
exemplaires, fun au papyrus de I’arme forniule arretee 
avant la fin reguliere:. texte dans la grande publication de 
Naville v. ci-ilessus, p. 44, n. 2i. 1'autre au papyrus 10. 477 
du Ur. Museum flhnlge. Tin- //i ( i/,t,’rs of coming forth hy 
day, IS'JS, p. 141-142: forniule augmentec de la tin de la 
forniule reguliere du chap. 04). La redaction du papyrus 
de Panne est la suivante : “ Paroles sur un scarabee de 

[lierre cercle d’eleetruin et d argent, a niettre au defunt 

a son con. l ut trouve ce cliapitre dans Ilertnopolis, sous 
les pieds de ce dieu grand, inscrit sur une briipie de hi du 
Sad ,?), de l'ecrituro du dieu lui-momo, au temps do la 
Majeste du Hoi Menkaouri, \ nix Juste, (Post le Pils lloval 
I lortatouf qui le trouva, au coin's d un voyage d’iuspection 
dans b's temples ». Apres quoi le papvrus de Non 10.477 
du Hr. Mns.i continue : << 11 v cut force en lui iorsqu il cut 
recite ce cliapitre en le coinprenant ; il Papporla. comine 
une, nierveille, a Sa Majeste, Iorsqu il se hit rendu compte 
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de ces grands in vs teres inapercus. La redaction reguliere 
s’arreto la; cf. , ci-dessous, la formule du chap. 04. ) Ce 
chapitre doit etre recite par mi ho in me pur, lave, n’ayant 
mange ni chair ni poisson et ne s etant point approche 
des femmes ». 

C est cette formule d li papvrus de Non, avec son addi- 
tion irreguliere, < j u i se retrouve une fois. presqne textuel- 
lement pareille, en appendice au chap, I 4's d'un papyrus 
thebain du Louvre Xaville. Todlndmch, I, pi. 167, n° 2 
[Pc , 1. 14-27). La mention du scarabee de pierre estrejetee 
a lextreme bout de la formule. <jui commence par les mots 

py /vwwn 

V'- • . 

71 jpX ^ (a cette circonstance permettrait evnlem- 

ment de 1'accrocher a mi chapitre (|iieIcon(|ue du livre. 

II. — Exemples de la version primitive avec Hcscpti au 
chap. <11. dans deux papyrus de Berlin (LI) VI. 123 et 124, 
XI ; ce dernier dans Guieysse. lor. cit., pi. IV); dans un 
papyrus du Caire fXaville, Todlenhmh, car., p. 139). dans 
les inscriptions d’un sarcopliage royal de la XI e dynastic 
public par Goodwin id// a text of the Hook of the Dead , 
dans /ritschri/l , ISBiJ, p, 53-56). et au papyrus precite, 
10.477 du Hr. .Mus. Budge. The chapters of coining etc., 
IS! (8, p. 1 i.4- 1 40, et Facsimiles of Papi/ri etc. , 1899, pi. 29). 
La redaction snivante esl celle tpie donne ce dernier 


papvrus : « Fut trouve ce chapitre dans lies fondations du 
temjile Anti-Han non , par le chef des travaux de construc- 
tion des niurs, au temps de Sa Majeste le Roi 
Hcsepli, \ oix Juste ; c etaient des formules mvsterieuses, 
inapercues. — Ge chapitre doit etre recite par un homme 
pur, lave, n’ayant mange ni chair ni poisson et in* s'etant 
point approche des ft mines 



111. — La version ulteiieure de hi liu du chap. lii. avec 


Meiikaouri, esl celle du Codtenhuch de Turin. 1. 30- 3 J : 


« l ut trouve ce chapitre a 1 lerniopolis, sur une tablelle de 
hi de kt ilSi'll ' eci ile ell lapis, soils les pieds de ce (lieu ; il 


I. \ 1 1 1 «* < 1«‘ Il.inh -lhu\ ptf *.t. l.i s.imoh bt tin S'(H ,»n 

rlt j | , ,‘!0 (1** IV-jMiipu- tlnb.um*. 
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tut trouve au temps du Roi Menkari, Yoix Juste, par le Fils 
Pun al Hortatouf. comme it voyageait pour faire I’inspec- 
tion des temples. 11 v eut force 1 en lui lorsqu’il reeita ce 
qui s'y trouvait. comme une adoration; il apporta cette 
tablette, comme une merveille, a Sa Majeste, lorsqu il eut 
vu ce qu il avait dessus ». 

IV. — On trouve enfin au chapitre 130, au Todlenbuch de 
Turin, 1. 27-28; « Trouve dans le portail du palais, sous laMa- 

'--1^ . . . 

jeste du Roi du Sud et du Nord I — t— | Hesepti, \ oix 

V 

Juste, comme i on l ent trouve dans une eavite de la mon- 
tagne ». Notons la variete des ortliographes du uom de 
llesepti dans les divers exem plaices de ce chapitre 130; Lep- 
sius [loc. cit dans Zeitsclui/l, 1873. p. Ido) a recueilli les 


formes , 


C,. — Mentions dans an con/e. qu' an ancien roi est cense 
entendre nu dans leqiud. d’anciens rois soul nommes. 

On commit le conte de Kheops el des maqiciens, dont la 
narration eouvre les feuillets du papyrus Westcar- et qui 
a pour sujet la naissance miraculeuse lies rois de la V L dy- 
nastie. L alVabulation en est compliquee. Les tils de Kheops 
eharment les loisirs du roi en lui raeontant, chacun a son 
tour, l'histoire d un miracle accompli par quelqu'enchanteur 
passes: un miracle, d’ahord, du temps du roi 

Zosir’, puis un autre du temps de 



des temps 



\. hi. d.ms lo it \t>‘ un mm -mm « ! 1 1 i t'lm-* >ui|>i «*liciiMt»ii tics copmlt"- : 

v. A WANA 

m lirii a,' " J rr-Uliii-i- vj— • ^ rnmmr il.nl" l.i finnie ivjii- 
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Hi mail, the \l.tr, In il ile* /‘e/nru s U'eh.n. lS'Hl. V, |»mr I f.n In. lion <>t 
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is 

Niblm *. puis un autre du temps de^P J j> j Snofrou 

jusqua ce qu'enlin, apres ces Jiistoires assez breves et pas- 
sablement denuoes d interet, le prince Hortatouf 3 prenne la 
parole pour reveler des merveilles contemporaines de 
Kheops lui-meme et araene en scene, ainsi, l'enchanteur 
Didi etses predictions funestes pour la dynastie regnante. 
Le detail et la suite du recit n importent pas ici; nous 
n avons it retenir que la mention des trois predecesseurs 
de Kheops, Snofrou (jue l’oneonnait historiquement bien, 
et avant lui, Zosir et .\ibka. L’orthograplie de ce dernier 
nom royal est ici la me me que dans la table d Abydos et 
sur les anciens blocs d’Abousir dont nous avons parle 
plus liaut, Nihku au lieu de Xibhan des autres listes hiero- 
glvphiques et du Conic du Pujjsan tpie nous verrons tout 
a 1’heure. Observons aussi que le redacteur du papyrus 
semble considerer Zosir com me anlerieur a Nibka, eontrai- 
rement aux indications du canon de Turin et de la table 
d’Abvdos. niais d’accord avec la table de Saqqarah; nous 
avons etc forces dc eorriger, en cet endroit, l’ordre de 
la table de Saqqarah. mam la conformite de ce dernier 
document avec le papyrus Westcar montre qu’il regnait 
quehju incertitude dans la tradition, relativement a la 
place ou il la 1 la i t inscrire le nom do ce roi Nibka ou 
Nibkari. 

On comprend (pie lorsqn line histoire lantastique pre- 
sentail un interet d ordre historiipie ou roligieux, la fiction 
d’un narrateur parlant devantun roi des dvnastiesanciennes 
fiit preferable a la simple narration directe; car Thistoire 
devenait respectable en raison do son antiquite supposee. 
Le precede est le meme.au fond, <pie celui qui consiste a 
« trouver » des recetles medicates et des formules incan- 

I . H> . I I l‘v ,, I iy ih ; p. I. i ,s n r>. 

-.//>. j- i 1 . I * 1 ; j » fj 1. I * t I •». 

• ». I )onm ici c uimiie ii K (if 1\ hi’n ji>. | ,i 1 1 « | j s i pi '.in I . i \ i r <]»•■> Muffs, com UK 1 

nous venous <]r \oir (vcisinn nm leime tin chajj. ‘>0 el ver sion ullefieurc 

<in elrap. *»»). Hoi'latont est fils <f< Menk.tonri 
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tatoires da temps de la I" ; dynastie. On se demande, main- 
tenant, quelle fable, quelle tradition historique, politique 
ou religieuse eherchait a imposer au respect de son public 
l’auteur du conte qui figure au Papyrus 1 de Saint- Prters- 
bourg. Si nous l’ignorons, e'est en raison du peu de ren- 
seignements que nous avons encore sur ce document de 
premier ordre On sait seulement qu’une liistoire est 
racontee au roi Snofrou par un pretre nomine Notirhir, et 
qu’il est question d une ancienne invasion des Asiatiques 
dans les regions du Delta. Le document ne nous interesse 
ici que par le role d’auditeur devolu a Snofrou comme il 
1’est, au papyrus Westcar, a son successeur Kheops. 

L’interet purement narratif d’un conte, lui aussi, gagnait 
a ce que l’auditeur siit que 1 liistoire etait ancienne ; dans 
le Conte du PaysaiC, oil la narration directe est employee, 
1 ’auteur date son recit, a un moment donne, en disant : 
« Ce paysan prononcait ces paroles au temps de la Majeste 

( i\ 

du roi du Sud et du Xord jj ,j j Xibkaouri*, Voix 
Juste ». Dans une intention un pen dilferente, l’auteur des 

t. Ce papyrus n’est comm que pur la'breie et incomplete analyse de 
Golenisi helf Le Paps ms tr' 1 (te Saint-Pclei shourg, duns Zeilschnft, 
1ST 6. p 100-110. Le papvru- est do l.i XX C dyna-tie. 

2. En plnsieurx excinplaircs, dont les deux prinripaux au niusee de 
Berlin, pap. II de I.epsius (U) VI. 108-1 10). »• d02d du catalogue actuel, 
et IV de Lop-ius (t.D VI. 1 Id 111). u n 302.1 du catalogue. V.. pour biblio- 
graphic complete et traduction, Maspero, Les Contes pupuluircs etc. 
p!' ed, 1906). p. On commit depuis peu de temps I’oxistenoe d'un 

exemplaire supplrmcnlaire, proveuaut de la trouvaille de papyrus laite 
par Quibell, en lS'.lii, an Kamesscum, a llicbcs: v. a ce sujel A. Il.Cac- 
diner, lime none Ilamhchrtft lies SiniiliegeAiehtes p. 1 .lu tirasrc ,<iaus 
Sitzli. ft Km). Pr. At <t H iss , 1907, 7 levrier. 

a. ID VI IDS 1 72-71! ltd 1. Le dernier signe 111 pourrait ctre 
rnnloudu a \ ec un , m .i i s 1 cent u re des papyrus de icttc c.i tegot le i*st 
telle qu'il (.lilt lire, comme l'a indique Kriuan (Pop. tfestenr p. 17). 
.Vi Idimiiri. Maspero, apres axoirlu Xiblitmn ( Ponies popnhures 2 C ed., 
p. i7), s'estralliea la lecture Xibtooun (liistoire, I, p. i id et n. 1; Contes 
populdires, t 1 ’ (id. 1 ‘.Mill , p. i 7 ,V2) mais pel siste (il>.) aiei < Irillith (/'rue. 
.S’ ip A xiv 1S91-1H92 p. (lit* n. 2) a considecer ce imm comme un 
num royal, inconnu par ailleurs, des dynasties lieracleopolitaines. 11 
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Sentences tie Kaqemni declare, a la fin de son petit recueil, 
qu'en ce temps-la <i la Majeste du roi Houni mourut, et 
la Majeste duRoi Snofrou se leva en roi accompli sur cette 
terre entiere 1 ». Nous retrouvons encore, ici, le procede 
d’attribution a l’antiquite ([ii'on aimait appli(|uer aux ecrits 
medicaux et religieux. 

On no peut se dispenser de remarquer que cette phrase 
du papvrus Prisse verifie les indications de la table de 
Saqqarah etdu papvrus de Turin ; mais cela n'aurait d im- 
portance que si I on pouvait croire que 1 auteur du papyrus 
n’avait pas sous les yeux quelqu’exeinplaire de la rneme 
liste royale. ITune maniero generale, si I on fait exception 
pour les monuments tresanciens qui portent les noms de 
Sendi et de Nibka, toutes les citation-* de noms royaux 
que nous avons passees en revue au cours du present pa- 
ragraphe n’ajoutent pas grandVhose a la valeur historique 
des listes, puisqu’elles peuvent en avoir ete inspirees. II 
est vrai que lorsqu’un personnage se dit charge du culte 
de Menus, de Teti, de Nibkari on de Zosir, l’indication 
n’a rien de romanesque on tie iantaisiste ; mais 1’existence 
de ces cultes royaux, a une epoque tardive, n’est rneme 
j)as nn indice de la realite de-* vieux rois adores. Pour 
qu’unc mention traditionnelle d un de ces anciens souve- 
rains put etre ronsideree coniine repond. ml a line realite 
historique. il lallait qu idle donn.it (piehpie chose de plus 
que les listes classiquos, c’csl-a-dire le protocole complet 
du roi, aver le noin d llorus que les listes ne portent 
jamais, et cela, dans des conditions telles <|ue manifes- 
temenl on n eiil pas affaire a un prolocole forge do toutes 
pieces. < '.es diversts conditions se soul trouvees heureu- 
sement remplies pour le roi Zosir, que des circonstances 
partieuliercs out fait definitivement enlrer dans l'liistoire, 

jiar.iit jiliis "iiiiplf- d’.idmetti f < j 1 1 < • i’.ititcur du Conic r/ujun^nn filisait 
i’t*m ont<’i* M>n n ril ,m ti’iiifjs dr re ijit-un* mi (rrs ant i«_* ti . Xibhnti on 
l\tb/,a dual mm- .irons prrcrdemnnnt rencontre le nmn h jd ii-Mea rs 
reprise**. 

1. P<i p's in s /bis sr 1 1 . it I. 7 -Is; Yirry llf/it/rs s nr le Papyrus Prisse 
( Hi b[ ' <le I limit 1 Jrs Ip/ ule.s- f: luJt’s t tasr. 7(»j p. 'Jt. 
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en 1890, plusieurs annees avant que ne fat signale, pour„ 
la premiere fois, un monument contemporain de son 
regne. 


VI 


ZoSIR El' SON REGNE DANS LES TRADITIONS DLTERIELRES. 

Nous avons deja rencontre le nom de Zosir. sans parler 
des mentions des listes. sur la statue de Berlin a lui dediee 
par Sanousrit II. au papyrus Westcar. sur le cercueil du 
pretre Sonbouf, charge de son culte a l’epoque saite. et 
dans les inscriptions de la statue du pretre Amasis, 
d’epoque perse, revetu, parini d’autres sacerdoces. de 
ceux des rois Noutirka-Zosir et Zosir-teli, et d 'Imhotep 
fils de Plait. II nous reste a voir maintenant une serie 
d autres documents oil Zo>ir et Imhotep sont nonimes 
dans des conditions retnarquables. 

Voici, en premier lieu, la genoalogie bien connue qu a 
inscrite sur un rocher du ouadv llammamat rarchitecte 
en chef lvlinoumabri, qui vivait ;i I’opoque perse'. La tor- 
mule « tils de X, tils de V, tils de Z. etc. » remonte, de 
generaton on generation, jusqu’a un certain Rahotep- 
notir, <| ni etait Ills d un fonctionnaire du roi Zosir nomine 
Imhotep, tils lui-meme d un Kanolir aiupiel sarrete la 
liste. II n est pas inutile de reproduire dans leur disposi- 
tion originale — retournees simplement de gauche a 
droite — , les lignes qui fournissent les plus anciennes 
generations de cette lainille d’architectes : 


1. LI) 111. 275 a et llru^scli. Thrsaui us p. 121)5-12. >7. D’uutrcs in- 
scriptions iums upprennent tjuti l'archiPotc Khnoumabri etait le t!N .line 
de bou pen: {/./> 111. 275 b cl Thesaurus, p. 1257), et iju’il \i\.ut sous 
Darius I (iiibrriptions de I an 20 <le Darius 1 LI) III, 285 b. Th>">u urns ^ 
p. 1257. et de Tail 27 du memo roi, II) III. 2S >d.f\ Thesaurus , p. 1257-1258). 

'*% Ks 

- 
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«[ Rakounikhonsou.] lils chi prophete d’A mon-Ra roi 

des dieux, chef des secrets de la maison de Ra, prepose 
aux travanx du Sud et du Nord, le gouverneur Rahotep- 
nolir, [ fils du ' prepose aux travanx du Sud et du Nord, 
o-ouverneur, leeteur en chef du Roi du Sud et du Nord 
Zosir, Imhotep, fils du prepose aux travanx du Sud et du 
Nord Kanofir; tie de la dame Sat-Nolirtoumou J ». 

L’orgueil nohiliaire de Khnoumabri, qui veut connaitre 
ses aieux du temp.? de Zosir, nous vaut de rencontrer iei 
le nom de ee roi, (]iielque pen deligure orthographique- 
ment mais Dependant impossible a meconnaitre 3 , et en 
meme temps, le nom de son architecte. gouverneur de 
ville et leeteur rn die/ Imhotep. II y a la line coincidence 
remarquahle, lorsqu’on se rappelle qu’il est d it de Zosir- 
Tosorthros, dans les notices manethoniennes, ipi’i! avait 
ete nomine Asldepins par les Kgyptiens a cause de ses 


1, Oublie par le j^rdveur. 

2. 11 s’aLTit do l.i mere dr Khnoumabri l, ’ascendance masculine <1 1 fe 
dernier est seuh* dtveloppce. 

II y a uuc fault- tie transcription de rhieratique. dans la minute hir- 


latique. le nom etail eci it avec tous ses elements phoueliqurs, 



w 7 


f acile** 


ma is le —* — el le ^ — D hieratiques, 
a rontondre l un aver 1 autre. 


traces 


rapidement, sont 
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talents medicaux* ; or Asklepios n est autre que l’lmhotep 
egyptien, le dieu guerisseur. L identite du roi Zosir avec 
Imhotep ressort si nettement de laffirmation du textegrec 
qu’il parut necessaire a Sethe, en l‘>02, d’y faire une im- 
portante correction pour pouvoir continuer a maintenir 
distincts Imhotep et Zosir-. Lauth, en 1865, raisonnait 
exactement de meme-; seulement, il ne doutait pas de 
la correction des renseignements manethoniens, et admet- 
tant, des lors, que Zosir et Imhotep ne faisaient qu’une 
seule personne, il etait amene a une interpretation des 
plus etranges du passage precite de la genealogie d'Ham- 
mamat. « Le lecteur en chef du roi Zosir, Imhotep », dit 
la notice relative a l avant-dernier ancetre de Khnouma- 

bri ; Lauth observe que le titre royal 5^2 est a la fin 
d’une ligne, que le cartouche royal est en tele des lignes 
suivantes, et cela lui parait une indication suffisante pour 
couper difieremment la phrase : « Le lecteur en chef du 
roi, Zaser- Imhotep ». Ainsi se trouvait realise l'accord 
avec Manethon, par le procede inverse de celui que Sethe 
devait proposer plus tard. 

Nous reviendrons un pen plus loin sur celle question. 
Pour le moment, il nous faut quitter les monuments oil 
figure le nom royal Zosir, et porter notre attention sur 
quelques documents oil le meme roi est designe d'uue 
maniere differente. Le nom qu on y rencontre, nous le 
savons aujourd’luii, est le nom il'Horns de Zosir; mais on 
n’avait aucun moyen de s’en douter avanl 1800, et les deux 
textes que nous allons voir n’ont revele leurs relations 
qu a cette date. 

Le premier est celui de la porte interieure de la pyra- 

1. Dans l.i version d’Eusebe. Pour les details do bibliographic mant'- 
thonienne, v, los notes «jui aecompannont It' debut du ^ 111 ci-u\aut. 

2, Nous parlerons plus loin do \' Imhotep do Sellic. a pi opus do la 
st Mo aporr\phe de JSohol on reparaissent Zosir ot Imhotep, of nous 
verrons <pie les correotious qut* Sothe propose pour le te\te nianeihonieu, 
probablement abusivos sont en tout cas inutiles 

•>. Lauth, Manetho and der Tanner Koru^spapy rus , p. I \ i suiv. 
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mide a degres de Saqqarah. Au S I du chap. II ci-apres, 
nous etudierons en detail les inscriptions de cette porte ; 
il suffira de noter, ici, que les montants sont decores, de 


1 


Noti- 


chaque cote, du cartouche d’Horus 
tirkha , repete qnatre fois en one colonne verticale, tandis 
qu'au linteau se developpe pareille, vers la droite et vers 


la gauche a partir du milieu qu’oecupe le signe J], la 
l_';/77 ft =1 <==: ' © A 

legende : JtSg I 1 — • oil le nom Soutirkha 

reparait encore *. 

La seconde inscription qui renfermo le me me nom est 
fournie par une petite sti le decouverte par Mariette J au 
Serapeum, it la porte d une ehambre sur les parois de 
laquelle les nomsde l.oeehoris et de Sheshonq IN’ etaient 
traces. La stele, eintree, appartient a la XX1L dvnastie, et 
le» textes de sa partie inferieure n’ofTrent aucun interet 
partionlier; dans le cintre, par contre, devant Apis 
accroupi, on lit la mention que void et dont la presence 
a cette place est extremeinent singuliere : 

Ce texte est exactement, comme on voit, 
celui du linteau de la pyramide a degres prive 
de ses deux derniers signes. L inscription d un 
protocole royal devant la figure d'Apis corres- 
pond evidemment a quelqn'acte de culte rendu 
a un nncien roi, mais il est difficile d en voir 
clairement la signi lieation. Mariette vovait dans 
cette legende la designation d'Apis lui-meme, 
et comme on la ictrou\ait daun la pvramide de Saqqarah, 
il pensait que ce dernier edifice avait ete construit pour 


r \ \t 
< I ■ ’ 

¥ c-^ r 

III 


G 


J. yitHl's Ammctnn-, plus J.tffi ((hap. \ j (iifiliom apliif* 'Iota ilhV (If 

la ]»\ iMliii'i* •» <!• I^dlt la 'In’uj all >>n fit lj p oitr rntrri< (if f OH prut 

sc* hoinrr a i(»fi-ultt*i IdpMu-. pi \ II on !h nlmalci\ II, 

pi. : 1 on hi 'Mi f 1 ii i ■ »| l.i !»<•! 1 1 • plain Ik « n ' otilni i-. de Segal© Atlanta 
Mo/nunrnttiff 1 . pi. •!. I) ron li • »i« <* pat* ptisrhr fast lit iffrn ait ** 

lira hat. Musrt a a Ih t ha, I 1 1 ‘ nl p. (_ 

'1 . Mari' lt<* l,r S, 'rapt'am Jr MrinfAn s plant he" HI 2X n 6 I; 

Marif t tt’-M ti"pft " Ir .St‘i a jin/ in <!> Mrinphis tc*\t»* 1SS7). p. 1SJ-|H». 
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servir de tombeau aux Apis de I’Ancien Empire, singu- 
liere theorie qui n’a jamais ete reprise depuis Iors. 

Da jour de la decouverte de Mariette on posseda, en 
somme, deux exemplairesconcordants d\in protocole royal 
oil figurait le nom d’Horus Noutirkha et dans lequel le 
nom royal faisait defaut. Ge nom d'Horus, on ne savait 
absolument pas oil le tnettre. 11 etait bien certain que la 
pyramide de Saqqarah etait d'epoque tres ancienne, mais 
des 1SS5 se manifestait Popinion que la decoration et les 
inscriptions de la chambre interieure ne remontaient pas 
au dela du temps de la XXYI e dynastie 1 2 : toute indication 
probable sur la date de l’Horus Noutirkha s’evanouissait 
du fait de cette theorie. 

Letat de la question n'avait pas change lorsque se pro- 
duisit l evenement considerable de la decouverte de la 
stele apocryphe de Sehel. Decouvert par Wilbour, qui le 
signala a Brugsch par une lettre du 2S janvier 1800, le 
monument donna lieu a une courle note de Brugsch dans 
laquelle il signalait Pidentite de la titulature royale de la 
stele avee celle de la pyramide de Saqqarah ; la titulature de 
la stele comportait un cartouche ovale dont Wilbour avait 
lu le nom [VA . l’resqu'immediatement, Steindorff 

apporta la correction necessaire et indiqua la lecture 
reelle c A- = . le Zosir bien connu des monuments et des 
listesA Peu de temps apres. en Brugsch publia la 

stele en Petudiant d une maniere approfondie *. 

L'inscription, qui se revelc an premier coup d'ceil 
coniine appartenant ii Pepoque ptolemaique, est surmon- 
tee d’un tableau montrant le roi faisant rotfrande de 

1. Slum. dun- /.flight, ft IVSV. I. 

2. her K">H£ d >'"' '/.'■‘t-clin/t . XXVIII (IS'jO , 

p. tiiy-i it . 

■1. Steiudoidl, Ih’mri hurt" ii'» vtir*tt'h<'inli‘H -Infant:, tli , p. 111-112. 

Uniit'-rli. Jh*‘ s irlu-n Inblisr/iru Jain*' i/r*' , t SPI , l,t* 

monument a etc pnldir, pins lai d, cu plii>lti<iMpliii' s ditliriloiniuil lisihlrS 
et en lr.ui-.ri iplion )iieroi;h pliiijm' duns If ( utitluuin' </r's Man i rti . ’/i / - , I 

(is'.iv, p. ;s-v\ 
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l’encens a trois divinites ; au-dessus de la figure royale 
sont inscrits les noms et titres : 



Le texte principal commence par une date et un proto- 

n w i 


cole complet du roi, rediges ainsi qu’il suit 

■<s 

r^Trrr*' 


D 

1 1 1 1 
©Mil 


1 


to. 


1 




Ml 


r ° 

& PP1 


o I/an IS de l'Horus Xoutirkhat, Roi Noutirkhat, Double- 
Seigneur Noulirkhat , Horns d Or /osir ». 1/identite de ce 

o 7 

protocole avec le protocole incomplet de la pyramide de 
Saqqarali et de la petite stele du Serapeum est evidente. Si 


cd o a <H> 

nous trouvons | ^ 0 au lieu de I o~=, , c’est que le re- 

dacteur ptolemaique a interprete le nom antique, comme 
nonsle ferions nous-memes, en « Corps divin », et qu'il a 
donne au mot «■ corps » une ortliograplie asse/ detaillbe pour 
que le lectern’ ne put avoir d hesitation sur le sens. Cette 
redaction suffit, comme on voit. a etnblir que l’Horus Xon- 
tirkha ne fait qu’un avec le roi /.osir , on, pour parler plus 
exactement, avec 1 un des deux /osir qui se suivent sur la 
liste classiipie, Zosir-sa = Tosorlhros ou Zosir-teti = To- 
sertasis. ( )n sail plus precisement, depuis lt)()(t, grace a 
1 inscription d bpoque perse <|ue nous avons vue au prece- 
dent paragraphe ! p. et qui fournit, dans des car- 

touches ovales, les deux noms de Zosir-lrti et de Noulirkhd- 


'/osir, que le nom d Horns Noutirkha appartient a celui 
des deux Zosir qui n est pas Zosir-teti, c est-a-dire au 
premier d entre eux, Zosir-sa Avant la decouverte du 
monument dont il s’agit, il etait asse/. diflicile de faire 
cette attribution en toule certitude; on avait cependant 
pour se gttider un indice, de valeurassez faible, mais dont 
il n est [>as sans interet, aujourd’hui encore, de suivre les 
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consequences : la mise en rapport, dans l’histoire de la 
stele de Sehel, de Noutirkha-Zosir avec Imhotep, alors que 
dans la tradition manethonienne e’est a propos de Tosor- 
tliros, et non de Tosertasis, <[ue le nora d ' Asklepios est 
prononce. 

La personnalite ancienne d’ Imhotep, le dieu medecin, a 
ete mise en lumiere par Setlie dans line remarqualde 
etude 1 au cours de laquelle, analysant le role que joue 
hnhotep dans les differents textes oil on le rencontre, il a 
ete conduit a modifier 1’interpretation jusqu’alors admise 
pour uii important passage de la stele de Sehel. Ge n est 
pas ici le lieu de reprendre en detail l'examen de ce faux 
sacerdotal typique, que les pretres d’un sacerdoce de 
Philip mirent sous le nom du roi Noutirkha-Zosir; mais 
nous ne pouvons eviter de porter notre attention sur la 
composition d’ensemble du document, dont la disposition, 
comine l’observe Setlie, jiarait avoir ete jusqu’a cos der- 
niers temps mal comprise. 

Le texte estcelui d'undecret on message roval de Zosir, 
adresse au prince d Elephantine, et le discours, place dans 
la bouche du roi, est ininterrompu depuis la fin do la ligne l, 
oil il commence, jusqu’au bout de la i>2" et dernicre ligne 
ile la stele. Lc sons general est le suivant: 

L’an IS du roi Zosir, le seigneur d’Elbphantine, Madir, 
recut le message royal que voiei 1. 1 > : « Sadie quo j'etais 
dans la desolation, paree que l'inondation ne s'etait pas 
produite depuis sept ans, et que la misere et la famine 
regnaient;!. L / i'. Je demandai conseil an lec.teur cn chef 
Imhotep, pour savoir oil etait situe le lieu de naissance du 
Nil, quelle etait la divinite qui s’v trouvait. comment etait 
son image, et si je pouvais compter sur son secours 
(1. 'i-oj . — Je m’adresserai , me repondit Imhotep,, au dieu 
qui est dans Hi/it-Sohhit ; ; j irai dans la maison des livres 


l. 


Sptln'j Imlmh'p di'i' .i'-hle pin s t/f’r _ p(t*r ete., L ntt'rsiichun- 

ziii Cf'sch'u hfc und Altn tumshundr .irti} ph‘ii>, \ II. enhii i » . lVlKl. 



uti < lo no ms* du ^ a uc lu. »iru l hot a llermopulis ; v. 


liru^seli, Ihct* ViCogr * 1 I, ]>. 18 . 
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et les consulterai (1. 5 ). — II partit, revint aupres de moi et 
m’instruisit sur la crue du Nil et toutes choses qu’il avait 
trouvees la en ecrit ; il me revela les textes merveilleux 
qui avaient dirige la eonduite des ancetres ; il me dit 
(1. 5-6): Il est une ville au milieu du fleuve » lei com- 

mence un long discours du savant messager, qui deerit au 
roi la ville et le district d’Elephantine, la cataracte, les 
phenomenes de l'inondation, lui apprend les noms de 
Khnoumou et des autres dieux de la contree. en y joignant 
une liste des mineraux et pierres precieuses que pro- 
duisent ses montagnes. Cette description Unit 1. 17, et 
alors le roi continue : « Je (us ooinble de joie par ces ren- 
seignements ; je me rendis au temple de Ivhnoumou, 1'us 
introduiten sa presence mysterieuse, procedai a de grands 
sacrifices aux divinites qui sont dans Elephantine, et, 
m’etant endormi (?) (I. 17- IS), je vis un dieu devant moi, 
que j’adorai et qui me parla en ces termes : « Je suis 
Khnoumou, ton createur, ton protecteur, etc. (I. 18-20). Je 
connais le Nil.... 1. 20-21) et le ferai monter pour toi, sans 
une annee d’interruption, pour la prosperite du pays 
entier, etc. (1. 21-22) ». Des mon reveil, je redigeai le 
decret suivant pour mon pdre Khnoumou : — Royal don 
d offrande a toi, Ivhnoumou Seigneur de la Cataracte, en 
recompense des choses que tu as faites pour moi; je te 

Cais don de la rive droite et de Ja rive gauche (suit, de 

la 1. 20 a la 1. .il. le long detail de la donation et des dimes 
sur d innombrables objets reronnues a Khnoumou et a son 
temple ; tout** 1 histoirc qui precede sert simplenient d’in- 
troduction a cettc piece essentielle)..,. Oue la richesse 
regne dans ta demeure comme cela exislait a l’origine ! 
|lin de la 1. .,| . (.e decret sera grave sur une stele, en 
belle [dace., f.elui qui en medira sera puni... Les 1’one- 
tionnaires el les j)i-etres du leu, pie auront a entretenir 
mon noin, dans le temple de khnoumou Seigneur d'Ele- 
fduintine, a jamais 1 1 . .22). » 

Le cadre de eette interpretation didV-re, comme on voit, 
de celui des traductions anlerieurement proposees, en ce 
(jue nous croyons, aver Settle, que le grand rapport des 
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lignes 6 a 17, sur Elephantine, est fait au roi par le lecteur 
en chef Imhotep, qui est alle prendre ses renseignements 
dans la bibliotheque de Thot a Hermopolis, tandis que 
Brugscli, et apres lui Maspero, croient eomprendre que 
pour repondre aux questions du roi (1. 4-5), Madirlui-meme 
s’est mis en route. d’Elephantine, et que c’est lui qui vient 
faire cette description de sa principaute. Ce point de detail 
a de l’importance pour nous, qui voulons savoir a quoi 
nous en tenir sur le role de cet Imhotep dont le souvenir 
etait inseparable de celui de Zosir. 

Le passage de traduction controversee est le suivant 



1 , r etc. Brugscli traduit ( Siehen Jahre , p. 152) : 

<( Mon esprit, regardant vers le passe, songe au sauveur 
qui fut [jailis] a ma place, au temps des dieux, a l’lbis divin, 


1 . El non v ronnnr lit Sethi* (Imhotep, p. 12 , n. »»; i‘e«t le mot 

counu ^ etc., (Te |>i»|iie V., pimr les 

mots do cette constitution photic tiquo et le Ihihiijuc partu'ulior qui sort 
«» le>> errire. Weill. /.(’ i 7/m* MAlOl' t dans Sphuu , X. p. 


I 

u apn-s Setho, lor, rit. % p. I n. \ 


2. Ou bien 
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le grand maitre des ecritures, an dieu Imhotep, fils de 
Ptah de Memphis. 

« Dis-moi quel est le lieu de la naissance du Nil, quel 
dieu ou quelle deessey exerce son autorite protectrice (?), 
et quelle est sa forme? Si c’est lui qui me promet d une 
maniere durable, l'abondance du bienfait des recoltes, 
alors je me tournerai vers le dieu d’Hermopolis, qui epuise 
sa magnanimite envers les homines a cause de leurs actes. 
J entrerai dans la maison des hierogrammates, je develop- 
perai les rouleaux de papyrus et poserai ma main sur 
eux ». 

« Alors il (Madii'i se rn It en route et revint aussitot 
aupres de moi. 11 m instruisit sur la rrue du Nil, etc. ». 

La traduction partielle de Maspero 1 ne diffcre pas sen- 
sihlement de celle de Brugsch. Si l'on examine cette 
version, on remarque d’abord (pie les idees y sont mal 
liees, que 1 evocation du dieu Imhotep n’a apparemment 
aucune raison d’etre, et que le sens general du paragraphe 
qui suit est tout a fait impossible a saisir. On se demande 
ensuite pourquoi il est dit du prince d'Elephantine qu'il 
m'ie/it vers le roi, alors qu’auparavant il n'etait pas aupres 
de lui, et l’on observe >u rtout qua cet endroit de la nar- 
ration royale, dan-; la conception do Brugsch. die ne pent 
plus ctre considcrec comme adressee a Madir, puisqu’il 
est question de lui a la troisieme personne. Le « decret 
royal » reru par Madir, annonce a la 1. 1 et qui semble au 
premier coup d mil devoir embrasser (inscription entiere, 
cc decret s interminprait done apres les cinq ou six pre- 
mieres ligncs.’ Lda parait difficile a admettre. 

I (dies sont, sans doute, les raisons (pii out determine 
Sclhe a s arreter, pour le passage en (juestion, a une in- 
ter[>retation tonic diflerente [Imhotep, p. ll-l.T); si on 
essaie de la convertir en traduction exaete, on arrivera a 
une redaction analogue a celle (pic void : « Mon esprit 
songeait et se retournait vers le passe. Je consultai le 


1. lILstoirr, i, 2i0-2it. Cf. l’interprctation <ie Maspero dans 
liev. critique, 18'ig Jg j,_ J52. 
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lecteur en chef Imhotep, fils de Ptah de Memphis, pour 
connaitre le lieu de la naissance du Nil, quelle etait la 
divinite qui commandait en cette place, et comment etait 
sa figure, ace dieu qui m’assurerait 1‘ouverture des appro- 
visionnements de Raninit. — J'irai, ‘me repondit-il , vers 
Celui qui est dans Hermopolis, celui qui prete f? , sa fer- 
mete de coeur a tous les homines pour ce qu’ils ont a faire ; 
je monterai a la maison des livres, developperai les rou- 
leaux et guiderai ma main sur eux. — II se mit en route, 
et revint aupres de moi aussitot. 11 m’instruisit sur la 
crue du Nil, etc. ». 

Cette traduction semble valoir mieux, dans lensemble, 
que celle de Brugsch, parce que les idees s’v succcdent 
logiquement et simplement, et parce que tout Ie discours 
du roi, d un bout a l'autre, pent maintenant etre considere 
conime adresse an prince d’Elephantine, qui ne joue plus 
aucun autre role dans Phistoire. Le texte de 1'inscription, 
du commencement a la tin, est le contenu de la lettre 
royale censee recue par Madir un certain jour. 

Imhotep, dans ce mode d’interpretation, n’est plus 
nomine dans l histoirc conime un dieu, bien qu'il soit qua- 
lifie de fils de Ptah; c'est un savant conseiller dc l’entou- 
ragc de Zosir, un lettre verse dans la eonnaissance des 
anciens livres, un homme enlin. dont les traditions 
d’epoque ptolemaique gardaient la legende et dont dies 
placaient la vie sous le regne de {'antique souverain. Com- 
ment ce fabuleux Imhotep arriva a la deification, c'est ce 
quo Settle a etudie dans son meinoire, et cela ne nous 
interesse point directement iei. II nous faut observer, seu- 
lement, que le mcme Imhotep est nomine dans plusieurs 
autres inscriptions a cote de Z.osir, et tout d’abord. dans 
1 inscription de llammamat dont nous avons reproduit les 
dernieres lignes an debut du present paragraphe. L'avant- 
dernier ancetre de Khnoumabri est en diet le >i lecteur en 
chef du roi Zosir, Imhotep », fils de farchitecte Kanofir : 
iiu comme sur la stidc de Sehel, Imhotep porte le seul tilre 
de lecteur en chef, et il ne semble point douteux que dans 
I’intcntion des redacteursil s’agisse du mcme personnage. 



62 


II- ET UK DYNASTIES E.i’.M'l IENNES 


On remarque qne 1 inscription de Khnoumabri, qui est 
du temps de Darius, donne a Imhotep un pere simple- 
ment liumain, tandis qu’a Seliel il est appele fils de Plak; 
mais il n'en faudrait pas rondure, eomme le fait Sethe 
i Imhotep, p. 13- 1 4 : , que de lepoque perse a celle des Pto- 
lemees, la deification du personnage a progresse d’une 
maniere correspondantc; nous connaissons en efTet une 
autre inscription d’epoque perse, celle de la statue du 
pretre Amasis (v. plus haut. p. 3(>-b8), dans laquelle 
Imhotep fils tie Ptah apparait deja a cbte des deux Zosir et 
d un autre roi des dynasties anciennes. 

Nous avons vu que cette derniere inscription, publiee 
en l'JOO, est celle qui a tranche, en faveur du premier des 
deux Zosir, — celui <j ai n’est pas Zosir-teli, — la ques- 
tion de l’attribution du nom dllorus Noutirkha, Void main- 
tenant comment, lorsque le document etait encore inconnu, 
la merne identification pouvait deja etre induite des seules 
considerations sur Imhotep et son role dans les differentes 
formes de la tradition egyptienne. 

Zosi/-sa, nous le savons, est Tosorthros de la liste 
grecque, tandis que Zosir-teti correspond a Tosertasis'. 
Or le nom de To<orthos donne lieu, dans la version grecque 
d'Eusebe 1 2 * * , a cette annotation singuliere que le roi dont 
il s'agit, — Sesorthos, — avait etc nomine Asklepios par 
les Egyptiens a cause de ses talents medieaux. Dans cot 
Asklepios, on recommit immediateinent le diou egvptien 
Imhotep, et 1 on voit (jue dans cette tradition Zosir- Tosor- 
thros et Imhotep sont completement identifies. Cette affir- 
mation, comme on sail, gene Sethe a tel point qu’il n liesite 
pas a proposer 7 de corriger le passage en question du texte 
grec de maniere a comprendre : ■■ Sesorthos, sous le rip fie 
de qui vecut Asklepios, etc. ». La correction n'est toutefois 
ni legitime ni neeessaire; a I’epoque greco-rornaine, 

1. \ . ij I\ f'l-av.tnt (p. 21-211;, on sont resumres les < onrordauees de 
la list** ^roc-quo et de la lisle hi« ; r n«r]\ phique. 

2. Pour les fit-tails d<* hiMio-^i a jxiiie main-t honirnnr, v. les notes qui 

arcomp«u;neiil le debut du $ III <i-.i\anl, p 1 «> suiv. 

•> Sethe, /mlihfpp , 1 ( ). 
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conime le remarque Maspero 1 , on a fort bien pu confondre 
et identifier entre eux les deux contemporains de la tradi- 
tion reguliere, le roi Zosir-Tosorthros et son ministre 
Imhotep; qu'il y ait la une assimilation faite par l’ esprit 
egyptien, on seulement une erreur d'interpretation due a 
quelque scribe egyptien ou grec, point n est besoin de 
remanier le texte manethonien lui-meme qui est parvenu 
jusqu'a nous. 

Ce qu'il y a seulement (ieu de retenir de ce passage 
d’Kusebe, c’est quTmhotep-Asklepios vivait sous le regne 
de Tosorthros, qui est Zosir-sa, le premier Zosir, d'apres 
la maniere dont les elements les plus certains des listes 
s’identifient entre eux et s’ordonnent. Or, le Zosir contem- 
porain d'lmliotep dans les inscriptions d’llammamat et de 
Seheb est precisement, d’apres [’inscription de Seliel, 
1 Ilorus Noutirkha, de telle sorte que de Zosir-sa et Zosir- 
teti, c’est avec le premier que l'Horus Noutirkha setrouve 
tinalement identitie. Tel estle raisonnement (pie des 1802, 
une fois acquise l inscription de Sehel, il etait possible de 
Cairo. Rappelons une derniere fois <jue cette induction est 
devenue une certitude en 1000. Iorsquun nouveau docu- 
ment tit apparaitre cote a cote les noms de Zosir-trti et de 
No utirkha-Zosir. 

Les Kgvptiens des epoques tardives savaient done tres 
ncttemenl amjuel des deux Zosir de la lisle classique le 
nom d'f torus Noutirkha apparlenait : c’etait Zosir-sa. sous 
le regne duquel Imhotep avait vecu. Nous ignorons 
encore le nom d’llorusde Zosir-teti. et il semble que dans 
la memoire egvptienne, il avait laisse un souvenir moins 
vivant que son predecesseur, car un soul monument, la 
statue du prelre Amasis, les nomine explicitement tons 

1, .loiliniil </,‘s Sm-init-, l'MIi, p. 377 et ; <lan> k compte-reii'lu ill- 
v fttthoh*p <K' Seth*' (//>., [». 

2. I>ruqs C h { Sichrn Jtthrr, p. 9-10, et partout aiUeurs [ipi lie 

Toserta s'i? . On so rend rompte avec surprise que Erugseh conftuul 
Tosertasds et Tosurlhros-Srsorllins, peiit-etre p.iree que le detail de la 
III*' dynuMiu <' s l inroinplet oho/ Enrobe. I om'i tasis- 1 o^ui thros 

une fois supposd il l ideiilitle, on no suit pourquoi, a\ee Zo*ir-->a plutot 
qu*a\er Zosir-b'ti ^Sirben Jahre p. 9 . 
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deux, et dans la plupart des autres cas on Ton voit paraitre 
un Zosir, la mention da nora d’Horus ou bien la presence 
d’lmhotep montrent qu’il s’agit du premier des deux rois. 
II y a doute, a vrai dire, dans le cas du cercueil de Sonbouf, 
de la statue de Sanousrit II ct du papyrus Westcar; mais 
il est certain que c’est Noutirkha-Zosir qui est nomme dans 
les inscriptions de Sehel et de Hammamat, dans celle de 
la stele du Serapeum, enfin dans l'inscription particulie- 
rement importante de la pyramide a degres qui fut la 
sepulture de Noutirkha. 

Coniine nous le dirons ci-apres (chap. II. S I) et comme 
il a deja ete remarque ailleurs 1 , les caracteres de l’inscrip- 
tion de la pyramide sont tels qu’il est certain que sa 
redaction remonte effectivement an regno de Noutirkha- 
Zosir. On n'en a pas toujours juge ainsi, et il y a eu jadis 
une tendance marquee a considerer la decoration de la 
chambre comme datant dune epoque relativement recente. 
C’est ainsi que Stern, Steindorll' et linalement Borchardt, 
en 1892, en attribuaient Fexecution a Fepoque saite’. Or, 
la pyramide de Sai(([arah etait a ce moment le seal des 
monuments portant le noin de Zosir qui cut quelques 
chances do remonter a lYpoquo memo du roi, de sorte 
qu en 1892, apres la decouverte ct la discussion de l'in- 
scription de Sehel et les memoires do Borchardt sur la 
pyramide a degres, le roi Zosir etait dans cette situation, 
au point de vue egyptologique, qu’on possedait sur lui une 
asse/. nombreuse serie de renseignements plus ou moins 
tardifs, mais. ;'t ce qu’il semblail, pas un soul temoignago 
contemporain de son regno. L’etat de la documentation 
egy ptologique n avait point change lorsqu’en 189 , i, un pen 
avant quo s’ouvrit l’etonnante periode de la decouverte de 
FE gypte thinite, on apprit 1 ’existence d une inscription 
au noin de 1 Horns Noutirkha sur line roclie du ouady 
Magharah, au Sinai. 


I. Weill, .Xiilc S s nr le s Monument-, tie /„ penode tlunitr , V. Funnel 
nncirnne - ihi tit’e d'Or. il.m-. Iler. de Innaui, XXIX I'.IIlD, p. :i5-l>7. 
V . ci-apivs rh.ijj. 11 ^ 1 , 
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Noutirkha-Zosir et ses voisins des derniers 
groupes thinites dans les monuments 
datds de leur epoque 


(1. Renedite, vers ISP I, avait rapporle de la localile 
niinirre de Magliarah. dans la peninsule sinaitique, 1 cs- 
la m page d ime portion description rupestre oil se lisait 
!e nom de l'Horns Noutirkha dans le eartouelie rectangu- 
laire*. Sa eoininunieation somniaire lot un evenement de 
grande importance paree quelle revelait 1 existence du 
premier monument epigraphique indubitable d’un roi 
anterieur a la IV" dynastic, finest pen de temps apres, 
comme on sail, dans lliiver de I St >5- 1 St M>, <pie se produi- 
sirent a Abvdos. sous la main d’.\ rnelineau. les premieres 
deeouvertes d’inscriptions de la periode ihinite. et pres- 
<[u en memo temps, relies de Moreau a Xegadah. Les 
louilles de Negadali, abandonnees apres une campagne. 
ne turent reprises qu’en PJOd- I'JO'i par tiarstang ; relies 
d’Ahydos, an contraire, poursuivies pendant trois ans par 
Amelineau, de I80.'» a ISPS, furent entierement reeoin- 
mencees, ensuite, par F. Petrie et ses collaborateurs de 
VE^i/pl Exploration Fund , rontinuees pendant trois ans, 
et la publication des monuments thinites tro lives dans 
Cette localile ne devait ctre terminer qu ell IPO'i. Cette 
longue serie de deeouvertes, enncbie, a paitir de Idlto, 
de relies faites a II ierakonpolis par ( hiibell, a I >et- 1\ liallat 
par (iarstang. a Saqqarab et a /.aouiet el Aryan par le 
Service des Anliquiles. aboutireiit a mauifesler rexistenee 
d(> sei/e on dix-luiit rois des dynasties anterieures a 

1. lienislilo. / '■ mini ft' open in ’tn roi So:u. Kt-c. tie tnniiur 

x vi is' 1 -, |, ne,. 
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la I \ r *-, designes, en general, par leur nom d' Horns, et 
clans un certain nombre de cas, par un nom royal permet- 
tant de rechercher leur presence dans les listes et les 
autres documents d'epoque classiquc. On sait cpie des 1897, 
les noms de Menes, Ousaphaes, Miebaes et Semempses 
des listes se lisaient, avec plus ou moins de certitude, sur 
les premiers monuments thinites deeouverts, et que ces 
quatre noms etaient attribues en 1900 a leurs Horns res- 
pectifs. 

La inise en ordre de la nouvelle liste royale n'alla pas 
sans diffieultes ni sans erreurs. Nous ne rappellerons pas 
ici les classifications successivement elaborees par Petrie, 
de 11)00 a 11*02, le travail d’ensenible cjue Sethe consacra, 
en 1002, a la revision du svsteme, etl’ouvrage d'Ed. .Meyer 
dans lequel les conclusions de Sethe passerent presque 
sans changement en 1904; nous avons, ailleurs 1 , resume 
fliistoire et fait la critiipie de ces difierents travaux, prin- 
cipalement de la classification de Sethe-Meyer. Celle que 
nous avons proposee est a pen de chose pres d’accord 
avec la precedente en ce qui concerne les onze premiers 
noms de la serie; ce n est qu’au dela que nous avons eu a 
detruire. en plusieurs points, des confusions et des 
erreurs, Plus generalement, nous avons voulu perdre de 
vue la separation traditionnelle de la serie* royale en 
tranches correspondant an \ « dynasties >< manethonieunes, 
et au lieu de ce procede de subdivision arbitraire auquel 
Sethe-Meyer demeurent fideles, nous nous sommes efForce 
de reconnaitre des groupes royaux vraiment et naturelle- 
ment caracterises par les monuments et les inscriptions. 
.Nous sommes ainsi arrive a definir quatre groupes, dont 
les deux premiers, cpii comprennent cliacun quatre rois, 
peuvent etre si loll vent eonsiderrs coniine constituent 
la « 1" dynaslie » traditionnelle ; mais le troisieme groupe 
comjirend I rois rois et le qunlrieme en comprend six on 
sept, de >orte qu’on ne pent songer a line tentative de 
repartition rationnelle de ces neuf souverains entre les 

I. w •-•ill -We- \nr lex miminin-nl s ilc In /ioidi/.j Ihinilr iEui-- /In . < /<■ 
trmtuir \\l\ , l’KC j.. W .Ml, 



MOM' M EXT'-' KOVAl'X DATES 


tv7 


II p et 1 1 l e « dynasties ». Le tableau de classification ci- 
apres. qui serait a continuer par l’Horus Nibmat, roi Sno- 
frou, pour aboutir an debut de la l\’ e dynastic, est celui 
auquel nous sommes finalement arrive 1 . 

Nous avons pris soin, en publiant ce tableau, de taire 
remarquer que parini les faits de classement qui s y trou- 
vaient reunis, les uns reposaient sur des observations 
anterieures et tres si'tres — e’etaient principalement ceux 
relatifs an [iremier et au deuxieme groupes ; — , tandis que 
d’autres faits, relatifs a la position generate du troisieme 
groupe', a l’existence du quatriciue groupe en tant que 


1. It p. 'i8- i f t. Y. parlirulieremcnt. pour ce qui coneerne ccrt tins des 
roi« vise's ilans rclte classification, ih.. p. o3--li /, It or it ' Xttrou t? 1 , roi 
Her . p. (f.'/Ioru s V.er roi Xu), p. dd-mi (. SeUiemuh et Pembscn 

sunt dear Horns dif/i’ rents ; ft. ci-uprcs, memo cli.ip., § HI. bl, eutin 

rve~ve 

p. 2G-2‘* pour Den ( r-g-4 cst-il t’ien tin Horn royal?). En ce qui ronoerne le 

rang qui appartieul a ce dernier Horus, nous avons montre ailleurs (il>.. 
p. ,T0-n2 ; T.e twin du rignohle sucre sur les a lindres) que certain- laits 
de revolution des inscriptions do cyliudres luontront, tout a tait inde- 
peudammenl de la question des noms roya u \ . (jue Deu est l>icn ante- 
rieur a Azab. 

3. Coniine non- I’atons observe alor- les rois du second groupe cons- 
tituent line t'umilie tres bien caraelerisee pai les analogies uioniiincn- 
taies. Pour les quatre rois classes av.inl ceuv-la la comparaison des mo- 
iiiinients montre a 1 Y-videnro qu'ils sent elie.-t i vement auterieurs ; le clas- 
sement de detail de ce premier gnmpe repose sur des constatations 
d analogies dues pi imip.itemenl a Petrie et A Settle et auvquelles nous 
avons essaye, pour mitre part, d’ajouter qiiolque chose V. note prei e- 
denle pour renvois divers,, Quant au classement de detail du deuviemc 
groupe beam oup pin- facile a iaire nous avons rappele qu il resultc de 
cert, dues particularit," des inscriptions d. s quatre roi- et des circons- 
I a in es de leni trouvaille . il esl absoliuncnt certain pour les I rois dormers, 
pour ee qui ronrerne I'lloru- Deu, nous renvovons a ce qui e'l dit a la 
note pn'rrdmle. 

3. 1,’ordre interieur du troi.-ietne groupe est assure, eomme on salt 


par la statue 
■Mi \ rois qui 
fd v Xoutirni 


him euiiiiiip du<a iro.Lo -roupe r-*t r,Ttauuinoiil ionr 

le Nui\*-ut dun- la rlaswiticatinn < 1 » * Nellie et dans la n«>tre 
est nomine av.mt K iia^eUimoui hi du I’alerme , 


ll est plus difficile dr trouver uue rai-on positive pom laquoile les troi"» 
rois sou nit post ,‘i icu I’s au groupe neii-A/ub-SemerUiu-Ou. t> classe- 
in e ii t d'eiisemble lie pent uetiiellement ,'tre tomb que sin I, tmle de 


1 evolution des monument** el vies iust i iptioii'-. 
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fainille monumentale et au classement interieur de ce der- 
nier groupe, etaient seulement annonces sous reserve 
d'une etude comparative a laquelle il serait donne, ulte- 
rieurement, tout le developpement quelle comporte. (Test 
cette etude comparative que nous allons maintenant entre- 
prendre. Nous irons autant que possible du connu a l’in- 
connu, en analysant d'abord les monuments de Noutirkha 
Zosir, le proclie voisin de Snofrou et du debut de la 
IV 1 dynastie, et groupant autour d eux, au fur et a mesure 
de la eonstatation des analogies, les monuments rovaux 
thinites qui se reveleront apparentes. Le groupe thinite le 
plus voisin de la IY*' dvnastie se eonstituera ainsi de lui- 
meme, et nous serous en mesure, ensuite. d etablir ou de 
verifier de proclie on proclie, par la meine methode, la 
constitution des groupes anterieurs. 

(lomme nous le vorrons, la parente de Xoulirkha el des 
autres rois du quatrieme groupe, ainsi que leur niemp/ii- 
lisnie relativement Ires prononce, se manifestent surtout 
dans leurs inscriptions de cylindres, de sorte qu’avant les 
docouvertes de Garstang a llet-Khallaf, qui out fourni la 
presque totalile des cylindres de Noutirkha. le voisinage 
du groupe Sekhemab-I’erabsen-Khaseklimoui ne pou- 
vait encore etre constate, et que Noutirkha-Zosir lui- 
miTiir, donl la pyramide de Saqqarah ne fouruit que cles 
inscriptions d un caractcre plutot archaique. restait a une 
distance tout a fait indeterminee des premiers rois de la 
l\’’ dvnastie. II est curieux de noter (pie 1'Horus Nou- 
tirkha, si bien connu depuis ISbl par des temoigna ges 
d epoque plus recente, n est apparu que tres tard sur des 
monuments conti inporains de son rogue, et que le sol 
d'Ahyd os, par mi taut de monuments thinites, n’en a pas, 
aujourd hui encore, livre un seul a son noin. Apres le bas- 
relief du ouadv Magbarah. les premieres connues des 
inscriptions du rogue de Noutirkha lurent cellos des 
petites inscriptions de cylindres trouvees, en memo temps 
que d(‘s inscriptions similaires de Nibmat-Snotroii. a 
Hierakonpolis, par ytuibell. 
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La 1’UtAMJLii: A DKGRhS HE Saohakaii. 

Nous avons deja cite, plus liaut (v. p. V*), less inscrip- 
tions qui encadrent la porte interieure de la pyramid** a 
degres. Rappelons que les montants sont ernes du ear- 
toncho d’llorus de Noutirkha, repeto quatre fois vertieale- 
inent, tandis qu une ligne d inscription liori/ontale dis- 
posee symetriquement. an linteau, donne deux fois le 


protocole royal 

Avant la deeouverte des premieres inscriptions thinites 
eertaines, il s’etait manifesto unc tendance a attribuer la 
decoration en carreaux emailles de (*ette ehambre, avec 
les textes du cadre de la porte, non ii I’epoque memo de 
la construction de la pyramid**, mais a une bpoque beau- 
coup plus tardive. Stern, en IS, So — on ignorait alors quo 
.Noutirkha fut le roi Zosir, — se rend enmpto (jue la pvrn- 
mido est tres aneionne, mais il attribue h*s carreaux 
emailles a la XX VI" dynastic: il observe quo le menu: nom 
ro\ al Non fir I, ho se rotrouvo sur une stele du So rape uni 
qui est clle-nioine de la XXII dynastic’ : nous avons parld 
plus haut de ce dernier inonunienl. Steindorff, en JS'.M), 
des (| u on cut lu le nom do Zosir, dans le cartouche ovale, 
sur la stele reeemment deeouverte de Sobol et idontilid, 
ainsi, avec le roi Zosir I'Fforus Noutirkha, emit l avis (jue 
la porte interieure de ia pyramide no pon\ait remonlerau 
temps do la III' dynastic, donl lari trap sommaire dtait 
incapable de produire une (euvre de it genre . l.orehardl 


1 . I.i'ilissm il, 1 1- si w up, i 1,1,1 Hi,- ,,ii to plus 1, ,in est ,mi i'cj lil ,*• (in 
pi ll plus riiiiipli.pn'- III, IIS son Iilcnlili- in- I, lit p.is ill- , Ionic. 

I. Stem 'J.ois 7 .r‘il\t'/ii if/. Will ||ss.-,,, p. <11*. n. I (/)„■ flu nit hr m r r - 
* '1/ (Inn miiiirlliiinisi'hrii A ./tt"si'unt,ti). 

II. Sti'iiiilin II 'tins '/.t‘il\t In ///, WVIII flHtMi , p. I I l-l 12 (/Jrrun /,nr,n 
'■Ir.i. 
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enfin, en 1896, rappelle les opinions de Stern et de Stein- 
dorfF, dont il partage la maniere de voir taut a cause du 
style des hieroglyphes que de la couleur de l'email et de 
la necessity oil l’on se trouva de se servir de fi 1 metallique 
pour fixer les carreaux a la muraille’. 

Depuis 1890, mieux renseignes sur les conditions de 
l’art et de 1’industrie a l’epoqne thinite-, nous sommes 
infiniment plus disposes a admettre que la decoration de 
la porte de la pyramide remonte an temps de Zosir lui- 
meme, et grace aux analogies de ce monument avec 
d autres inscriptions de l'epoque thinite, lhypothese de 
cette anciennete est devenue une certitudes On connait, 
tout d’abord, le montant de porte en pierre provenant 
d’Hierakonpolis 1 dont la decoration est constitute par la 
repetition, en hauteur, du cartouche d'Horus-Sit de Ivha- 
sekhmoui : lanalogie avec les montants de. la porte de la 


pyramide de Saqqarah est t'rappante. Voici ensuite deux 
exemples de protocoles royaux qui presentent avec celui 


de la pyramide les analogies les plus instruc- 


tives. Le premier appartient a Noutirkha lui- 


meme et se lit sur un des cylindres de Bet- 
1\ liallaf <pie nous verrons plus loin ' : 



La redaction, coniine on voit, est identique a celle de la 


pyramit 

signes, 

0 


le, privee toutel'ois du dernier groupe de deux 
et de la stele du Serapeum, sanf qu’au lieu de 

o 


nous avons iei simplement Le groupe fW'p 


1. 1 tore li .i i'll t , />K' /Inn' Kit' ih‘1' Slufenp>rnmide hoi SnU.tira, 'Ians 
Znlsrlin/t, XXV (1892), p. Iti-ST. 

2. Au I * .• i n p s 'le 1 * dtnaslies abvdriiiennes. on constate l'evistonce d’nii 
1 1 l.inetier cou-ii de lit de rnivre dans un tombeau ro\ at Amelinoau . .\iiuv 
/hililles. I, XX Vl. I, a tabriratinn de la lei re .inaillee, de menu*, etait 
minnie a repoipie lliinile, i online le ninntrciit plu-ieni-, traoinenls Iron- 
ies par A no- 1 1 neon (.V««> . fun dies, 1, XXXI; 11. XX ; IN . XI ,\ II . olijels an 
Mil see (tunnel, Salle des Inllilles d Abides . 

a. Weill Suit's etc., V, Formes uncierinet ilu hire if Or. dans Hee.de 
liiieone , XXIX PMC , p. do-. 17. 

Ombell, /fieio/.oiijHihs 1 pi. II. Monument d.erit el reprodnit ri- 
. i pres inenie rliap., 5 III A. 

*>. ( iarstan”, yiohosito, \ 111, 1 ; v, ri-apres. nieine rliap s II. 
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com me ii ft convent iriclifjiio, ost une forme ancienne 

du titre d'Or qui appartient regulierement au proto- 
cole royal a partir de la IV s dynastic', et sur le cylindre, 
Ha noit/j est remplace par nnitb, titre d’or dans sa forme dc 
plus radicale simplicity 

La seconde inscription royale qui nous interesse, nota- 
bleinent anterieure. appartient a 1 Ilorus Den. Llle donne J : 

L’analogie avec l’inscription de la 
pvramide a degres est extremement 
remarquable. Coinme linscription de 
la pvramide, celle-ci se termine par le 
si une du cercle avec enibase. D’autre 
O 



part, a « Soleil d’Or », apres les 
titles royaux et le nom d'llorus, cor- 
respond ici le groupe « Ur.eus 
d'Or »; il semble qu’a lepoque an- 

cienne fSS'p soient des varianteseneore hesitantes 

du litre d'nr qui (leva'll mi pen plus lard sc fixer en et 


« Ilorus d Hr », « Sit d < )r ”, 

Ouant au signe Q, il n’est evidenunent autre cbose 
ipie la representation symbolique, bien conriue a toute 
epoque, du slumnuu, orbite du disque solaire et pourtoiir 
du nionde, de telle sui te quo linscription de Den est ii tra- 
duire, en soinnie : « L Ilorus Den, I.'r.eiis d’( tr du circuit 
du nionde ». Dans I’inscrijition de la pwamide ii degres, 
le O a i ml n bilablenient la memo valour, el pour en linir 
avec cette inscription, il reste seiileinent a expliqiier la 
Corine anoriuale du signe precedent, (pii n’est autre cbose 

que le ^ des liierogh plies ordinaires avec en plus, au 
milieu de la tige verticaie, une sorte de boucle ornemen- 
tale a extreinites retonibantes. Coinme bobserve Schafer, 


I Prntorolr *I«* SimtVon .Hi o»u<|\ M 1 ji,i i .i Ii /./> II. 1 
2. Petrie, I!u\ul lambs. II, j>l. VII, 2. 
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c'est le raeme signe, ornemente de meme, qu’on renc ontre 
sur le inontant en pierre d’Hierakonpolis*. On sait que ee 
montant est decore* comnie eeux de la porte de la pyra- 
mide a degres, du cartouche d’llorus-Sil pliisieurs fois 
repete verticalement ; mais de plus, dans ce cas, chaque 
cartouche est flanque, lateralement, d un haut hieroglyphe 

ornamental qui est alternativement le § et le chacun de 
ces signes etant enriehi, en son milieu, de la boucle aux 
extremites pendantes dont nous parlions tout a l’heure. 

11 paralt done, en fin de coinpte, que ( inscription de la 
pyrainide a degres est a traduire comnie il suit : « Le Roi 
du Sud et du Nord, le Double Seigneur Xoutirkha, Soleil 
d’Or, richesse du circuit du monde ». II est intbressant de 
remarquer que eettc inscription royal e, concue dans les 
anciennes formes d'Abydos, se difterenoie profondement, 
par l’absence du nom royal, de la redaction des protocoles 
de la IV' dynastie : c’est par les textes de ses cylindres 
de Bbt Khallaf, bien plus que par eeux de sa pyrainide de 
Saqqarah, que Xoutirkha /osir se montre voisin du debut 
des temps memphites. 


LlS Cl 1.1 MUCKS 111. XOLTlltkllA-ZoSIH. 


Minis rommenrerons par noler l’empreiute de evlindre 
provenant d’Hierakonpolis ipii bit derouverte et publiee 
ia premiere ^Uuibell, llirral.onpolis II, 

LXX, i!) : 

(X, ci-apres, le evlindre de Bel-Khallaf s? 

Mahasnu , pi. X, U>. — Le groupe qui ae- — 
com page le cartouche <1 Homs est sans — -y 

doute line designation d’ollice. 


1 


I 


1. Ae i:\j-it he Justht tfteh mis den A I, PJUl, j». 1. 
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A liet-Ivhallaf, maintenant, nous avons line nombrouse 
serie de cvlindres, les uns provenant du grand monument 
de briques qu on appelle le tombeau de Zosir(K,; Gars- 
tang , Mahusnu and Bit-Kkalla /, pi. All I-X }, les autres, 
graves au iiom du meine roi, provenant du groupe des 
tombes seeondaires Kvoisines de la grande tombe K, ipl. 
XXVI'. Nous proeederons a lexatnen de ces inscriptions 
dans l’ordre de la publication de (iarstang, en laissant pro- 
visoirement de cbte, pour eviter toute incertitude d’epoque, 
(■(dies rjni ne portent pas de nmn royal. 



Sceau d'of'liee sans nom propre. coniine tons ccux des 
fonctionnaire'. dc Noutirkha <pie nous verrons ei-apres. 

L’inscription s(> compose de deux parlies dill’ereneiees 
par le sens do 1 ecrilure el se laisanl lac<‘. Cello de droite 
est un protocole royal dont nous nous sommos occupes 
au naragraphe precedent, a cause do sa qiu.si-identite avec 
celui de la pyrainide a dogres, el noils avons vu quelle 
signification il eonvient de rcconnaitre au mot qui suit 
le nom de Noutirkha. La presence de cctte forme ancienne 
du Litre d'or dtant un signe d’aia liaisme, il est inlercssant 
de remarquer combien. par contre, la parlic gauche de 
rinseriplion, derite de droite a gauche, esl de earaelere 
purement memphite. Nous n avons hi qu un litre de fone- 
tionnaire : <■ Le prel re [stun lher-a duL.haeal \poiiailou ", 
Des mentions de di vini les, com me nous verrons, paraissent 
frequemment sur les cvlindres thiniles ; niais aucun autre 
tie portc. coniine eelui-ci, le nom explieite de VO/nTeiir des 
ckeniius determine par I'enscigne du cliacal. De meine le 
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D , si comm sous 1’Amien et le Moyen Empire, ue 

se rencontre pas dans les inscriptions tliinites. Le title 


• par contre, figure deja sur des fragments de vases 

an nom de ldlorus Qa : f ^ 0 « le P n '“ tl ' e de la 

Demeure Tuneraire] du Double Seigneur Qa » [Royal tombs 

I, VIII, o, IX, 12 . 

Notons enfin le fait que le nom de Noutirkha, uu comme 
dans l'inscription de la pyramid.-. e<t -ans lYncadremen! 
du cartouche rectangulaire. et (pie le titre d Ilorus est 
rein place par les titres royaux proprement dits. Lette 
disposition, comme on sait. n'e-t nullement irreguhere et 
se rattache a un type de redaction tres frequent a 1 epoque 
thinite et a 1’epoquc memphite; cest mcine le type normal 
de titulaturc a lepoque thinite. Nous en avons, aillcurs’, 
ctudie la generation et revolution anciennc et montm 
comment i‘l a donne naissance aux formulas de la l\ dy- 
nastic et des temps suivants. Rappelons sen lenient mi 
(pi n lYqxique thinite. le nu-me type de l’orinule se ren- 
contre che/ les ilorusQa ctNoutirni . mais seuleme.it dans 
,1ns inscriptions de vases, puis che/ I'eralmeu* et Mm- 
sekhmoui '. dans de* inscriptions de cxlin.lres que mum 

verrons plus loin . Ires analogues a cell,- que nous avons 

sous l(>s veux. 


, u , Yt. t;> (/«/.»« 

,|,ns \\l\ !’• , . . „ 

, 1,1 .a vim UK-Hit- I I-.I ^ m< nl '1.(11- Mm ..(» 

ii--- 1 

it"- 1 "'" 1 "-;-"- I' Y, '„r\xt, t’l'i i i.-. nr i. vim. i.-. i", 
\ n, i\. \\> -i. ", nl u ' vn1, ’ 

V* l ’ el '.“; (:(. Wl\. S-...-UC » l '° ,1 " 1 ' A ,l, ' | " 

I ' y"' IV ,.l \X VII. -, .1. pi"- l"tl.'. 'In'- /:I ■ 

I I lit’. 1 11 , .lain. Jnllnli * 1 

Wit. I' MI - ... i ... T.iii.li.- |i.<i- Moi is.in- 

Ain.litir.m, ./-»(//'■'. m - E-"" ' 11 ' rr \\ Will 2"t 

Ci-.ipr.-s lin in' - - "L AVt *’• 



lie KT 111" IllJilsTlEs KC.M'TIENNES 


Kl,2. 


* f 


r 



\ i 


! v 7 

=! r> 




Inscription sans nulle difficulte d’archaisme, de earac- 
t e re tout memphite. On y remarque trois groupes appa- 
remment distincts, formes chacun d un cartouche d'Horus 
fact; a gauche et d’une colonne d’ecriture disposer fact' a 
ce cartouche, e esl-a-dire de droite a gauche, tout a fait 
coniine, sur le precedent cylindre, lt> litre dt> fonction- 
naire, fact* a droite, fait vis-a-vis an protocole royal face 
a gauche, lei, le groupe de gauche tlonne : « L'aime tin 
roi, celui qui adore, chaque jour, le dieu, l’Horus ,\ou- 
tirkha ». Groupe du milieu :<(Le scribe (klter-a) de la forte- 
resse V a i fiance ties Ueux-'l erres, celui qui est flans le ctcur 
de 1 llorus Noutirkha ». (>roupe de droite : t< Le pretre 
d Anubis d Outi, tie 1 llorus .Noutirkha ». I’eut-etre aussi 
le groupe du milieu doit-il prefer au groupe tie droite It* 
titre klter-a , de maniere a constituer le memo tilre tit' pretre 
d .Anubis tpi on a vu au preceilt'nl cylindre. ( )n remartpie, 
t'li tout cas, quo dans une redaction el une tlisposition 
graphique do ce genre, le nom royal ne tloit pas ctre con- 
si de re comme isole ties titrt's tie tone tionnaire, mais fait 
partie integrante de ces hires; au point tie vue gramma- 
tical, ll joUe It' role tl till complement. 



K1 ,4. 
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Inscription remarquablement apparentee avec celles de 
plusieurs cylindres de Ivhasekhmoui et de Perabsen. 
Comme pour la precedente, separation graphique on trois 
groupes, chacun forme d'une coionne d’eeriture face a 
droite et d un cartouche d’Horus face a gauche, se faisant 
vis-a-vis. 

Au groupe de gauche, le cartouche fait face a la figure 
du dieu Hor-Khouti, surmontee de son non* et aceompa- 
gnee de la legende « Donne sa vie, sa richesse et sa sta- 
bility, a jamais (?) » (< = ■ — V) ?). Le meme groupe du 

cartouche d’Horus et d’une figure divine, separes par line 
legende verticale tres peu diflerente, se retrouve, comme 
nous verrons au paragraphe IV ci-apres, sur le bas-relicd' 
de Noutirkha au onady Magharah. D’autre part, Hor-Khouti 
debout face a droit**, avec son nom, vis-a-vis du cartouche 
royal face a gauche, se rencontre sur un cylindro de Kha- 
seklnnoui 1 * * * , un cvlindre de llotepsekhmoui ; et deux 
cylindres de Perabsen mais dans ces quatre eas, sans la 
legende verticale ; celle-ci se retrouve, par contre, avec la 

redaction At 1" . , separant la figure divine du car- 

touchc comme sur le cylindro de Noutirkha, dans l'inscrip- 
tion d un autre cylindro de Khasekhmoui 

On observe encore la presence de figures divines debout, 
face au cartouche, sur un cvlindre de Perabsen (Isis? 5 , 
un cvlindre de Khasekhmoui 6 * * * * et un autre cylindro do 
Noutirkha quo nous verrons plus loin (K,, 8, Mahusnu , 

1 t’elric IIT It. 200; moilluni iIu-mii 'l.uin Mui'j'.m. lii'itlii'rclirs, II, 

I , _ 2 \ i, li" . SIS, ot AtntTiiiu.iu, Tom . [on lilt"'. It . p. u 1 1 1 ' n° I . 

S.II|I].II ,ili • Annnlc- du .Wn-iir, I'Hli, p. IS7, ut Hullcltn dc 1'lir.tilul 

urn, i 'ini, p. ms. 

/,'/ (I Wit 178 cl 17P; 1 i Ilf ilci-iiu re cinproiiite ( -a I nin 

ili-'. (tens , -in peri lit*"- *lii ImuhTi'iii i* pi intuit il.in- AimTim ,m .Viu/i . 

fntull,'-. Ill \X I cl i 

i, l*i-l ri*' IIT 11. -Witt I' 1 '- 1 . Ii .igmriii . * in p i i-iiii 1, plus < • i ti 1 1 * 1 * i • it.ui- 

Mnrifaii. lor. i it., p. 2ii liu.St'.i cl AiiKTiiic.iiijtui.il/ II p. .11)1 n" .!. 

Pol ric /.'/'II \ X I I'll 

Pi-lri*- IIT II XXIII IH2. 
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XXVI); dans ces dernieres inscriptions, on a line figure 
do deesse. analogue a celle du bas-relief de Xoutirkha an 
ouady Magharah. 

Revenons a notre cvlindre 4 de I >et- K liallaf. Le groupe 
du milieu et le groupe de droite inontrent l’enceinte ovale 
crenelee, avec inscription interieure, cjni represente sur 
les cvlindres de la periode thinite le c ignoble sane destine 
a fournir le vin des approvisionnements funeraires. 
Chaque Horns, a part ceux de la periode tres ancienne, 
posscde une de ces enceintes denommees, et chaque 
enceinte appartient a tin seul roi. Nous avons niontre, 
ailleurs 1 , qu'au temps de l llorus Zet. le vignoble sacre 
na pas encore de nom propre veritable ; l'enceinte ren- 

ferme les mots n&.i> ^ .sn/ Hor*, et le tout est 
a traduire : ■< Clos des breuvages <1 Horns » ; parfois l’en- 

ceinte ainsi nominee alterne avec le groupe P J ij_j, 
— sml determine par le vase", — de maniere a donner la 
phrase : « Breuvages de Double du clos lies breuvages 
t/’ Horns ». Unpeu plustard, sur certains cvlindres de Den, 

on trouve mention du memo i bis sacre P t n 


ot 




determine par l'enceinte ovale crenelee vide' ; nuns 

plus irequemmcnt, le vignoble de Denest designe par une 
mention qui ligure a l’inlerieur de l'enceinte avec ltine des 

O 

orthographes suivantes : j| 

P ‘ > ~ = ' , P SfN sril I, ha Hor, ■< clos des breuvages 

du Corps >!' Horns ». Cette mention du Corps i/' Horns est 


1 \\ i ill .\iv/r, rli . 1 \ / r Hum tin \lxlinhlr s nt)t‘ Oil Ir s <' I 1 1 III/ 1 l‘ s , 

li.ti!'' Hr< ilr hiiiiirii \\1A nil. j, ..U-AJ 

g ivtn.' /;/ i .win ; \x si /.• r 1 1 \vi nt. 
j. l’.-iri. i:t t x\m 

1 * . • I ni‘ lit \ \\I -It 'll. 

i ’t-t i ii- /;n, \ \i -a \\i\ w, ;; n \\\ :,j v, 
Hi n will la. li" \i\ r. ; iv, i.v, \\ i:,i, i.v m n,j 
iciij Mm-, in iirt hri t ini ii j., it: iij. 7s i :s:,. 
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le premier symptbme de la naissance d un noin propre pour 
le vignoble, et ce nom propre apparait constitue des le 
regne d'Azab, dont le clos s'appelle, dans I’enceinte ere- 


nelee, =, « Adoration du Corps d’Horus 1 * * »; Se- 

merkha, de meme, donne a son vignoble sacre le nom de 


& 


t 


fW^ "... dor dllorus-', et Qa, eelui de _ 

« Ur du Corps d’Honis' » . On eonnait encore les notns 
des vignobles de Hotepsekhmoui, de Perabsen et de Kba- 
sekhmoui, mais comme nous les rencontrerons plus loin au 
eours du present chapitre 4 , il est inutile de les eiter a 
cette place. Quant au nom du vignoble de Xoutirkha, <jue 
lournit notre cylindre de Bet-Khallaf, il se presente sous 


deux formes, dont la plus simple est 



et dont 


l’aulre comprend en plus, en tete du nom, un signe J 
qui n’esl autre chose qu tin signe de vase tres schematise, 
a l exemple de plusieurs orthograpbes du temps de /et 
et de Den. Le nom proprement dit signitie : Adoration 
d Horns ehef'du ciel ». 

Le vignoble do Xoutirkha, seul de tons ceux dont les 
cvlindres thinitbes nous enseignenl les noms, presento 
cette particularite qu il est menlionne dans les inscrip- 
tions d’epoque postbrieure. La remartpie a etc iaite par 
Setbe, au moment meme de la publication des cvlindres 
de Bet-Khallaf ’. llappelons qu a Pepoque mempbite de 


nombreux lonctionnaires portent le litre 






I. .Miii'i_.iii /,V, Ifn In's II |p. 7-‘ li”. “Si; |i Jli'i li-. 7S7 . IVti o Ill’ 
I \ \ \ I 1 ' 7 (7 1 \ \ \ 1 1 hi . \| .-lit i,i mit 1 i li‘un-nl ''ill anr sir If ,1,- j . i, ■ r i r . 
l’i iru Ain [/«, I \ l.l. Ill I VI J \ II 10 Mil. II. 

IVlrn- III I \ \ \ III 7.7. 

I’. •Ill, l.'T I WIN SJ s.i Si. 

i. < 7 1 -.i | > i , s i nfii I,* , li.ij,. ' 1 1 1 A 17 ; \ , 

.'). Scllif 'l.ms li.iel.m^ I hilnt\iin |>, '21. 
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Oil 




h 






, et que sous la XIX' dy- 


□ 


nastie on trouve on core mention du vin du mdme vignoble, 

(1 


* Ik (till 




; an temps de la XII e dy- 


nastie, cependant, on constate que du nom du vignoble, mal 

compris, on a fait un titre, « adorateur d'llorus chel du 

ciel », que portent par exemple Amenemhat a Beni-Hassan * 

et Ilapizefa a Siout L , 

T1 reste a parler du groupe J, ^ qu'on lit au-dessous de 

1'eneeinte du vignoble dans la section de droite de notre 

cylindre. Ce mot, dont I’orthographe reguliere a lepoque 

i ^ 

tliinite est V Jj,. pa rail ideutiijue au groupe ordinaire $ ou 

v & 

, i des hieroglyphes posterieurs' , dont la valeur phoneti- 

« 111 

que est sans doute | JJ, JJX. | ; i 1 a done trcs exaetement le 
sens de « superieur », et le groupe de droite du cylindre 
signilie : « Le chef du vignoble Adoralion d' Hants chef du 

ciel de l llorus Xoutirkha ».Le titre ^ A ou A ^ se rencontre 


I /./> II ,‘llj h .‘>7 n ( Drliliimni), 8‘ > n ^Vouti); Mas tnhus. ji. I7i> :>II7. 
,112. rh . ; Ucm^r. hi. st/. huh vf’hphu/ur s. I. p, 1 t|ui esl l>nirt>rli. The- 
sainus. V, p. 1210. el u ^ ^ i Sethe, Lrfuuden d. alien lle'uhs. I. p. 11. 

2. i'.ho/. I ' r ■ h on rnofi »* ; Maspero, Et. Egy pliennes, II. p. 2l»7-2f>0 oil 
l’ohjrl de la Junction lie peul naturidlpment pas etru rompris. 

Maiietto^ Ah) do*. I •>•> ft . 

i. 1.1) II. 121; \cu berry, Heni-Uusan 1, pi. Yil. 

5 . Marietta. Mon. flivers pi. OS a ; LriHith Stilt and /h r Thfeh VII. IX. 

(>. Weill .Votes fir., \, l.e title dans lie* . de havaur XXIX 
(HHI7), p. .)2-.» > La lecture e rr^ rr- proposer a pliiMeurs reprises 
((Jrillillt, dan's/// j f p. 52; M.isjutOj Hull, de I'lnsfitut E^yptien, 1002, 
p. 108; Naville, Her. defnn’uut , XXV, 1‘MKl, p. 215-210), a Hr refutee 
par Sethi (dans Lat^lan^, ^laftasnu^ p, ‘21 i, <pii mil »'n evident e la 
1 1 t tin e vi-rilahl* . 


/. ( j Ol'SU*, <pti paiail imiiilrrr 
de la t«'t< de piolil a\ait eardr tine 


<ju« dans \ rile 
\ alfiir pt innti\ r 


I essinit It* 
dont 


la \aleiir oi Jinain , a I epo<p * « la-Mipie, csl If tednuldi mui! . 
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uniquement dans les inscriptions des cylindres « de vi- 
gnobles », mais le fonctionnaire charge du service du 
vignoble sacre ne porte pas forcement ce titre ; avec une 


frequence egale il est 3= du vignoble on j du vignoble. 
Sur les cylindres de l’Horus Den on observe Ires fre- 

quemment le titre de § du vignoble (n° s 22, 49, 50, 52, 

55, 130, 139, 155, 150, 159) 1 et le titre de t=z du vi- 
gnoble (40, 19,54,55, 50, 153, 151, 101, I03),moins souvent 

celui de ^ ^ : le cyl. 47 apparlient a un ^ ^ du vignoble 
et de oU , les pains et les offrandes liquides, et ce fonc- 
tionnaire est d’ailleurs ^ If f f, <> chef des officiers » pre- 
poses auxdits services ; sur les cylindres 54 et 103, qui 
appartiennent a Hemaka, l ollicier le mieux connu de ceux 
qui apparaissent sur les monuments de Den, ce fonction- 
naire est f f en meme temps que S du vignoble, 

et de plus, dans 103, il est « chef des pains et des 

offrandes liquides ». 

Pour I’epoque tres ancienne de l'llorus /et, on rencontre 
une Ibis II <=> ■< prepose a la norte » du viirnoble i RT, 1', 


une fois pi] <=> « prepose a la porte » du vignoble ( [RT, 1', 

, . . . . w 

une lois i — r du meme service (i>), el une iois kA (121), 
signe et titre inexpliques parliculiers a la premiere pe- 


riode thinite. Che/ l'llorus A/.ab, on note une fois ^ J, du 
vignoble (03), et une lois t — r * A (04) ; chez Semerkha, sur 
le seul cylindre « de vignoble » connu de ce roi (70). ](; 
die/, Ha, une lois ^ (03) el une fois t- — r J, 01) ; die/. 


I. Ces minii’i'oo, ainsi ijm* n*nx tjiii sui\t*nt, si* rapji'H’lcnt a Ji 
<li-< einjuvinti"* dr r\lindrrs dans lYtric, /»mw/ (nmhs > I « t II, 
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Hotepsekhmoui, une fois ^ J,et une fois f ( Annales <lu Ser- 
vice, III, 1902. p. 187, et Bull. Inst. Egyptian, PJ02. p. 108); 
des trois cylindres de vignoble de Perabsen, Pun donne 

— r (178), le deuxieme (179 et le dernier | (ISO, ; sur 

eeuxde Kliasekhmoui, entin, on trouve une fois ^ 1,(199) et 

line fois — r ;2U0|. En soinnie, d’un bout a Pautre de la 

periode de ees cylindres, les litres et ^ J, du vi- 

gnoble royal apparaissent avec une frequence egale et 
semblent btre tout a fait equivalents entre eux. 

Mous resumerons ce qui precede, an point de vue des 
relations historiques du cylindre de .Xoutirklia qui a donne 
lieu a ces remarques, en disant quo sa redaction est de 
caractere plus arcluuque, plus litinitr quo celle du cylindre 
VKl, 2de liet-Khallaf examine auparavant; quo les groupes 
ou figure le vignoble royal l’apparentent avec ceux de la 
serie tliinito tout enliere, mais quo son groiipe de gauche, 
et surlout 1’ensemble tie la composition, demontrent un 
voisinage particulierement profile avet Perabsen et Kha- 
seklimuui cl’ surlout 178, 179. P.iM et 200 dans It T II). 
On se rappelle, d autre part, (pie le cylindre VIII, I porte 
ilea groupes app, ironies avec teex des inscriptions de 
Perabsen et Klia.eklimoiii etd autres groupes de carat tore 
nettcmen t nn ni/i/n'lr, et quo b- tilindre VIII, 2 est ontit - 
remeuL do • arai toro ineinphih . Ijc, maintenant , n eiit-on 
coniine dot ii men Is epigr.qdiiqnes de Xoutirklia quo le.-. 
in si 1 1 pi ions de , trois cvl mil re . ip ie nous venous il etud ier , 
on sera 1 1 en niesure d’.illiriner que ce souverain, profile 
parent de Perabsen et Kliasekhmoui, precede de pen 
la IV d\ naslie. I.n ce qui concerne maintenant les affinites 
thinites de Xoutirklia, les < vlimlres qui nous restent a 
voir vent inuis dotiner noiulire de renseigiieinent.s supple- 
nientaires. 



MO.M Mt.yis R0\.U'\ tilths 



Ces deux cylindres, empreints Mir le memo bouchon de 
jarre, portent des inscriptions presr|u'idcnli<pies. Lo car- 
touche royal, tourne vers la yauche, separe les mis des 
autres, dans la disposition deja [dusieurs inis lonstatee, 
trois groupes "raphiipiea tournes vers la droite ; eelui de 
gauche ne eomprend (jue le signe des vi^nes, trois to is 


repett*; eelui du milieu, nn nom de lieu, 



<■ le Mur 


dans on, 0001 le Mur-KI, nc », nom hien connu de 
Memphis, < ans oA ; le yroupe de droite, eniin, est un litre 
de fonctionnaire on un nom de service, n.v :< f, <pie nmis 
aliens ehereher a etudier. En somme, dans la version de 
•>A, linscription entiere <>st a interpreter : Service ,. 1 ' d'ap- 
provisionnement des vi^nobles du Mur-i’danc de 1 Horns 
Noutirkha », 


idle circonstance capitale, au point de vue hisiorupie, 
est <pie l inscription de d A se relrouvc, identiquemml 
pareille et identiquement disposiie, sur un evlindre connu 



Si 
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depuis longtemps de khasekhnioui 1 : seul le cartouche 
royal diflere. Ce fait indique que Xoutirkha et Ivlia- 
sekhmoui sont extremement voisins l’un de lautre. 

II reste a expliquer le groupe Le mot zef est 

connu ; mais qu’est-ce que le premier signe du groupe, la 
botte liee avec ligature pendante ? Griffith 1 et Sethe J 

n hesitent pas a lire | ^31 as zc f considerant le signe a la 
ligature pendante comme identique a celui qui sert a 

ecrire le mot connu ^ ^ j— -) des inscriptions memphites. De 
laitj le dessin du signe as, a l'epoque memphite, est assez 
variable* : mais pas une lois on ne rencontre dans le mot 
ainsi orthographic* le veritable faisceau a ligature pendante 
qui figure si souvent dans les inscriptions de nos cylindres. 
L identification est done problematique. Notons pourtant, 
a lappui, les mentions asse/ nombreuses de la « place 

des approvisionnements », jj ou , etc., a l’epoque 

memphite. 

< Uiant au signe a la ligature pendante. on le rencontre, 
d abord, dans le meme groupe as i ?) zef sur plusieurs 

evlindres de Khasekhnioui : n MTU, 102 ^ 

.‘O 201,, 


avec mention des e/- 

i; nob les tie Double (202, 20 i Derabsen, ensuite, donl nous 
avons ileja eu 1 occasion de constater les aflinites epigra- 
plnqucs avec Khasekhnioui e| Noutirkha, possedo deux cy- 

lindros qui lournissent j J [fb., I7i, ISO). II estenlin 


& 1 tni| in, i in ,iim .|,,| |s 

ti Aim I i n* -in .\iniv. /<>nill,i, || ., | 

/.'/II Will I'll 

' l> 'I'" I'' li i< /.'/II p . 

I'.hi- «..n-l..in; Mahusnn p. J-J 

1 V •> I”" 1 le- ,,„' oll 

-.’H. 


Htchrn'hrs II p. fi«r SIS, 

n° 2 ; ltK’it m«*i I Ion ft* < I <» u s | Vt i ic. 


IlKilve «iU\ Vustahei' | (> 1 2T» <>t 
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un troisieme roi, qui parait pour la premiere ibis dans ees 
rapprochements, l’Horus Sekhemab, dont les monuments 
vont se manifester comme apparentes avec ceux de la 
famille Perabsen-Khasekhmoui-Noutirkha, et dont cer- 

q fi) P ^ 

tains cylindres donnent : 2 ffi 1- ■< ^ {H>-- 105 ; cf. 105, Kha- 

sekhmoui, ei-dessus cite), 

cf. 171, 180, Perabsen, ci-dessus cites). Voila tout pour les 
cylindres, et l’absence complete du meme groupe sur 
ceux des autres Horus d'Abydos est une des manifesta- 
tions les plus significatives de la situation de parente 
exclusive oil sont entre eux les quatre Horus Xoutirkha, 
Khaseklunoui, Perabsen et Sekhemab. 

Le groupe en question se retrouve pourtant encore sur 
deux vases en cristal de roche au nom de 1’IIorus llotep- 
sekhmoui dont Pun au moins provient de Pedifice qu’on 
appelle le tombeau de Khasekhmoui 1 : les deux inscrip- 
tions, fort grossieres, donnent Pune et Pautre : 






a 

XiLLHT 


Piien d’autre a citer 


pour la combinaison 



Obser- 


vons, maintenant, que le meme signe T| a la ligature pen- 
dante, mais sans le groupe complementaire des deux 
autres signes, sert a ecrire des titres qu on rencontre 
dans les jtlus anciens maslabas de Saqqarah, mais rare- 
ment, comme si tit re et signes avaient tendu a disparaitre 

de bonne heure. Le titre le plus frequent est'fi} « chef 
de service (?) » ; il figure sur les ties anciens panneaux 
de Hesi [Stasmbas, p. 80, 81), die/. Hahotep et Notirmat, a 
Meidoum iMariette, Mon. <liv< rs, pi. 18, 20; Masluhu , 


t. Margin, Fierherchos^ II, p. 2«V>, ri Amolnu'da, Xottw fomllrs, 

II, XXI, li ; it* si-roml \:im' tl.ui'' Aim*hm\iu , lm\ <it., XXI, 1. 
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|>. 487 ; l'etrie, Medum, pi. IX, X. XIII, XIV, X\ . XVII), 

che/ Tenti, enntemporain de Khephren ( Maslahas , p. 88-80), 
rhez Izefa, de la IV' dynastie {ib., p. 13'.), ehez Xoutirousir, 
an temps de la V" (ib., p. 174), eliez Mi 'ib., p. 358), ohcz 
Ouashptah Rouge, lnscr. liierogl., XCVII). On retrouve le 

o 

me me titre “'g [ft, chose tres remarquahle, parmi eeux que 
porte le chef de 1’expedition miniere qui se rendit ail Sinai 
sous le regne de Semerkha ; nous aurons l'orcasion plus 
loin de parler du bas-relief. 

R’autro part, au tres anrien tomboau de Khabiousokari, 


celui-ei est \ J H « chef de service (?j des ouvriers (?) <> ; 
Khoutaa, aux inscriptions de son tom beau archaique (Louvre 
1] I et Merlin 15.802), porte le titre plusieurs fois repete 

2 JU r 

de r i el Rahotep et d'autres, a Meidoum ( lor . n't. 


et Medum , XII, XVI), soul 


i*n me me temps 


que '0[ft. Tons cos exemples montrent que “Ifl n’est pas un 
titre proprement dit. mais l’objet du titre, le service 
auquel le litre se rapporte. 

11 fa lit noter enlin la presence du memo signe dans Pin- 
teressante inscription de vase mi-memphite, mi-archaupu* 
qu’A midineau a public.* (None. loutll.es , II, XXII, 8) et 
qu'on verra plus loin (chap. Ill, J, II, It), ainsi que sur un 
evlindre i[iii n’est certainement pas de beaucoup anterieur 
a I’epoque de Xoutirkha iAhydos III, X, 241 et donne 
entre autres tilres : « chel’ du service (?) de la grande 
porte >• (v. ci-apres, chap. Ill, i; III. I »). 


> 

- 


j - /TT - 


C\ 


Ivmpreinle tres detdrioree restituee ainsi. par analogic, 
par Set he dan*. Muhn-sua , p. 22). Le group.* <|e gauche 
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serait, d'apres cette restitution, celui qu on rencontre sur 
le cylindre de Xoutirkha XXVI, 8 que nous verrons plus 
loin, et dont subsistent des vestiges sur un cylindre de 
Sekhemab (Petrie, 1721 et un cylindre de Khasekmoui 
(ib., 203); le deuxieme groupe est restitue d'apres plu- 
sieurs cylindres de Khasekhmoui [ib., 101, 100, 200, etc.) ; 
quant an troisieme, il est identique. coniine Fa vu Sethe, 

an groupe *j* ^ des cvlindres de Khaseklnnoui (ib., 202, 
204). II reste seulement a ajouter que re groupe, eerit a 
Finterieur d une enceinte rectangulaire coniine sur 1 un de 
res derniers cvlindres, est loin d’etre special a 1 epoque 
de Khasekhmoui ; sous line forme qui se rapproche plus 
on moins lidelement du type central . avee un signe 
vertical en harpon it crochet unique, cette enceinte 

parait sur de noinbreux fragments de 3 — vases et pla - 
quettes de I Horns Oa\ sur plusieiirs cylindres d'A/alt , 
de Semerkha sur la remarquable stele de Sabouf dont le 

proprielaire, parmi d’antres litres, est j de re service*, sur 
un cylindre de l'Horiis Ranib*. C'est toutefois sur notre 
cylindre de Xoutirkba que nous voyons, pour la premiere 
fois. le groupe hieroglyphique enelos dans Feiueinte en 
sortir. simplement arrompagne du determinatif de la ville. 
Oiiant a la signification du groupe, elle est des plus 
obscures; peut-etre les inscriptions du tonibeau de Ralm- 
tep, a Meidoum, nous mettront-elles en mesure, plus loin 

1. ill- v.is.'s lVtrie, P,T I. MIT, 11. It, IX, I It, It'; HI' 
H, YIU, 7 ‘ Am«* linoaii, Xouk . fnuitlfi*., I, \III; Morgan. Rt'clu'i »7/Ps, 
II , l>. 2'*l, f iy . 812; StHlit*, <lans Zfitsrhri/'t . 1S97, p. Tt. Plaijurttos }*« tri**, 
fiTU, VIII. I, XII, 0, <.* I VIII, 2, tjui c*st Ahyhx I, XI, II. 

2. Aver I«s litres rn\jii\. **t t « * nom royal Mrrbnf> a Pint* riniir 
1 Ynroinl o ; JIT I, XX\ I, oH, .»9, nt ► . 

*». Avpc Ion litres rny.iux •'! lo nom royal Sum <nu ( ; n i a I’intoricur <le 
1 "i *uo oi n t« • , ol I»* iimn .lo n-llo-t i trtluit a la n*ila< linn , m t, 

XXVIII. 72. 

*., Put rir, nr l. XXX. XXXI, XXXVI -u lu 11" |S). 

7i . M a^poro, .infutlr s JO02, j*. I 80 ? n n .1, o| Hull. / ustifut 

1902, p. 100. 
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(v. chap. IV, ii, IV, I!!, d’en donner line explication tout 
an moins litterale. 


Kl. 7 . 



Bion fjue cette inscription de la nu're royal? Nemathapi 
lie renlerine pas de nom de roi et doive etre exclue, par 
suite, des materianx d une premiere classification chrono- 
logique, il eonvient de la mentionner ici pour sa quasi- 
identitc avec linscription d un atilre cvlindre au nom de 
la meme reine, trouve dans le « tombeau » de Klia- 
sekhmoui a Ahydos' : 



L identite, coniine on voit. est complete dans la redac- 
tion du nom de la reine et dans eelle du litre souvent 
remarque deja « Celle qui present toutes elioses f'aites 
pour elle •<. Vue divergence interessante est qu ail pre- 

I. Mor-.in, /,Vi7/r>',7/i-s, It. p. J',',, |i 4 . y _> 1 ; Petri,.. HT II, WIN, |<»; 
Amelin* an, .No foutllr\, II. p. .‘Ilill. Ilrpriiiluil p.ir XVuliiTry Srutnh'i 
IV, I.-,. 

~. < l - ' 'lisonl, sir I-,- litre, X.mllc <1 Soltir (I. ms /.fil.if hn/t 

Y Y X N I I I S' IS , p. 1 1 i , . I .(■ Tin in,* litre ,i pp.irlit'iil , riiniiiii* on s,n|, i, 
hi ri'ini 1 II, Mil tit.ifis ,!r I., IN' ,l\ n.isli,. ,iinsi ipi'.i pliisieurs rniitrs ,|ii 
.Xouvcl Knijiii',.. Alum s, ,m limps >1<- I limit mi-- I X ,n ill,-, Dru-t I- /t,i Im 1 1 , 

II, , Silr. i ,m I*- nips ilr Soli l NIiisp,.,.,, , l.ins /*/ in', x. /t \[ 

}», 1**2, <‘t b.tf/tlrs fir rf (l mi If, s IVj p 
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mier cylindre, la reine est mire royale <tu Slid et du Nord, 
tamlis qu’au deuxieme, elle est mere royale du Sud 1 ; le 
groupe de droite, d'autre part, est redige differetninent 
dans u ne inscription et dans l’autre, et dans les deux eas, 
fort difficile a comprendre 

La reine Xemathapi est mentionnee dans les inscriptions 
du tombeau d’Amten, (jui avait acquis, entre autres reve- 


nus, 


celui de tS ^ 


O 



AA^VWi 


1 

¥ 

/■— 



^ ^ « cent pains, chaque jour, des services funeraires 
de la mere royale du Sud Xematliapi ». Amten, comine on 
sail, ne pent etre mort avant le regne de Snofrou. .Xemat- 
liapi, separee de lui par un intervalle clironologique plus 
on inoins considerable, est certainement beaucoup plus 
proche de Kliasekhmoui et Noutirkha, chez <jui I on ren- 
contre les evlindres que nous venous de voir; elle a d’ail- 
leurs precede le plus ancien de ces deux rois, ou bien a 
ete sa conlemporaine : cette situation resulte d’observa- 
tions generates qu’il n’est pas inutile de resumer ici. 

On comprend que lorsqu'on trouve un objet queleonque 
dans un tombeau ferme au.r eivants, ce qui etait le cas des 
edifices de briques des necropoles tbinites, cel objet ne 
pent etre, a inoins d’accidenl du a un bouleverseinent 


1 . lixaetrmi lit mere des enfant* du rot du Sud , si in si&?no <ous|cvau 
lour, 001111111' I iiuliijurnl Sellie («Ians Mu hu snu , j>. 22 2 .‘> j cl Ma^pero 

i /ie% . arch . . 1 XmX I j>. 

Oi»scr\ous rcj.rml.i nt ijiic rc si^nc jiouir.iil ■ tic -im plcmcnt mic forme 
a I,i ji.n lic itilViiitirc Ire- tlcvclnjipcc <iu si-jin ~r, <|in »*♦ in j >I .k •• I r« - 
fi’t'.pn-m men! lc si^ne 4 ,i I »i *■ j n* • mcmpliilr, imt jiintiriit <l.iiw lc I tic 


O c-l nne c 


inn I 


un. i won 


■4 


ct 


■>' l. ^ } 

2. I ,f pn-mii r 



i^nc *lii uioupe «laiw I.i *i* uximic ln-rriptimi, 


le 


.> /./> II U; tegs ph*rhe l nschnflen nu^ den A-//. Maseru ~u fieihn, 
if, ji. 7 » ill. M,is|. cio. If. r^fihennes II p. 22u-22o 
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ulterieur, <j ut* de l’epoque du tombeau on d une epoque 
plus aneienne. < >r il arrive assez souvent (pie dans un tom- 
beau nettement date par des monuments nombreux an 
nom d’un certain roi, on rencontre une inscription an nom 
d’un autre roi, et il s’ensuit des verifications de situation 
chronologique fort precieuses. Conime nous le verrons 
plus loin, on verifie ainsi que llotepsekhmoui, Noutirni et 
Sekhemab sont anterieurs a Perabsen, que llotepsekhmoui 
et Noutirni sont anterieurs a Kliasekhmoui, et que Perabsen 
est anterieur a Noutirkha. Le principo a etc indique pour 
la premiere Ibis par Settle 1 , et c online nous l’avons montre 
plus completement il permet de constater qn’A/ab est 
anterieur a Semerkha et que tons deux sont anterieurs a 
Oa . Setlie a Ires ingenieusement remarquo que dans le 
oas oil le nom etrange.r cm tombeau so lit sur une empridnte 
de cylindre, on avait une jarre scellee sous le regne 
d un roi anterieur a la sepulture, une jarre de vin vieux 
|iar conse(| uent ; et comme on tie pent suppose! - que ces 
jarres aient etc conservees au debt d un nombre d’annees 
relativement pen considerable, il on resulte que dans le 
cas de ces empreintes. le roi rtrau^rr an tombeau . pen 
eloigne cli ronolog iquement du rot tin tombeau, a toutes 
chances d etre son predeeesseu r immediat. Ian re <pii con- 
•’•“•ne particulicrcmciil Kliasekhmoui el Noutirkha, sous 
les rogues de-,que|s on depose encore dans le*; tombeaux 
du vin de la l'eine Nemathapi, on voit que n*s deux rois, 
ti es voi-.ins ile Nemathapi, -.out ioreomont tres \ oisins I nn 
del autre, Ouant a Nemathapi, il e-.t tres probable qu’elle 


I, /liiih'i;:r -nr nlh‘\ten (te'.rhirhle, j,. 2 1 , 

W ' ill, s i'li t. C=C5Z! rst.il I, i, '// un nnm muil 1 it, in'. Her. ilv 

/ r<i\ nur y \ X I \ 2<i. 

:t. H.ipp. loii., connin' tail roni.i r-.pi;, nnlr,-, ijn'im v,,s«- 
n.nn .1 A/...I, In. uve |.,ir Amel in,..,,, ,|., ns |,, ^ri.n-l ininbe.iii ,1,- ■ 

• I,' Kti.isfklirinmi Ahyilos , Amelin, .Voz/v. /„,„//,* s, II, XXI 1| ,.„t 

’“""il" ,l '' 'I 11 '"" l-o l»'s„in , , 1 1,- u'rili, .iiion | Hlllr 

i, '|„ A/., I, . ,i ..iii.-i J,-,,,- ,, Kl,.,s, 
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etait la mere on Pepouse du premier des deux rois ; peut- 
etre etait-elle leur mere a tons deux. 


Kl. 8. 

On trouve, sous ce n°, une petite inscription (le eylindre 
de Perahsen , pen interessante par elle-meme mais dont la 
presence dans le tombeau K„ an milieu de toutes les em- 
preintes au nom de Noutirkha, montre d’apres ce cjui vient 
d'etre dit (pie Perabsen est anterieur a Noutirkha et n’est 
pas separe de lui par un intervalle ties considerable. 

Nous reproduirons Pinscription plus loin(meme chap., 
v 111, I!), avec les autres inscriptions de Perabsen. 


1 


O 


Kl. 10. 

Inscription analogue ii celh 


Kl, 12. 

“ Vinde 
rus Noutirkha, d 


dre de Noutirkha a 

_ 

llierakonpolis que 


nous avons cite au 


debut du present 

i i 

paragraphe. 

:,n 

ste ( Si'li'// ? S/i 1 llo- 

— ’ 

son vignolde. .. ; ». 


ii(‘hpie [ten douleuse. 



du evlin- 

Vn 



Le groupe de droite est difficile a interpreter, faute de 
posseder par ailleurs quelque mention analogue. < hiant a 
eel ii i ( |e gauche, mi figure la qualification royale sotrp so , 



ii' ki ni° iomstiks ki;m , hkn\k > ' 


il est tres heureusement eclairci par la presence dn raeme 
titre, sous line forme un pen differente, dans 1 inscription 
de ia statue de Khoutaa au niusee de Berlin. Khoutaa, qui 
appartient, coniine nous verrons plus loin (chap. 1Y, § 1Y), 

au r&gne de Snofrou, est qualifie de P 4- 

< ^ > ^ Le groupe des deux premiers mots est evidem- 

ment identique au groupe 


4* du cylindre de Noutir- 
kha. et le mot obseur 4* de ee dernier cvlindre devient clair 
sous la forme 


Pi 


I 

4* car nous avons la Ic mot connu snen, 

« image, copie, reproductions. 11 signilie souvent, eoinme 
on sait, « reproduction par eerit », mais le titre de Khoutaa 
parait etre a interpreter, plus simplement ; <t (lelui qui 
accomplit (qui rsprot/iiif on action : lcs paroles de son dieu, 
qu’il aime, cliaque jour »; et sur le cylindre de Noutirkha, 

de meme : « Celui qui accomplit 
les paroles de Sa Majeste, rha- 
( ipie jour ». (IVst le meme titre 
encore qui appartient au pro- 
prietaire d’un lies rares cylin- 
dre s qu’on possede de l’Horus 
Khubtr, ; nous rcproduisons ci-contre ce fragment d’em- 
preinte 1 pour l analogie qu’elle presente avec eelle du 


\ ' 




I 


1 < 





I. IVtrie, Ihston I p. 1 1?, (ryl. d«* la roll. I’. Petrie). On nr 

M»un. lit d au 1 1 c nmmimenl de 1 Horn* Kltaha qu’nn fragment d’empreinte 
dr i \ I md re , im*i le i ,i rlom lit* d’Hoius, irmive par Qmbell (////'/ /// <>//- 
poll s II, I . X \ I , et loll eonroit «|ii •* dans iis roadil ions le roi soil 
dillii ile •» i !.»*"-» r. Orpeiidant I’.in.i li»i»ie Hu e\]|tidrr Petrie a»ec le 
e\ lindiu tie Noutiikha Mahasnn \ It srmble bleu rorrespondre .1 tin 
voisinat'O 1 la present-** du lit 10 Horn s d Or rim/ Khaba, esl 1111 

'.lyne <Je 111 > ideniisiiie relatn, tie m e in pliitt s/wf : on sail que Noutirkha 


iui-tn*'inr n < st 1 neore jamais tjn 


,.r*7\ 


Q 

I* 


( )n serait ten I e d\ 


pia 


i el. 1 , et s il uVt.nt imprudent tie baser urn* iuduetitin sur des 1 irrons- 
tames de eet t>tdre 1 minues encore en trnp petit nombrc de pl.ieer 
K let ba » litre Noutirkha Zosir et Smifniu. 
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cylindre de Xoutirklia. En completanl a la parlie inl'e- 
O 

l'ieure, en ^37, le titre inutile, on obtient la redaction 
complete : « Celui qui fait ee que dit 1 ’IIorus d Or, 1 'IIorus 
Khaba, chaque jour ». Remarquer aussi l’analogie du titre 
du fonctionnaire de Xoutirklia avec celui qu’on trouve sur 

un cylindre de Khasekhmoui . R T II, XXIII, 1 ‘JS, : 

«WW<*' 

@ a « le prepose (ri) aux royales f sotep sa) ceremonies de 
sa ( sa I, 'hit ) ». Un fonctionnaire de la IV 9 dynastie est 


revetu, de mdme, de la fonction de 




o 

« celui qui procede au sotep sa pour le roi, chaque 
jour 1 ». 


K3, 1. 

Sur cette pi. \\\ I sont reunies un certain nombre 
d’empreintes de cylindres provenant des tombes seeon- 
daires K l\ t , K , qui avoisinent la grande tombe K, d’01'1 ont 
ete extraites toutes les empreintes au 110111 de Xoutirklia 
que nous venous de voir, et la grande tombe K , ipii a 
fourni cellos do Sanaklit dont nous parlerons plus loin. 

K . 1 est le seal debris d’empreinte sorti do la tombe 
K, qui porto encore un nom royal. On y roconnait lo car- 
touche d'llorus de .Xoutirklia. 


K4, 1. 

Le cartouche d’llorus de .Xoutirklia, plusieurs Ibis 
rbpete, avec intercalation do plusiours groupes hicroglv- 
phiquos tri's endommages. 

K5, 5. 

Debris du cartouche d'llorus do Xoutirklia. — U11 dos 
cylindres suivants, K , /, est certainement de la memo 
epoque, mais nous on romettons la lecture au chapitre sui- 
vant, pour nous conformer a notre regie do no nous sorvir, 
pour los premieres comparaison, quo d inscription da lees. 


I. Tr\tc ct Ij il>i » 14 fa | »li i« ■ <!«nis Sotht* I’rhumlcn <1 . ultcn Ucu h s l, p. 1 1 
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Entre les cartouches de Xoutirkha, respectivement : une 
tigure de deesse avec le sceptre, comme dans plusieurs 
des inscriptions de cylindres (Noutirklia, Perabsen, Ivha- 
sekhmoui) dont nous avons parle plus haut a propos du 
cylindre de Xoutirkha K,, IX, i ; sous un titre detruit, un 
groupe signifiant «... nomes occidentaux (?) » el cpii figu- 
rait egalement, a ce qu'il seinble, au cylindre K , IX,t>vu 

precedeniment ; a droite, enlin, le titre « chef des 
suivants ». Setlie remaripie [Mahusna , p. 27: que ce titre 
a deja ete rencontre plusieurs fois sous la III' dynastic*, 

notamment sur un momunent du Louvre 1 , ecrit f P et 

sur le monument de Lerlin I .'.;;i)2-0;;, ecrit dans 

les deux ca*., il est uiivi du mol — . 

ItrsuuK* drs iys I et II. 

Ln seul inonunieiit au Horn de 1 Homs Xoulirkha. son 
bas-relief ilu ouady Magharah, nous reste a voir encore. 
Avant de nom. en ocruper, nous nous atlacheroiis a hien 
degager les relations « 1 1 1 i unissent les inscriptions de 
Noutirklia tanl a\ec celles de la permde memphite <pi avec 
cellos d< * s mis d A l>\ d os doul les cylindres so soul pre- 
sentes a nous au coin s de la preeedenle analyse, t ’.elle-ci 
pent se resumer en disant qu il existe un groupe de quatre 
rois, Xoulirkha, Khasekliinoui, Perabsen et Sekhernab, 
dont les monuments delinissenl netlemenl une epoipie el 
' , °nt sensible men I plus apparentes avec ceux du debut do 


1. f»u\n n.l i « *-1 mu pdini tin Joinin', m i|r Klmut.M t(tt« nun-, 

«»M < h tj». sun «iiit 
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la periode memphite que ceux des autres Horus thinites. 
Les principaux des faits precedemment rencontres et sur 
lesquels cette conclusion est basee, peuvent etre groupes 
de la maniere suivante. 

1. Parente dans I'in/erieur da proupe Noulirkha-Kha- 
sekhmoui-Perabsen-Sekhemab, it /'exclusion des autres 
Thinites : 

Analogie de disposition du protocole royal, le nom 
d Horus sans cartouche precede des titres royaux, sur des 
cylindres de Noutirkha, Khasekhmoui et Perabsen (a 
propos de VIII, 1 de Noutirkha). 

Presence d une figure divine, avec oil sans legende, 
dans des inscriptions de Noutirkha, Khasekhmoui et Per- 
absen fa propos de IX, \ de Noutirkha). 

Grande analogie de composition des cylindres tie 
eipuobf.es de Noutirkha, Khasekhmoui et Perabsen (a 
propos de IX, i de Noutirklui;. 

Presence de 1’expression 'y „ ( sur des cylindres de 

Noutirklui, Khasekhmoui, Perabsen et Sekhemab (a propos 
de IX, ~d> de Noutirkha); les soules inscriptions on le 
groupe se rencontre par ailleurs appurlicnncnl a l’llorus 


I lolcpsckhmoui. Ouant an dgne , il figure dans de litres 
du debut de la periode memphite. 

Analogies de redaction de phisieur. i yiindre.. de Kha- 

1 

sekhmoui et Sekhemab, avec A ;j ■<_ ' , de Perabsen et 


Sekhemab, avec .... { [ i a propos de I X , de \ou- 

t i rk ha . Kha-ckhmoiii et Sekhemab soul, jusqu’a present, 
les souls rhinites d<>nl les monuments aient Iburni le 


litre J 

\nalogie de disposition decorative entre le montanl de 
porte de K hasekhmoui < i I ierakon polls i et le- m out ants de la 
porte interieure de la pyramide de Noutirkha ^Saq qarah I. 
Idenlite absolue de redaction d un i yiindre de Kha- 
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sekhmoui cl d un cylindre de Noutirkha [ix propos de IX, 
5 b de Noutirkha' . 

Presence de deux cylindres presquidentiques de la 
reine Nematliapi dans des tomheaux du temps de Ixlia- 
sekhmoui et du temps de Noutirkha a propos de X, / de 
Noutirkha . 

Ges derniers faits montrent ijue dans l’inlerieur du 
groupe des quatre rois. Ixhasekhmoui et Noutirkha sont 
unis par des liens d aflinite partieuiierement etroite. 

II. delations du proupe aver Ic debut de hi peri ode meni- 
phitc, a l' exclusion des autres Thiniles : 

Presence du tit re c sur plusieurs cylindres de Nou- 

tirkha (VII 1, 1 , 2k .. 0 

Presence du litre - ^ sur plusieurs cylindres de Kha- 
sekhmoui et Sekheinab ;a propos dc IX, n h de Noutir- 
kha i. 

Garaclerc ineniphilc des cylindres \ 111, I el surtout \ 111, 
2 de Noutirkha. „ 

Presence de ^ , signe memphite, dans I'expression 


lid 


ties cylindres du groupe qui noils occupe a pro- 
pos de IX. oh dc Noutirkha . Ilcniarquer, ccpcndant, que 

le title memphite j J) sc rencontre deja an temps de l'llo- 

rus Scmcrkha (tableau du ouadv Magharah decrit pins 

loin, memo chan., s IN'. mi 

* ^ V ^ 

L a 1 isc m e des t demon Is carac tori stiq lies ^ 0 ^ «l ig 
sur les cylindres elrangers an groupe des quatre rois, 
monlre (piece groupe esl partieuiierement rapproche de 
1 epoipie memphite; il esl dune intermediaire entre la 
serie des autres rois lliinites, qui le precedent, et le 
debut de la periode memphite. 

111. liela lions du proa pi- aver les italics Thin lies, ijui 
il’apfis ii- ipTon vn nl de dm son! anlcrirurs : 

Mention genera le du vipnobh- sucre sur des cylindres de 
/.et, I)en, A/ab, Semerklia, ( la, I lolepsekhmoui, Perabsen, 
l\ hasekhnioiii et Noutirkha. Les litres du chef du vmuoblo 
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sont les mcmes, a peu de chose pres, chez tons ces rois Ox 
propos de IX, 4 de Xoutirkha'. 

Mention de Pedifice ou service ["TT dans de nom- 
breuses inscriptions de Oa , Azab, Semerkha ct 

Ranib, ainsi que sur des cvlindres Q- — de Khasekh- 
moui et de Xoutirkha (a propos de IX, i> de Xoutirkha). 

ll nous reste a rappeler, entin, les analogies de la pyra- 
mide a degres de Saqqarah, sepulture de Xoutirkha, dont 
1’existence seule est un caractere de mcrnphitisme de la 
plus haute importance, mais dont l’inscription principale, 
comme nous avons vu (ci-avant, merne chap., § I), a pour 
analogue line inscription de PHorus Den : rien, inieux 
que cette double relation, ne saurait exprimer la situation 
du groupe dont Xoutirkha fait partie, enlre la periode 
memphite et une periode thinite plus ancienne. 

Nous n’avons d ailleurs etudie. a propos des cvlindres 
do Xoutirkha, qu'un petit nombre de ceux des rois appa- 
rentes, Khasekhmoui. Perabsen, Sekhemah. Avant d aller 
plus loin, nous proccderons a 1’examen methodique cl e 
toutcs les inscriptions de ces derniers souverains, et nous 
y trouverons de nouvelles indications sur les relations 
historiques du groupe qu ils lorincnl avcc Xoutirkha et 
dont nous venous de uiontrer 1 existence et les carac teres. 

Ill 

Li.s ixsciue rioNs in, Ivuvsi kiimoi i, Pmiviim.n et S k k i i k m v rs . 

A. — Khaschhmoui. 

Les monuments de 11 lorus-Sit S j KhasrUimom com- 
prennent. outre les nombreuses empreintes de i\lindies 
trouvees a Abvdos, un grand niontant de [inrte en pierre 
d 1 1 ierakonpolis et un autre fragment en pierre de menu- 
provenance. Dans le grand edifice de la neeropole thinite 
d Abydos qu on appelle le lotitbt iiii l\luisi'l< hnion i , Ame- 
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lineau trouva tout d’abord des empreintes de cylindres 
qui furent publiees dans le l. II des Recherches sur les 
Origines de Morgan et plus tard, en I MOIL dans le t. II des 
No uve lies fouilles d'Ahydos ; dans 1’intervalle. les fouilles 
de Fetrie avaient eu lieu et Foil avait retrouve dans le 
meme tombeau, sur d autres bouehons, parmi beaucoup 
d’empreinlus nouvelles. eelles meme qu’Amelineau avait 
niises an jour Routes eelles d’Amelineau, a Fexeeption 
d line empreinte inedite ijue nous donnons plus loinl ,• le 
tout avait bt<- public des IIIOl, dans le t. II des Royal tombs. 
Nous ne pouvons mieux faire, pour I’etudedTes cylindres, 
cpie de suivre Fordre de eette derniere publication ; nous 
donnerons la bibliographic complete des inscriptions 
toutes les fois qu’il y aura lieu, et passerons sous silence, 
comrae nonsFavons tail pour les cylindres de Met-Khallaf, 
tous ceux <|ui ne sont pas explicitement dates par un nom 
royal. 

(loin me ceux de Xoutirkha, les cylindres an nom de 
Kliaseklimoui sont tous des secau v d' office, sans nom 
propre de 1’onctionnaire. 

Les u’ >s d’ordre employes ci-apres sont ceux quo portent 
les cylindres dans Fetrie, Royal tombs, II, pi. Will et 

XXIV. 

191 


Le cartouche d I lorus-.'sit sc presente ici sous la tonne 
<|ue nous a ppel leroiis, pour abreger, sa forme com/dclr. 
(die/, ce souverain, le nom iiiserit dans le cartouche rec- 
tangulaire siirinonte des animaux divins se presente tantdt 
sous la lor me simple l\basr/,/imoui - Lever des Deux 
Sceptres tantot sous la lormo quo nous a \ o us sous les 
\ou\, l\ ho \el, h i/ioti i Noutiroiii ! hole/, am A f „ Kha- 
sekiimoui, en qui soul reuiiies les Deux Divinites Le nom 
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complementaire ^ ‘^ = ’ n'est autre rho.se, comine 
on sait, que le nom royal de l'Horiis-Sit Khasekhmoui 1 : 
nous verrons tout a l’heure le nom royal de 1‘Horus Se- 

•J 

khemab se presenter dans des conditions tout a fait ana- 
logues 1 , et Ton a signale a plusieurs reprises qu’il en est de 
meme pour 1’Horus Narou, roi Mer, precedemincut appele 
l’llorus Narmer . On sait aussi, d’ailleurs, que cette 111 a- 
niere de presenter le nom d’llorus et le nom royal reunis 
dans le cartouche rectangulaire n’est pas particuliere a la 
periode thinite ; elle s’observe a Fepoque memphite, no- 
tamment, chez Khafri, Nousirri, Miriri Papi et Nolirkari 
Papik 

Notre cylindre 191 Tournit done la redaction complete 
du cartouche rectangulaire, avec nom d’florus et nom 
royal. Dans la colonne voisine, designation de services 
royaux dont Ies noms, d’apres le cylindre 192 que nous 
verrons dans un instant, doivent etre Jus de la maniere 
suivante : 


% 


i 


u yr 


» .service rouge de la niaison royale » el « vignoble de 
Double de la inaison royale >>. Nous connaissons bien ce 
vignoble saere. Ouant au service rouge de la inaison royale, 

ferait-il pendant au service blauc, 1 , par parallclisine thdo- 
rique avec les rouleurs des deux couroiines? L explica- 


1. Moiilrc par S' lilt*, Heitntgc ole. p, M7, aver, a 1’appui plusiems 
I'voiijilt's <1** rarioiu'lic** d'llorus tics roi'* <ic la (hthmIi’ ineniphite 
t;cs de memo a\cr U* nom royal appose au nom <1 Horns. 

- . Mcntr cliap,. nu*iuo 111, ( . : <‘t. \\ oil!, Soft's < |c , II, J*rrn hsen 

rf Sr/ f/r/ttft h ole. tlaii" lift', dr /mmut, \\IX l‘MC p. 

• >. iNavillc /»Vi . dr WIN, p. 1 I \ •! \\ cill, Antr\ Ill, 

/ I lot us Anon mi I/t’/ flan'* l\cr, dr fntront^ ;b , p. 

». Voir Sctlic, Inc, cif . <‘l j j I Li ■*» conipK'h iiifii I \\ 'ill hr . i i( _ it. - * i- 

.int). 
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tion, due a Thompson (dans RT 11. p. 34), est en tout cas 
ingenieuse 1 . 



Cartouche dans la forme complete. Dans le comparti- 
ment de gauche, line ligure de divinite feminine ; v. ce 
(jui esl dit ii ee sujet ei-avant. a propos du eylindre Maliasna 
IX 1 de Noutirkha. Aux deux compartiinents du centre et 

de droite, netlement separes, le LJ ^ « vignoble de 


Double », et le i 1 8 service rouge », dont on courait 

le risque, an precedent eylindre, de lie point demeler les 
ipiatre signes; au compartiment du centre, en liaut, une 
ecrilure originate du litre royal. « Hoi du Slid et Seigneur 


de TL'r.eus », bi/arro fusion des titres normaux 2^*2 et ^ 


aux 2^2 et^, 
[mis deux signes de signification douteuse; au comparti- 
ment de droite, enlin, le groupe as{'.' zef dont nous avons 
suflisamment parle a propos du eylindre de Mahasna IX t. 
L’ensemble de ces mentions para it pouvoir etre mis en 
ordre de la manicre suivante : « Services (:’) des approvi- 
sionnemenls du setvire ro//ge (tresorier ') et du vignoble 
de Double... de Sa Majeste, l llorus-Sit Khasekhmoui, 
roij Xouliroui-hotep-am-f ». 



I.,t ■ n e ii 1 1 « >n .in s i'ji'ic*’ nVsl |,.i^ |».h liruliriv ,iii\ ig iinili't 1 ^ <l f - 

i'I'O'jhi'. ! * ■ j»ni|irii' , t.iiiv iI’hii .mrii n IoiiiIjimu ilo S.n|'j.ir.ifi 1 1 ftistitl/ti. 


, , ,i I T- L 1 on (.1 ,ui-M l./> II, 17. A nl i'tii'U i emeu t 


' i i\i / A/.ili, 


,i k I t.is i k 1 1 moii i, * r.i ii t rt: |i.n I mi IfmiM ill ■ | .» L . _ 

_ _-j 

• \ I , I* 1 I , \ \ \ I 1 . < » ^ I 1 />l - . ^ |>l II sic II I S lots .1 




Empreinte du tneme cylindre publiee anterieureinent, 
d'apres Amelineau, par Morgan-Jequier, Recherclics , II, 
p. 243, fig. 818, et Amelineau, Nom'. fouillcs, II, p. 301, 
n° 2. 

Rien a ajouter, en ce <[iii concerne ce cylindre. a ce qni a 
ete dit plus Iiaut a propos du cylindre Masha na IX 3 b do 
Noutirkha. 

194 

Fragment. Dans un eompai timent, entre deux reproduc- 
tions du cartouche d’Horus-Sit dans la forme complete, 

un groupe dont le haut et le has sunt delimits ; il reste 

A |j|g 

I /vwv«A Wm/W/A ' 

195 

Fragment. Do part et d’autre du cartouche dflorus-Sil 

dans sa forme complete, reste du groupe X ffl X vf M"' 
se rencontre aussi sur un evlindre do 1 Horns Sokhemah 
dont on parlera plus loin, RT II, 103. 
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Fragment. On retrouve iei les mentions diverses du 
evlindre 102, le titre royal do redaction anormalo, puis 
E3 au lieu de O. — \ a-l-il vraimeiil dilld- 



102 


1 !- H III" [OXAsTIt.s 1 <>\ I' 1 1 hXM-'S 


rence de redaction, on hicn l'une des copies de Petrie est- 
elle fautive ? — et le proupe du ei^nohlr dr Double et du 
sendee roller juxtaposes comme sur le evlindre 191. Dans 
cette derniere inscription, on le remarque, les deux deno- 
minations sont aecolees en deux petites colonnes, tandis 
tpie dans le cas actuel elles torment deux lignes liori/.on- 
tales superposees. 

197 



Empreintes du memo evlindre, mais beaucoup moins 
bonnes, trouvees anterieurement par Amelineau et publiees 
par Morpan-Jequier. llrcherc/ics, 11, p 2Pi, lip - . SIT, el 
Amelineau, A 'oav. fouilles, II, p. dOl. n" i. 

Dans ebacun des Irois compartiments (pie separent les 
cartoucbes ro\ aux se trouve un memo litre de tbnetinn- 
naire sou-' tmis lormes diflerenles, celui de eliof du ser- 
vice connu que de nombreusos inscriptions mempbites 

nomment b‘ i 1 rfr . tie proupe. qui a etc lonpuemenl 

etudie par Maspero 1 . doit etre interprets « service du », 
ce dernier proupe de deux si^nes represontant le titre du 
fonclionnaire. hir « chef du », prepose audit ser- 

vice. Le dernier siepie (-st a lire, d’apres Maspero, comme 


le mol 
raires 


1J 


& 


w!f> ou % << approvisionnonirnts hint* 

sortc* i|in* I<* doit rtn* traduil 


1. It. f^\j>hmnr s, II j». 

2 . I .<1 I ‘‘fl t| I I it If M’lls, 11 Ilf* t OJ s T f roll !1 11 s. t M.ISJifl O ( ilf‘, .1 

t .i 1 1 1 1 ‘<i ii i * mini I «' | ► |>» » 1 1 <lfs. • > It i .i iti ! ( " .in tom 1)1 .ni de IN r^i n 
|>. ; Ninth i hisfh tins ilt'ii A'-//, \fttsrrn l j> I 

( r hunt! en »/. tiffin lint Its I ji. .1 ] limit I .« I. eoitilt- « 1 1 1 <|ti on 


m 


jh of littii.tt flit Li mat 'si ill lio\ ale I'f rsi n 


! [»|>ui , !«' 
( Mtls/illnf 
■>■ 2 . ; ^fllif 

forint* du 
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« Service du chef de 1 approvisionnement funeraire ». Le 
titre hir outbou se rencontre souvent sans la mention 

CT~ 

et parfois aver le dernier mot au pluriel, ^ on connait 

des P | et des f i ^ de re chef de service Lorsque le 
11 service du chef des outbou » est explieitement men- 
tionne, on connait des places et des preposes it la place 


(M lT n CD- de ce service, des proclama- 

teurs (P |), des scribes (f% f 1 ^.etc.i, des 

attaches ^ , des chanceliers ^), etc., de ce service. 

Frequemment, aLissi, le titre de chefdu service on ques- 

tion re presente sons la forme JL Ijj ou 2, ^ Jj, 
'< chef des outbou dans le chateau i/u Viva nt », qui est la 
chapelle du temple local qui contenait les statues de double 
d’un Pharaon. 

•Nous ne reproduirons pas les citations et references 
extremement nombreuses (|u’on trouve die/. Maspero, et 
dont il serait facile denrichir encore la collection et les 
variantes. .Nous noterons seulemenl, de |>lus, les litres 
de Kboui [Mas tuba. p. 107) et de .Nolirhotep (Mas /aba, 

n. lO'i), uui sont flTh , , . narco uue cette oxnres- 


1 1 1 1 1 sont 


parce q u e cette expres- 


sion de « diet du service du hir outbou » ne s’accorde 
pas tres bien aver le detail de Pexplieation de Maspero 
d’aprcs lequid hir outbou desi^nerait line personne; il 
seinblerait plulbt, dans ce dernier cas, quo // /*/* outbou est 
le mini du service lui-meme. Ouoi qu i I eii suit exactemont 

'les ji. HUS ft tit'' ll<|Ul(lt'S ». (let ntithnif fsl tile 11 tioil Ilf , a Vf c 

uu sons plus difficile ,i definir, dans um- inscription (lit IuiiiIm an dr 11. m- 
t]Oii. prince du Mont-Serpe til (Davies, fh*u <>/ Lvhruwi pi. *Jt, h<llir 
Ih'huitlt'n d . t/lft'/t fiwr hs i II, p, • ou le pnnee cnoncant <rs mrritfs 

dit ifu il a comlde les oilfhtni ‘le son limn ( [| AVW 

^ J ^ P ) df hevti.iliv de tout fenn 
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on releve oho/. Xofirhotep la serie do tilros ^ | fITh j— , 

o 

r d- (. pn'tre du Double Dieu (le roii, chef du service du hir 
outbou », redaction <[tii se rapproche enormement, comme 
on voit, de cello qui figure dans le compartiment do gauche 
de notre cylindre de Khasekhmoui : « Chef du service du 
hir outbou du Double Dieu, l'Horus-Sil K hasekhmoui etc. ». 

■§> H 

Dans le compartiment de droite, le litre est ecrit ^ i) 
du pi hir outbou] eette maniere dexprimer la fonction de 
« chet' de la voix » est evidemment equivalente a la redac- 


tion ordinaire [ J , of il en est de memo, selon toute appa- 


rence, pour la forme ^ J ipi'on trouve dans le comparti- 
ment du milieu. Cesdeux formes du mot «chef», exprime 


par ^ et par JJ, , semblent resulter d un dedoublement gra- 

phique de 1 expression 1 J,. pour laquelle on so reportera 
a ce qui est dil ci-avant a propus du evlindre de Xoutirkba 
Malta sna IX 


*.±j i 3 gj — 
■ft-JZ f r _JL' r . . „ 

j 1 — |l 1 $ ;cS) \ 


I V r 

I ! «. 


^ If- 
;> • G r 


uffiQvOJ 


Y4 3 ! f?l L 


Le bouchon qui a lourni cette eiupreinte porte egalement 
cello du cylindre sans nom roval HT II, 2|d qu on verra 
plus loin chap. Ill, i- II. A): of. ('a/alopiir da M liner du 
(burr, t. XXIV. p|. | 1 


Les til res do ce cylindre prose n tent quidque dil lieu lie. A 


droite. 

soluble 

vorables les monleos (? ; ... A 
monies do sa de Sa Majeslo « . 


signilier « celui «|ui rend fa- 
il centre, « propose au\ cere- 
litre poiirlequel nous 11 'avons 


non a ajouter a ce qui a ote dil |)|iis haul a propos du 
cxliiulre Mtthasnu X 1 \ do Xoutirkba A gauche, ontin. 
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uii litre dans lequel on ne sait trop s’il faut lire, an debut. 


, niais oil il est certain qu’on retrouve, sous tine forme 
un pen dilferente, un titre rencontre chez Pehournofir, 



Empreinte du mime cylindre trouvee anterieurement 
par Amelineau et publiee par Morgan-Jequier, Reclicrches, 
II, p. 2'i i, fig. 819, et Amelineau, Noiw. foui/les. If, p. 301, 
n" 3. Le eroquis ei-dessus resulte de la combinaison de ce 
qui subsiste sur les deux empreintes d Amelineau et de 
Petrie. 

Ce cylindre appartient ii la categoric des cylindres (le 
c ignoble dont nous avons etudie les caracteres an prece- 
dent paragraphe a propos du cylindre de Noutirklia 
Mahd'ina IX l; il presente de remarquables analogies 
avec ce dernier cylindre. Hien it ajouter a ce quo nous 
avons dit ii cet endroit en ce qui concerne la representa- 
tion du (lieu avec sa legende verficale; toutefois, avons- 
nous ici Ilor-khouti on bien Shou ? Xous rencontrons pour 
la premiere lois, d’autre part, le noni du vignoble funeraire 
dt‘ K ha sel< b moil i,« Adoration des Ames d llorus ». Quant an 

depositaire du sceau, il etait ^ ^ du vignoble, expression 
([lie nous eonnaissons bien pour l avoir examinee, ii la 
memo place, sur le evlindre de Xoutirkha dont nous 
venous de parler. 

1. MaspiMO ptu'nnr^. II, p. I.e r.i pprnrhcniml «lrs 

lit res a «'• t «'* tail par *laiiN Hi 1 1 p. 
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Empreinte trouvee anterieurement par Amelineau et 
publiee par Morgan-Jequier, Ruche relies, II, p. 243, fig. H 10, 
et Amelineau, Nouv. fouilles, II, p. 3l)l, n° 1. 

Dans cette inscription, oomme sur plusieurs cylindres 
que nous verrons ensuite, le nom d'Horus-Sit se presente 
sous sa forme simple Khasekhmoui, sans 1 addition du nom 
royal. Comme le precedent, e’est un cylindre de vignoble; 
sa composition est particulierement analogue a celle du 
cylindre de Perabsen RT II 17S que nous verrons tout a 
l’heure; son proprietaire est du vignoble. Se reporter, 
pour ee qui concerne tout cela, ainsi que pour ce qui con- 
cerne la representation, a gauche, du dieu Ilorddiouti, a ce 
qui a etc dit au precedent paragraphe a propos du cylindre 
Muhasna IX 4 de Noutirkha. 

201 



Empreinte trouvee anterieurement par Amelineau et 
publiee par Morgan-Jequier, Rechcrches , 11, p. 224, (ig. S‘20, 
et Amelineau, Nouv. fouilles, II, p. 301, n° 3. Reproduce 
par Newberry, Scarabs ( 1000), pi. IV, 11. 

Le nom romplet, nom d’llorus-Sit et nom royal, mais de- 
gage du cartouche et precede des titres rovaux. Nous avons 
rappele, a propos du cylindre Mahasna VIII 1 de Nou- 
tirkha, les caracteres de ce mode de redaction du protocole 
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roval, et signale l’analogio qu'il y a entre ce cylindre de 
Noutirkha et, d’une part, celui de Kdiasekhmoui que nous 
avons sous les yeux, d’autre part, le cylindre de Perabsen 
IVT H PJO que nous verrons plus loin. 

La repetition de eette titulature separc deux mentions 
de services royaux dont la premiere, a gauche, est celle du 
« service ( ! desapprovisionnements dela Maison Royaler; 
nous en avons discute les elements inconnus a propos des 


cylindres de Noutirklia Mahasna IX 5 a, />. A droite, un 

titre cjui sc retrouve, ecrit presqu’identiquement P 

sur le cylindre de Perabsen dont nous venous de parler. 

II est explique depuis ISPS, Spiegelberg 1 2 ayant reconnu 

avec raison, dans le groupe P J, qui y figure, le mot 


2 * ! JL etc., « sceau », dont Crum, prece- 

demment-, avait mis en lumiere l’existence et la signitiea- 
tion. Pour tons exemples du mot, on se reporleraa 1 article 
de Crum, en notant d'autre part les inscriptions dTJ Kab 
publiees dans L!> II, 117, et par Stern en l87o . Dans res 
dernieres inscriptions. qui sunt dc 1 Ancien Empire, le mot 

trcs frequent est orthographic partout /j, P ° - ct ('otto 
forme graphique se retrouve encore ailleurs; mais passe 


l’Ancien Empire, e’est l'eeriture du type j J, de 1 epoque 
thinite qui semble redevenir reguliere. 

A Pepoque meme de Khasekhmoui, on rencontre le 

r, j. r 

memo mol, ecrit do memo, dans le nom propre ^ ^ ^ J,- 
Ca-nr sir/le. d'un evlindre ’. <Hiant a ['inscription du 
evlindre de Khasekhmoui <j u i nous occupe ici, le signe 
final 3 — c semble devoir otic interpret!* comme nous avons 


1. /i’il\rln t/l \ \ X V 1 (I8*'S . |, 111. 

2. XWII JS'Co |,. tit., 

/nisi linft isT. |.l . 1 h p. as - o T . 

, III, 1\. S. On toniM -,.1 ii i'\ 1 1 iii 1 c< ' 1 1 ■ [ > ii >i 1 u i t plus loin, 

i liup. Ill, s III, n. 
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fait plus haut, apres Griffith, dans le eas du cylindre 15'8 
du meme roi, de sorte que le titre entier est a traduire 
ici : « Charge du seeau de toutes rhoses concernant les 
graisses ». 

202 et 204 

Ces deux empreintes, de redaction identique, provien- 
nent sans doute du meme cylindre, et se completent par- 
tiellement l’une l’autre comme il est represente ici : 



Fort analogue a l’inscription du cylindre 1‘J3 du meme 
roi vue ci-avant, laquelle donne : <( Service (?) des appro- 
visionnements des vignoblcs do l)oublc du Mur-Blane de 
1 Horus-Sit lvhasekhmoui etc. », celle que nous avons sous 
les veux doit etre interpretee : « Service (?) des appro- 
visionneinents des vipnohles de Double du chateau (?) 



de l’IIorus-Sit Khasek 


moui 


.Nous avons 


signale, a propos du cylindre de Xoutirkha Mahasua IX <>, 
que le nom de ce service, dans I’intericur de l’enceinte 


□. figure dans de nombreuses inscriptions des Horns 
Oa, Azab, Semerkha et Ranih, et avons annonce qn’un 
essai d'explication serait fait ci-apres 'chap. IV, § iv, I!), a 
propos des inscriptions du tom beau de Ilahotepa Meidoum. 

Sur ce cylindre et sur tons ceux qui nous restent a voir, 
le nom dans le cartouche d’Horus-Sit se presente sous sa 
forme simple. 

203. fragment. Le cartouche d’Horus-Sit (forme 


simple) plusieurs fois repute, et une enseigne 
dans nil des cmnpartirnents. 

204. — V. ci-avant, 202. 


. . . 

umno 
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205. — Fragment. Le cartouche d’Horus-Sit plusieurs 

fois repete, et dans un intervalle, le groupe ^ La 

redaction etait peut-6tre la meme que celle des cylindres 
precedents 202 et 204. 


208. — Fragment. Le « service 
rouge de la Maison-Royale » a ete 
rencontre, precedemment, au cy- 
lindre 191 de lvhasekhmoui. 



Empreinte de cylindre provenant de la meme grande tom be 
d’Abydos, fouilles Amelineau. Inscription copiee et com- 
muniquee par J. Capart. 




T I 


o 


^ r? 

H 




fr 


u 


It 

TW[T[ 


<- n 

if f 


I) 


Parait otre le cachet d un « propose au sceau des portes 
de l’edifice Ka-flur (?) ». 

Empreinte de cylindre dans Abydos III, 

IX, 9. 

Sceau d’un « propose aux choses de la 
montagne (?) ». 

Tels sent tons les cylindres actuellement connus <|ui 
portent le cartouche de lvhasekhmoui. A leur suite vien- 
nent, dans la publication de Petrie, line di/.aine de cylin- 
dres sans nom royal, mais trouves dans la inline tombe 
que les precedents; nous les examinerons plus tard. Ror- 
nons-nous a rappelerici que parmi ces cvlindres trouves 
dans la « tombe de lvhasekhmoui » (V d'Abydos) ligure 
celui de la reine Nemathapi (210) que nous avons deja 
reproduit et examine plus haut a propos du cylindre 
M alia sit a X 7, au nom de la meme reine et de redaction 
ext re moment analogue. 


A* 

vh 


1 s ! 


i i "i 

I 1 - 

TT 
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ini ornes, an milieu, < 


<| ui so retrmive ail jointe 
teau ile la [ivramide a <li 


En dehors des eylindres. on 
eonnait peu de monuments qui 
portent le meine cartouche dllo- 
rus-Sit. Une lois note le frag- 
ment en pierre provenant d Uie- 
rakonpolis 1 sur lequel tigure le 
cartouche avec la redaction sim- 
ple ^ \ ,il nc reste plus que le 

eelcbre montant de porte en gra- 
nit, egalement d’llierakonpolisL 
dont nous avons dejii parle plus 
haul a propos des inscriptions de 
la pyramide a degres et de cer- 
tain signe qu on y rencontre 
(meme chap., 5; I), et quelques 
fragments architecturaux sans 
doute analogues, en granit, pro- 
venant d’El Kab . Le montant 
dllierakonpolis es t decore, com- 
me on sait, du cartouche d’llo- 
rus-Sit dans sa redaction com- 
plete, plusieurs t’ois repete iden- 
tiquement en hauteur; el cha- 
que cartouche est Manque. a 
gauche, d un grand hieroglv- 
phe vertical qui est alternative- 

ment le ^ et le j. semblable- 
le la houcle a ligatures pendantes 

au signe | de l'inscription du lin- 
'ur<‘s. Nous avons note ulus 


I CJmiIm'II, // irht/,oti fmlt s. II. I l\ 

’J. ( Jiuln‘11, lit, I | > I II. 

:i. ImiiVfs ,1 LI k.ih, - II I 'HI I, j,.u >,|\« , . I i I.H k, ? \ l truth It 
s< ’/ v n't , \ I 1 'Hi.* j } j, J. k i. > u r n it It .i _ tin nl ? 1 1 i ,ii Inin |i <> i L* l\ | m ,i k I him »m 1 ! 
^ur < I '«i n 1 1 iiuun"» < I lioiiimi • Irhout eti t r< lu*L 
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au § I et dans le resume de la fin du $ II, ces remarqua- 
bles analogies. 

Rappelons encore que Khasekhmoui est mentionne sur 
la stele de Palermo, dans des conditions telles, mallteu- 
reusement, que cela ne tournit aucun renseignement nou- 
veau pour la classification historique 1 . 

1. Le fragment conserve de la stele de Palerme ne nommc, avant Sno- 
trou. que Xoutirni (l r, ‘ face, titre general de la 1. A) et Khasekhmoui 
(meme face, 1. o, i me case). On a tout au moins, aiusi, une verification 
de l’anteriorite de IXoutirni et de son groupe. 

Remarque. C’est a dessein que nous ne disons rien. ici, de 1 Horns 

C-s ^ Khasekhem des monuments d’Hierakonpolis. dont la situation chro- 

nologique est encor inrertaine. D'apres 1'inscription souvent decrite des 
vases d’Hierakonpolis (Quibell, I, pi. 36, 37. 38), dont les analogues 
sont a cherrher sur les plaquettes de hois et d'ivoire de l'epoque des 
Homs Qa et Den. on pourrait se demander si Khasekhem u’etait pas 
leur contemporain. et oette impression n est point detruitc par l'examen 
de ses statues d’Hierakonpolis (Quihell, I. pi. 3D, 40, il), dont la facture 
est admirable, mais les inscriptions siugulierement concises et grossie- 
rement gravces. On n’est point tire d’affaire, non plus, par la jolie stele 
d’Hierakonpolis (Quibell, II, pi. .18) dont la facture est si eloignee de 
tout raractere d’archaisme ; car a IlierakoupolU, la perfection sculpturalc 
n’est pas uu argument pour meltrc uu objet a sa ]>lace ohronologiquc 
dans les series abydeniennes : se rappeler la surpreuaute difference 
d’aspect qu'il y a entre les grossiers monuments de N'arou (N'armer) a 
Abydos, et les admirables palettes et tetes de massue du meme roi a 
Hierakonpolis. 

En general, rependant, on consider!* Khasekhem commc .ippartcnant 
j la tin plutot qu’au debut de la periode thiuite. En 1898, dcja, 
\V. M. Muller pcnsc * Or. Litteruturzcitung. I, p 3i2-3'i3) que la quasi- 
identite des uoms de Khasekhem et Khasekhmoui correspond a un voi- 
sinage reel. E.n 191*2, Naville ^fiec. de travmir, XXIV. p. 118 repose 
quo l’Horus Khasekhem . •• Lever du Sceptre » est le meme roi que 
I'Horus-Sit Khasekhmoui. u Lexer des Deux Sceptres ». et malgre les 
critiques de Settle* (lleilrage etc., p. di-’l.'i). d reprend la meme theorie 
en 19113 /tec. de Iravaux, XXV. p. 220-221). En re qui coucerne le 
signe Q quo le x autour tirnt dans sa grille, dans 1’inscription des xases, 

el qui ren to cine te groupe ^jj *■ - — I . A A . M . A1 u I Irr ( Or. f.it t erii ! uezei t ting , 

I ! SOS p. 218-21'.*, i i A ; 111, 19**0 p. 8t Quihell (/ritxc/ir/// XXXA I. 
1 SMS, p. 88) Masprro ,/irr. i titufiie, I'.IOl, p. 188) et Settle \lm . i ll.j soul 
* fax is qu'il faut voir la !r eartauche i ond '(u cmlaise axer le uom coxal. 
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H. — Perabsen. 

Le nom de Perabsen. dans le cartouche rectangulaire, 
est surmonte, au lieu de l'oiseau dllorus. par le quadru- 
ple de Sit, particularity qui fait de lui le Sit Pcrabsen ct 
le differencie des Horus royaux de toute epoque. C’est un 
phenomene analogue de redaction qui faitque Khasekmoui, 
dans la totalite des eas, est Horus-Sit au lieu d 'Horns tout 
court; tons res titres, coniine on sait bien. sont equiva- 
lents, et expriment simploment lidee de divinile on tie 
double divinile. 

Presque tons les monuments de Pcrabsen sont ties 
empreintes de cylindres, dont la grande majorite provient 
de son « tombeau » d’Abydos, louille successivement par 
Amelineau et Petrie P de la nomenclature tie Petrie). 
Ouelques exemplaires des meines empreintes out aussi ele 
trouves on d’autres points de la necropole d’Abydos. Dans 
l’examen de cette seriede cylindres nous suivrons, coniine 
nous ayons fait pour ceux de Khaseklimoui, lordre et le 
numerotage de Petrie, /Unjal tombs, 11, pi. XXI. XXII; 
apresquoi nous aurons a etudier un petit nombre d’autres 
cylindres el lragments trouves par Petrie, par Daressv a 
Abydos, par (jarstang a liet-Khallaf, et nous terminerons 
par les grandes steles de style arohaique d'Abydos. 

Toutes les empreintes <pie nous allons voir, coninie 
relies des cylindres de Xoulirkha etde Khaseklimoui, pro- 


t.imli.s >1 Ut- \\ i. <l« iii.i nil 't),\ l.illrniliii :ritnin; III I'lim p. :i.i' 2 -:i:i:>) et 

. .oillij (/m <tl. roii-iflt i ,-nt iiU' II'U'I | > l el ,t| ion i olil lilt' i 111 j inssililr, 
I .Ol I'l, I| u l | il "Ir-se -II r les I i-pl rsr'llt .lllens . i , , ,■ lies t lie lilies lies 

|iei's,>ii"elli s, [noise ,j , 1 ,. V.iulmii .I’llillui.i .|iii Men! ,i|,|ieitei 

• in rei liori en 1 . 1 s,,i, mission iln , ,,, 1;, v| jilnl n^Ufur . \ I, I ‘in', i 

|. 1,1. Ur\,r i n ilermer lien sr//r Chi onnln^ir l l| l)'i,|i. 1.17) 

ilente lerl * 1 1 1 • ‘ />V,/i Sint le i, mu nn.il ,|, | 1 1 eras el s,ms i, I < ntilier Kli.i- 
sek l""Oll' ill i 'i Kli.iseklieii, 1 1 1 e„ r | |e j , 1 1 .le |es ill , It it j u s, 1 1 1 ' neioel 

' ’ 1 ‘ ’ '' ' " f '' ' 11,1 I ■"III'' | .lll.llllcrie ( i'est III. nil ere ||, Vo 11' < ] II ll 

'•I"' I ’"'" I’" 1 " lr mnilleiil .Ml, ,|„,|,|„o Inline, e mill. 

Vl i 'e , l|,,l|s ll """ > '"Millies .1 j„ „ |„, S , onto Inns le ulile.m ,|lll lirllie 

au debut du tli.ij/iltc (p j ,,s 
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viennent de seeaux d'office sans notn propre tie fonction- 
naire. 
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Empreintcs trouvees anterieureinent a la me me place 
par Amelinean, pnbliees photooraplu<|iii‘nient dans Xouc. 
f'ouil/es. Ill, XX, 1, 2. 7. 

Le possesseur do re evlindre est •< clud' tin hirab •> oil 
de la « salle centrale » du palais. Le memo litre se ren- 

ronlre, — sans le complement pbonbti<|iie J . — stir de 
tres nombrenx cvlindres ties Horns Den HT 1, 27. \\ ib, 
• >( 1, o,7 ; II. lb), |'d). L5.'>. 101 , A/ab ft T I, )il>, 7 ( ))i Seniorkha 
(7b;, ( v )a ;7S , I lotepseklimoiij ,Sa(pptr;d> ; Amt. dn Scrr ice, 
III, 11)1)2, [). 1SS, et Bull. Ins tut IX;)//>/ic>i, l! >02, p. 10‘J!. 


f Juan t an 
melt re . 
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doniaine 



& 


nous nt' 


invons oil le 





Le titre « us (.’) zef dn tresor >■. coniine an c\l. Kw do 
Sekheinab (pi’on verra tout a 1 beiire ; analogic deja signaler 
a la lin dn parag raphe precedent. Mention tin « ser\ u'e ties 
plantations »? 

175 — ■ E raiment. Service ties... 
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Pour les cvlindres de eette epoque » > i : sent lioures et 
nommes lies dieux et deesses. v. ce <|iii est (lit ei-avant a 
propos du cvlindre Mahasna IX \ de Noutirkha. Lelui <[ue 
nous avons sous les veux senilde dtre le sceau du « service 
desbiens 0 d'lsis et de.... un dieu male. Mor-Khouti 
sans doute. dont le noin e<L detruit. Les details d ecriture 
du noin de la deesse, determine par la lii^ure divine dans 
le second cas. sent interessants. 

177. — Fra 
prein te an ca 
sen. dont il 
tirer parti. 


laments d une em- 
rtouche de Perab- 
semble di Hi rile de 
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Premiere apparition du vi^noble sacre de Perab'cn La 
lie'll re et le noin du dieu llor-Kliouti, et le tit re du depo- 

sitaire du cvlindre : Le du vionoble Prinn 1 t/es 

Umijiics , du Sit Perabsen ■■. Pour ces diverses mentions 
et representations, tres analogues a ( elles (les evlindres 
de K hasekh mou i HI II, 200, et de Xoutirkha Ma/utsint IX 
'< , noils n avons rien a ajoiiter a ce ipie nous avons ilita 
propos de ce dernier c\ liu Ire. 
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Sur un bouchon troiiu'' a la mime place par Amelineau 
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[Noil (•’. /'ouilles, III. XX, l, ce cvlindre est empreint en 
meme temps que celui tin n° 173 vu ci-avant. Un fragment 
d’empreinte de 173 a egalement etc trouve par Petrie dans 
la cellule 3U des rangees W. a proximile immediate 1 du 
<( tombeau » de Perabsen BT I, XXIX, SS . 

Tres analogue an cvlindre precedent, celui-ci a encore 
plus d’aftinite avec le cvlindre I'.t'J de Khasekhmoui vu ci- 
avant, et le cvlindre Mahasua IX 4 de Xoutirklia. Voir, 
pour tons details, ce qui est dit a propos de ce dernier 
cvlindre. 
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Autre cvlindre de eignoblc. Le propose porte ici It* litre 

clef du vignoblo, commc souvent sur des cylindres plus 
anciens. principalement sur ceux de l'llorus Den (refe- 
rences a propos du cvl. Mulnisim IX \ de Xourtiklia'. 
Mention d un domaine royal an nom en partie illisible. 
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Mention do deux domaines ro\aux, S</li v l .... mb Uuun. 
La presence du signe F permet peut-etre de l'eslituer, a 

l'aide de ISi et I Si I ci-apres, la phrase : A A J] 7; ( ' l c., 

n sccuu lies apports des domaines S///i et ... m mb h'oiii 

•182. — - Pra "nienl. Le cartouche de Sit avec ; le litre 

r-> * ^ 

Plait probablement le meme qn'au fragment suivant. 


t. v. t< s pi. i ms nr tt t.vtti ei i. xi. 



lit. 
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Fragment. Le cartouche <le Sit repele: dans im compar- 
timent vertical. le gronpe 3°^ ft deja rencontre au 

L' - ’ 

u 

cvlindre de Perabsen ITd, et que nous verrons tout a 
rhetire die/. Sekhemab, au cvlindre h>7. 

184 


Fragment. .. Sceau des apports du 
,\ord ». Un fragment plus endonunage 
de Fempreinte du meme cvlindre dans 
Ahjjdos 111, IX. 1. 

185 

fragment. « Sceau du .. .. journalier ». 

L*n fragment plus petit d empreinte du meme 
cvlindre dans Ah yd os 111. IX, 1. 

186 

Par analogic aver I SI ; ,< Sceau des 
apports... ... ' 




187. 188, 189. lie portent pa- d- nom i , >\ a( et scront, 
poiir ee im.iil, laisscs de cole p rn visoi re men t. 1^7 parait 
«'(re mi fragment du cvlindre 171 de Seklmmah <|ue nous 
verroiis tout a I’heure. 
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Fm preinte du indue eylimlre tr.nnee antdieu remeiit a 
la mem, ■ place, et publme dep,,is par \nielineau, Xotiv. 
/nu'ffr,, ill, XXVII, J. I ) autre part, uu fragment de la 
im'ine empivinte a etc tmuve par Petrie HT I. \XIX. S7 
dans la cellule itO des ran, gees W .lout il a ete parle plus 
ha, “ i ,l ' 0 P ns du cvlindre 1 7'. i < I , • Perabsen — lieproduit 
par N'ewberrv , Scarabs < I'.Kji; , p[, ly, 12. 
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On retro uve ici le titre Srzal khit nib dejii rencontre 
sur le cylindre 201 de Khasekhmoui, « charge du sceau 
de toutes rhoses ». Les deux groupes verticaux qui vien- 
nent ensuite. vers la droite, et reposent sur le signe de 
l or, sont diftieiles a expliquer; il senible toutelbis. a cause 
de ce qui suit, qu’il faille yreconnaitre un noui divin, pro- 

r o 

bablement celui de Sit, dieu d'Ombos, Soubti , TT " 1 \\ 
des hieroglyphes ordinaires. Toute ['inscription serait 
alors a interpreter coinnie un titre de fonetionnaire du 
sacerdoce de Sit : « Le charge du sceau de toutes choses 

du dieu lXotibli 1 ..., qui a confere {out/, _ des liiero- 

glvphes ordinaires) les Deux-Terres a son lils, le Roi 

Perabsen ». L’orthographe t , pour outl, est interes- 
sante et prete. quant a la structure, it deux hypotheses : 
ou bien c est un specimen ties ancien de la lorme mem- 

phite Erman. Arpi/pt. (j/ossar , p. .!! , uttdd, ou hieu 
le premier signe est syllabique pour and, comme ccla se 

recontre a l’epoque inemphile, aver \ pour complement 
phonetitjue. 

Lotte couite inscription, d ex [dicalion ineertaine en ce 
t|ui conct'rne h> dieu Sit, garde peut-elre le souvenir d e- 
veuements d'ordre religieux anxtpiels se rapporterait Jussi 
la t] 11 ali ti('n lion hahituelle de Perabsen, SU a 1 1 lieu d' Horns, 
etdont nous tie savons p;is autre chose. 


1. 11 \ a un ji u de inols mu 1 ramhtt repel*- . le nous «■"( |»«*ul-<lre < / 

<7 O'tthn n. du'u t! Or. I), , 1 »S la sernnde ot r.t plte figure '•ingii- 

lii jeinent un sijne de \« tal ramiiie ipu tie p< tit pmer d’aultr ride, 
e\ ide i n meiit , ijtie e 1 i l i dim s\llalu(|iie nou(, i| , pour dfs smut"- analc- 


jjrs ,imt relic valour, d’aliord le limn du 

XA/W'* 

jj P puis les nonis d arltre*- wwv, y 



7 'iV 7 ; f.rnian, - / p. l>i). 
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Emprelntes Daressy. 

Ouelques bouehons de Perabsen, ramasses par Daressy 
tout pres du "■ tombeau d'( isiris <>, coinme dit Amelineau, 
c’est-a-dire du « tombeau » de Perabsen d’oii ont ete 
extraites toutes les empreintes iiu O n vient d’etudier, ont 
donne lieu a une note de Maspero Tier. anil., 1888, 1. 
p. 807 1 d’apres laquelle, dans res inscriptions, Perabsen 
serai t non plus Sit coinme d’habitude sur le cadre rectan- 
oulaire, mais Horns-SU coniine Khasekhmoui. Ce detail 
reniarq liable ne semble point toulelbis avoir ete observe 
exactement, et il est probalde, autant quo la description 
de ces empreintes encore inedites peruiet de s’en rendre 
conijite, qu’elles proviennent sinipleineiit des lnemes 
cylindres que les empreintes ITS on 170 de Petrie vues un 
pen plus limit : Perabsen est Sit coinme partout ailleurs et 
1‘oiseau d'llorus qui fait face a 1'animal sethien appartient 
a la lcyente du dieu debout devanl le cartouche royal. 

Oistal Petrie. JIT l, IN’, 7. 


.jJh 


r 
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Fragment provenant de la 
tonibe de Merneit >, Y des 
plans potrie HI' 1 1, 1.V1 II), Otto 
disposition Dii protocole royal, 
par le noin d'l loriis sails cartou- 
che precede des litres royaux, 
a deja ete constatee par noils sii r des c\ li ml res de Perabsen 
I ii i- m cine, de J\ base kb moiii el do Nouti rklia. ainsi (| ue dans 
l’i nscription <le la porte de la pvramide de Noutirkha; rap- 
pelons ipie sur des monuments d autre eateo'nrie quo les 
c\lindres, tra^menls de vases des Hums < ) a et Xoutirni, 
analogues a celui qile noils MVolis soils les VeilX, le lloill 
d llol’lls lioiire eoaleiuelit depoiiille du cartouche rectan- 
O lllai I’e el precede des titles |o\ ailX. Yol C, poll c ce q III CO 11- 
cerne ell oeneral ce Diode de l'eilaitioll (le la titlllatllre 
rovale, it (jin est dit a prnpns du c\lindre de Noutirkha 
Mahusna Mill 


I'.iiiprcinle < I a r s I a iej . Malm s/m , \ , S. 
Nous a\ oils si o n ale pi ii s ha u I in e tile 
chap.. S II la presence (le cette cm- 




MONUMENTS liOYAUX HATES 


119 


preinte de Perabsen dans le tonibeau Iv 1 de Bet-Khailaf 
que datent de nombreuses inscriptions de cylindres an 
nom de Noutirkha. et nous avons fait observer que cette 
rencontre constitue une preuve de Panteriorite de Perabsen 
par rapport a Noutirkha. 

Steles d’Abydos, AT II. XXXI. 

Deux grandes steles de syenite de cinq pieds de haut, 
qui encadraient Pentree de la tonibe P d’Abydos: elles 
ne portent d'autre inscription que celle du cartouche 
rectangulaire de Perabsen, en grands hieroglvphes en 
relief, surmonte de Panimal sethien face a droite. Les deux 
inscriptions ne sont point svmetriquement disposees, 
mais identiques, ecrites toutes deux de droite a gauche. 

Rappelons que les seids Thiniles dont nous possedons 
jusqu'a present ties steles royales sont Oa 1 , Semerkha i et 
Zet. le « roi Serpent - », tons notablement anterieurs a 
Pepoque de Perabsen. 


C. — Sehhcmah. 

Les seuls monuments actuellement connus de Idioms 

f ^ Sekhcniub sont des empreintes de cylindres qui. 
presque toutes, proviennent de la mcnietoinbe P d Abydos 
que cedes de Perabsen qu’on vient de voir: Atnelineau en 
recueilbt a cette place, et apres lui Petrie. Lite empreinte 
de provenance inconnue etait. depuis plusieurs annees 
dejii, en la possession de Petrie et a occasionne. coniine 
nous allons voir, la grosse erreur trop facilement adoptee 
par de nombreux savants, de Pidentitication de Sekhemab 
aver Perabsen. Lne derniere einpreinte, tres mteressante 
an point tie vue de l eclaircisseinent de ce malentendu, a 
eniin, par aiilt-urs, etc trouvee a Abydos. 

1. (ir-diul iii'ii-; .Moi-d.iii-liiiiiii'i' /{<■« hi'i t'he-<. II. p. et Ainelim-au, 

Aon-, fimillrs I p. ‘A it>. 

(ii-.ont min-; Minx.iii .li-i|un-r A-i'/ii-ii/ii', II. p. -o-. 

It. G.ilr.iiiv : Mi'i\.iii-li-iptii'i'. /ii-i.'/ii'i'i In'-. II p A. IS . AiiiY-lim- in .Vi»«i-. 
fouille\, I, p 2ii. pi. XI. It. sonvi-nt puliliee ill-pills. 
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Coniine pour les series precedentes, nous suivrons dans 
l'examen des evlindres de Sekhemab 1’ordre de la publi- 
cation de Petrie, HT II, pi. XXI. Nous ne rencontrerons 
point de sceaux personnels; comme che/ Noutirklia, Ivlia- 
sekhmoui et Perabsen, lien que des sceaux d’oflice. 

Itouclion reproduit par (’.apart. Bull, 
des Musics royaux de Pruxelles, 1001- 
11102, p 42. L’enipreinte dans Newberry, 
Scarabs (1000 , pi. IN'. Id. 

« Le porteur du scran royal du Sud 
de toutes les ecritures, de l’llorus Se- 
khemab ». Ce cvlindre, et un autre cv- 
lindre du meme roi ipie nous venous tout a 1 lieure, 
celui de la collection Petrie, sont les seuls monuinents 
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actuelloinent connus ipii foiirnissenl le litre ^ -**, " clian- 
celier royal du Sud ». Vraisemblablement, ce titre mar- 

ehait de pair, a l’origine, avec le titre symetrique ^ ou 


ys o chancelier roval du Nurd ; mais le premier devait 
disparaitrc de Ires bonne heure. tandi- quo l'autre. j> re le re 
pour des raison- que non - ne connai-sons pas. eta it destine 
a se mainleni r dun bout a l'autre de bliistoi i e egvptienne. 
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l.mpreintcs egabunenl recueillies, dans 
le meme tombeaii. [tar \melineau, Noth’, 
/bullies. Ill, X XVII. i, S. — Keproduit 
par New berrv, Sra/abs P.MIIi 1 , pi. |\, S. 



et ce < 1 1 1 i 
cvlindre 


I. a nature el le- relations de ce groupe 
' • ile litres on! etc signalers pbl-ieuis lois 

precede 111 me 111 , i I . k 1 1 ;ise k b III o 1 1 i , c \ ] . 111.), 
e-t dit ei-avant. nieiiie i bap., - II. a propos du 
de Noutirklia Ma/tasita IX 
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Inscription deja cilee a propos de ce | 
nieine cvlindre de Noutirklia Maltasiiu l.\ b 
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Un litre tie fonctionnaire detruit. 
L’a litre mention, eelle du « ser- 
vice i? ties approvisionnements 
du tresor », se rencontre sur les 
deux cylindres de Perabsen 177, 
183, vus ci-avant. 

Entre les cartouches, mention dif- 
ficile a interpreter completement : 
« Celuiqui rend hon le.. .ties dieux ». 
Dans le cartouche, inversion yra- 
pliiipie ties deux premiers signes, 
(•omme au cylintlre 178 ei-apres. 
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Entre les cartouches, reste pro- 
bable du memo groupe qui figure 
au ryi. 187 ci-avant. A clroite, ves- 
tiges d une li<rure divine debout, 
avec la legende habituelle iv. ce qui 
est dit a propos du cyl. tie Noutir- 
klia Mtthasnu IX 


170 

Mention difficile a expliquer. Dans le car- 
touche, melathese graphitpie deja observee 
au cvlindrc 188 ci-avant. 



Les empreintes les meilleures out 
etc recueillies dans le memo tomhcau 
par Amelineau. A oiw / ouilles , III. 
XXVI I, '.i. • Le propose au sinoitl ( \ ». 
Le fragment 1N7, dans III 11. XXII, 
provient probaldement d line em- 
preinte idcntique. 

172 

Le cartouche d'llorus et line enscigne divine posee sur 
le signe imr trois f’ois ropote, sails doute, coniine au 
cvlintlre vu preeedemnient de Xoutirkha Mtihftstia XX\ I, 
Iv .), S. 
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Cylindre Petrie. Petrie, History I (1899). p. 24). 

Cette empreinte, qui porte le meme titre 
de fonctionnaire que le cylindre de Se- 
khemah 1(34 vu ci-avant, est de provenance 
ineonnue. C’est elle tj u i a donne lieu a l’er- 
reur singuliere et tout a fait repandue de 
Pidentifieation de Sekhemabavec Perabsen , 

Petrie, en 1899 7 oc. rit .b lit le nom a l’interieur du car- 
touche Semer-Per-En-Ab-Scn. et considere le roi comme 
identique avec le Perabsen connu ties bouchons d’Abvdos ; 
en 1901 RTll, |>. 91). il corrige la lecture precedente en 
Se/i/te mperabse n , et pense que Sehhemah est le nom 
d Horns d’un roi dont Perabsen est le nom de Sit : cela 
explique que de nombreux bouchons au nom de Sekhemab 
se trouvent dans le tombeau tie Perabsen. (iriflith, cepen- 
dant i RT 11, p. 59), n’accepte pas cette interpretation sans 
reserves; line seule chose lui parail certaiue, la presence 
dans le cartouche du nom de Sekhemab. 

L'erreur de Petrie passe, en 1902, rhe/. Moret [Du earac- 
tire rciiyieitc etc , p. 9I>, n. 1 el Pudge History 1, p. 2l9i 
la reedite en l’aggravant d une allirmatiou materiellement 
inexacte, celle de I existence des cartouches de 1 Horns 
Sekhemab et du Sit Perabsen sur un meme cvlindre. Sethe. 
en 1902 egalement i Beitn/ye etc., p. .'!ib, considere 1 iden- 
tite tie Sekhemab et tie Perabsen comme ce.rtaine, pour 
cette raison singuliere ipie dans le tombeau de Perabsen 
n'nnt ete trouvees (pie ties einpreintes avec 1'un mi I’autre 
ties deux lionis. 

En 1 909. c est letourde Naville P/ns aneiens man . eyyp- 
hens , III. dans flee, de travaux. XXV, p. 227', qui, adop- 
tanl les arguments combines de Petrie et de Sethe, pense 
en outre que puisqu on a « [lour le mime personnage les 
deux dieux, les deux emblemes separes, il est naturel de 

lui attribuer aussi le no in qui les rennit. f J », re qui 

donne un roi unique Hoteysehh mon i Se/Ho /nab Perabsen . 

Ed. .Meter est bien excusable, en laison de taut de 
temoignages anterieurs, lorsqu’cn 1994. rassemblant les 
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donnees apparemment acquises stir les premieres dynas- 
ties, il reprend a son eompte la titulature imaginaire 
« Horns Sekhemab , Sit Perabsen » (Aegjpt. Chronologic, 
p. 133-1.311;. Mais les egyptologues devaient pousser plus 
loin encore le malentendu. Yoici, en diet, nne derniere 
empreinte trouvee a Ahydos et publiee, en 1!HK, par les 
f'ouilleurs de YEpijpt Exploration Fund : 

Cylindre Ahydos III (lb(Hj. IX. 3. 

Le nom. dons l’interieur dn 

V' 

- - : V>. ? ' f, cartouche, ne diffore de celui de 

: - t , , i V • i l'empreinte de la collection Pe- 

y ~ X trie que par la substitution du 

mot c au signe de vase mal 
earacterise que nous avons vu a la menu* place. La con- 
viction s impose, au premier coup d'mil, tjue la lecture 
doit etre la meme dans les deux cas Or A. (iardiner, 
etudiant les inscriptions publices dans le volume, pense au 
contraire (.1 bjjdos III, p. 3',); qu it \' a la un Horns Sekhemab 
dont le nom propre est/Yre///mny/,etque ce roiest different 
de l'autre Horns Sckhemi/b qui s’appelle aussi Perabsen. 

II ciit etc facile, [lourtant, de se degager de cette erreur. 
Perabsen et Sekhemab n'ont rien de commun dans lours 
noins ni dans leurs personnes; il existe un seul Uorus 
Sekhemab. et son nom figure dans le cartouche rectangu- 
laire tantot sous la forme simple Sekhemab , tantot accom- 
pagne d une appellation supplementaire dont deux cylin- 
dres, jnsipi’ici. nous out fourni deux orthographes diffe- 
rentes. Cette addition facultative au nom d Horns coils- 
titue exactement le meme phenomene que prescntent les 
inscriptions de l\ hasekhmoui. el comme nous 1’avons 
rappele ci-avant a proposdu premier etudie des cylindres 
de ce dernier roi, ['appellation supplementaire n i‘st autre 
chose ([lie le nom roval de I Horns. Nous apprenous ainsi 
< ] n e l elait le nom royal de 1 Horns Sekhemab. 

La lecture ' nest claire que sur le cvlindre A Alnplns 111. 


1. Coitmu. 1 noth ! .ivons lem.mjiii ji. •!*) I'"' 


IP Hits tov.uix 


1I« I'.I lib I ) "S .N \STI hs KCU’TlK.NNtS 


Si Ton admet, ronime il parait evident, que le nom est le 
meme snr le cylindre Petrie, on est conduit a adopter, 

pour le dernier signe, line lecture equivalente a 'yy. et 
1’on doit se demander alors s il existeun signe de vase qui 
possede eflectivement cette valeur. (Dr on en connait un, 
celui (jui figure en particulier dans les differentes ortlio- 
graphes du mot / nation, niaioit. « granit de Syene ». Pap- 
pelons, sans insister sur les formes du signe aux diflerentes 

epoques, la forme C— , ^ de 1 inscription d Ouni (J. d'D, 

40, 47), la forme J? JX ■ ■ Z3' S -S's 1 ^ du o rand 
papvrus Harrisfl V, 1 M, XXVI. 1. 7; et la forme ptolemaique 

yt p 

— , (| u o ii tronve a Denderah (Mariette, Dcwlerali, 
pi. ;>r>, col. ID, pi. :i8, col. 127 de l'inscr.i. .Nuns avons 
montre. ailleurs 1 . que ce vase, qui pent avoir un dessin 
trees special avee oreillettes retombantes mais ressemble 
tout a fail dans d'autres cas, au signe ordinaire 'O’, a la 

AX . , • 

valmir phonetiqtie V\ q V a parlir du Xouvol lumpire, et 
aux epoques anciennes. tout au moms encore a l’bpoque 


memphite. la valour plus complete Cy -j jf*. 11 est 
cxti'einement probable que e est le meme signe qu on ren- 
contre, avee la meme valeur, dans [‘inscription du cylindre 
de la collection Petrie 

Noinns, pour term i nor, que Sekhomab est anterieur a 
Perabsen et m* pent dire Ires I'ioigne de lui ehronologi- 
queinenl. puisqim dans le tombeau PdAbydos, qui es| de 
I epoiple de Perabsen, mil etc deposees ell Ires grand 
nomin e des jarres scellees sous |e regne de Sekliemab ' . 


il< K ll tc klmiiHli I 1 tic ScKliem.tl* M)|d lie i j I! <* lt' s hull's (■l.l‘'SHJtl( , S 

i 4 lint fill -rune iii.tiilcic tntnjili !«•. 

1 . \\ cl 1 1 / r r / w- MAlOl tl.m's Sj>hi n r , \ p 1 ! - It otiiltsteypoM' 

(pic ( < "i ii tic fit west- cut rt cn *j n.i hi i* »lc 's \ 1 1 ,i l»i> j u c tl.nts l oi ll»oc i <i [)|ic 

tic plnMfin ^ moN dt> loiltc cjin-juc. 

\ ' >1 I If" nil" T \ ,l I H »t) -s *4 I -ric I ,( les < j tlj oill etc j ,11 t i's pills ll.ltl I sit | les 

rt n< out 1 1 - tie < < t in dre «i p t o po- < 1 • - cm pic in tes «lc r\ Inch es « i i • i «i rci m> 
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Peut-etre aura-t on uu jour la preuve (|ue Sekhemab et 
Perabsen regnerent immediatemenl Pun a pros l’autre. 

Resume du § III. 

Telles sont toutes lcs inscriptions actuellement connues 
que datent les cartouches rectangulaires des rois du 
groupe apparente aver Xoutirka : Sekhemab. Perabsen et 
Khasekhmoui. Nous re unirons en forme de resume, coin me 
nous avons fait a la fin du precedent paragraphe. les faits 
nouveaux rencontres <| n i concernent les aflinites mutuelles 
des quatre rois du groupe et leurs relations avee la periode 
anterieure et la periode suivante. 

I. Parente dans I'interieur da groupe Xotilirfia- Kliaseldt- 

moui- Pcral)sen-S<:l,hctnab, a l exclusion des autrcs Thi- 
uiles : n i § q 

Le titre | A sur des evlindres de Khasekhmoui et 
de Perabsen a propos de HT II 2<M de Khasekhmoui). 

Dans le cartouche rectangulaire de Sekhemab. cmnme 
dans celui de Khasekhmoui, le nom d'Horus on dllorus- 
Sit figure tantdt seul. lantdl s.iivi du nom roval. Xe pas 
oublier. cependant. qu d en est deja de memo die/ le 
tres ancien Horns Xarou .? , roi Mer, et que l’inscription 
du nom ro\ al a la suite du nom d’Horus, dans le cartouche, 
reste en usage a lepoque memphite. 

Coexistence d un grand noinhrc d empreintes de cvlin- 
dres de Sekhemab et de 1 ’erabsen dans un memo tombeau. 

II. Pu da/ious /lit groupe acre le i/e/mt de la periode mein- 
phile, a f'r.t elusion des an /res l liiniles : 

Mention du service m sur un evlindre de Khasekh- 

moui i ‘/IT II It >7 . de redaction Ires analogue a certainc* 
inscriptions funerairos mempliites 

Uien a ajouter. autrement, a ce que non* avons dit a la 
tin du s II relativcmcut a la situation intormediaire du 
groupe outre les autrcs rhinites, <jui le precedent, et le 
didmt de la periode memphite proprement dite. 

tVim.illi.ipi dans des tomlnMiix <lu temps de K li a-eklimoui et du temps 
de rSuutirkha (ri-a\ant p 



t2(, 


II* K1 


1*\ NAsTIhS EI.U'TIKXXES 


III. Halations da troupe aaec las Thinites anteriaurs : 

Presence tin litre | sur un cvlindre de Perabsen et 
sur de nombreux cvlindres de la periode anterieure (a 
propos du cvl. de Perabsen RT II I/.! . 

Analogic dun vase inscrit de Perabsen > RT I. IN’, 7 ) avec 
certains vases des Horns Oa et Noutirni. 

Existence de grandes steles en pierre anx noms de 
Perabsen et des Horns Zet, Ha et Semerklia. 


Pour terminer l'etnde des inscriptions dn groupe, il ne 
nous reste plus mi a examiner le bas-relief de Nontirkha 
au ouady Magharah. Nous verrons <] ue Nontirkha n’a pas 
etc seal, de son temps, a laisscr un temoignage de son 
aelivite dans cette localite du desert, et que les circons- 
tances vont nous obligor a faire entror un cinquicme 
Horns, a cote de Nontirkha, dans le groupe monumental 
dont ce dernier fait parlie. 


IV 

Les fivs-ma iris in: .Noi'itTiuiiv-Zosiii kt at sox ih-oqui: 
u oi uiv Mxoimiwi. 

Le bas-relief rupestre de Noutirkliaau ouady Magharah 
a etc relevc iiilegralement, pour la premiere I’ois, au cours 
de lexped it ion de I'.Hli PM)."i do 17 .'-///;/ Exploration 1'imil 
dans hi peninsula sinaitiqne, niais il n’a pas encore etc 
public 1 . I'outetois, les roh’ves de P,l(l."> et le dessin exact 
<| ue nous d on non s ci-dessous d u tableau, d 'a pres les e stain- 
pages. permeltenl doublin' les reclierches anterieures 
dont nous avons, nil leiir-., fait I histoire. et les publica- 
tions fragmentaires que nous avails Jounces du monu- 

I. Thi 1 / s ' f a t un \ in Sinrit , pulrlir.il ion tin tnnil ijui ilnii iml rmrr 
1,1 in lilt l I H III < lilllpli til • i r lll-ri ipl lulls l’tl\ pliciillrb inl.M-is n'.i p.iK 
rm nrr p.i i ll . 
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ment d'apres d’anoiens documents inoomplets et itopar- 
faitsb Nous n’y reviendrons pas ici. 

Le tableau a tine importance bien plus grande que les 
renseiffnements anterieurs tie le laissaient croire. 11 com- 


prend, a la suite du tableau royal proprement dit. les 
noms, titres et representations figurees tie toute tine serie 
d ol’ficiers, formant tine sorte d'etat nominatif d’expedition 
dont nous ne eonnaissions auparavant lVnalogue, au Sinai, 
qu’a partir de la V s dynastie. 

Les representations et legendes vont de droitea gauche. 
Au premier rang, le roi frappant de sa massue PAsiatique 
tom be a >es pieds; devant lui, son cartouche d'Horus, 
Noutirhhtr. derrierelui, tine figure dedeesseau nom perdu, 


avec la legende vcrticale 


AlSf 


’"A 


,( : nous n'avons 


pas ouhlie les representations divines analogues, avec 
legende vis a vis du cartouche d’llorus, stir les cylindres 
de Noutirkha lui-mhme, de Khasekhmoui et de Perabsen 
tv. oi-avant, nienie chap., 5; II. a propos du cyl. Mahasna 
IX \ de Noutirkha . Le groupe du roi frappant le prison- 
nier, tres eonnu a toute epoque. se retrouvc a Magharah 
stir le plus grand nmnbre ties bas-reliefs jusqu'au temps 
de la VI" dynastic ; quant a la redaction du protocole royal, 
reiluit au type thinite le plus elementaire du cartouche 
d'Horus isole, nous rappellerons les exemples analogues 
tpti se reneontrent dans la tneine localite. avant et apres 
Noutirkha. 


Kn arriere du tableau royal, tine figure d'ofticier deboul, 
avec la canne et tine sorte de baton court appuye a 1 epaule. 

'A <=>^ 


Au -dt'ssus de sa tele : 


•i chef tie troupe » : 


derriere lui, 
suivis d ime 


V 1 ° 

les tools □ ^ 4 ^vw, « expedition rovale 
inscription en deux coionnes verticales tlont 


I 1 »i til i< >i^r.t [ > ti il.ins Wrill. t/.'s insrrij.tii'n-i citvjitirnrirs du 

Sinai f t ‘M 1 1 p. M'l- |IMI H IU'2 i n° '»)• op dprnipr t.nt p.irtip du 

t.iMp.m dr Nutilirklu. (It. ro *[iii «»st dit a cc sujrt dans >j)/urn ^Wril!, 
f-'A*ie rU\ , IX. j». (>»-<) .a . 
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les signes, menages en relief, ont malheureusement perdu 
toute nettete de contour par usurp lente et sont difiicile- 
ment lisihles. Le titre de mer mashaou, com me on sait, 
appartient an chef de l'expedition miniere envoyee au 
Sinai par Papi I 1 ; quant a la mention de l’« expedition 
royale ». elle est habituelle sur tes tableaux memphites 
de la mime localite, depuis celui de Menkaouhor; nous 
nous sonnnes attache, a propos de celui de Papi 1, a deter- 
miner le sens exact de l’expression unit souten-. 

Au-dessus de toute cette partie du tableau, on remarque 
line legende hori/ontale qui parait en etre independante 


'VWV'A rs 

et s'appliquer a un autre personnage : <G=s t — r iscvc 

<( Le du desert Nitankh 1 ». On se rappclle (pi'Amten 
egalement, sur sa stele, est < Q =I " , en meme temps 

que « chef des cbasses ». J 1 

Un troisieme personnage, plus a gauche encore, est 
represente debout, surinonte d’une legende dont subsis- 
tent seulement quelques vestiges. 

En arriere. les personnages mcntionnes ne sont plus 
figures lls sont au nornbre de cpiatre; a cliacun d’eux est 
ronsaeree line ligne verticale d’ecritui e, en signes menages 
en relief par ablation du champ. La premiere legende est 
difficile a lire et a interpreter. La seconde parait donner 
,Q.\~ H 0 R |\ 

4 in Ainont (A Horn, « le prepose aux 
lloni ». La troisieme donne, a ce cpfil 


Asiatiqnes 


1 H ' 

1 

entitle, 4 I 1 , 

\ o (< ,( 

1 . Weill. K.-r. 

tin ''trim Is 


'harpcntier roval Merab » ; la 


Weill /iVr. Jit Strutt, p. 

)». Cel otlirid* Nit.mkli, »*t !•> lloni donl il «*s| un pm plus It. is 

i l < j 1 1 i (i mn’r sup It* uirnir h.i=;-prlirl, p.i p.iissriit sr t ft rouvrr rnsmihle 
ti.ms rinsct ipt i<m tin e\ lindpo s III IX In on ils son! le pm* et 

It* fils, Qn t mm «* 1 «» m eylindpc pepioduit plus loin eh.tp. Ill ijlll I». 

i. (Y tilpe en i'* *l*i lion a\ee it' t i 1 1 « * .malo^ur < { ui a pparlient a 

Aiutrn .icL:. I nst In i ff t>n tin l»n lin p. 7*1 S.; \ . to <pii »*st ihl .t fo 
sup't cKipu-s chap IV, ^ II, .t ppopiw trim I i 1 1 e du K li.ihioiisuk.u i . 

7> . I Mem* i|c | i haelir roinnir indie, ition de loin lion ti u pe dans les 


inscriptions hinopaipes .n*rh. injurs dr Kli.thiuUsuk.i t i et de lle<i K Mn s'- 


■) 
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quatrieme legende. enfin, est a tel point obliteree qu’on 
n'en pent rien tirer ile probable. 

Tel est net important monument, dont les earacteres 
accusent d une maniere partieulierement interessante la 
situation intermediaire de Noutirkha-Zosir entre Tepoque 
tbinite et l’epoque mempbite proprement dite. II nous faut 
maintenant rapproelier ce tableau des monuments analo- 
gues et d’epoque voisine qui se rencontrent dans la memo 
localite. 

Yoiei d abord un tableau de Snoi'rou, Horns Xibmat, 
qui n'a rien de conimun avec le tableau eonnu depuis 
longtemps de IJ> IT, 2 a. mais fut publie pour la premiere 
i'ois par nous en IbOl, sous forme de eroquis restitutif, 
d’apres les indications de Horehardt 1 . Depuis lors.il a ete 
retrouve a Magharali an oours de l expedition de lOOl- 190b 
et re[>roduit exactement-, lei. pas de mention d ofticiers, 
rien que des representations royales, en deux registres 
dont le superieur donne le tableau babituel du roi frap- 
pant le prisonnier, et I’inierieur, le roi deux Ibis repre- 
sente debout, coifl'e successivemunt de la couronne 
blancln: et de la coumnne rouge, ( '.(.inline legendes. rien 
([ue le cartouche d Horns ipiatre Ibis rope to, avec, line 
seule I'ois, la formule « Donne ricbesse. stability et joie, a 
jamais », presque identitpie a celle qu on trouve dans le 
tableau de Zosir. Nous avons fait remarquer, ailleurs, 


t/ihii p. . 'i-X_ . sup un t\liinlrt* -In Icmp', tin .Xoiilirkli.t (i.irM.nio 
Malm sna XX \ 1 . ,, « 1 .1 1 1 mu- iii'.rn plioii dr \ ,i-.c tin IiimiIiimii (if I'rr.ili- 
'.f]i ( V t it* Inn ,tn ,Vn//( . pii/illr s 1 V , 1 , '1 ,-t ilf nomlirr list 1 s irisftip- 

tinns (if pl.npif ttc s tic l,t pm 1 1 m 1 c ilnnitf .mid 1 inn r, Urn, l v ).i fl brntor- 
kli.1. Coiilriitons-nous ile ifimi\fi - , pom res dernierr' au\ ili\rrs 


, flu <l.i 11s 

I’etrie nr 1 \i, iv. \v it,, xn. 1 wii it,: xn -j xvii, •»» . nr 

II, X 1 1 1 , -I, \ 1 1 , t) ; \ 1 1 1 ; Ain tins I XI, 7 ; Ainelnir ,m, iVo/tf. fiitullr s, 

IV. \\ xvii. 

1 W'-llI, lit < _ tin Sintii, p. Hi 1-11,0, il \\ fill, f'u hit s-/ t’lit‘1 

>nofniti an oua<h Ma^lmrah, il.ms /. Jr I'JiaJ. des hi s, nfdto/i s ^ 
|». !>»'- ''His 

1 * f 1 1 If, Iirsrai rhes ut > 1 / 1 ( 11 , llMMij tig;. Til i [). t’i\ 


\eiM|ilDs Mu litre 


( rh.trprnl * r n»\ ,i[ ,, 



Mi»oit.vr> Kovv.A nm.s '■>’ 

eombien eette composition etait ditterente do ccdle de 
l'autre tableau de Snofrou, avec protocole royal de\e- 
loppe, et eombien celle qui nous oceupe ic.i sappareuUut, 
an contraire, avec les inscriptions de la periode thinite ; 
nous avons conclu que Snofrou, avec ses deux bas-reliets 



de types ditl'dronts, dalait la period.- de transition du tln- 
nitisino an memplutismc. Peut-.Hre auri.ms-nous pu pres- 
sentir, des lors, quo U* re-no de Snolrou cut urn- duree 
tres bm-ue. sufli-ante pour quo la nuuucre d<- presenter 
la titulature rovale eul le temp- d'evolm r auw du com- 
mencement a la tin; plus loin, an ours du chap. l\ , nous 
observero»s de me me que, d'un bout a l autre du re-nc. 
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1 ’arehitecture des tombeaux a evolue dans lies propor- 
tions etonnantes. 

Nous avons note, d'autre part.que la composition de ce 
tableau a quatre personnages semblait avoir ete directe- 
ment inspiree par eelle d un bas-reliel plus ancien, le pre- 
mier en date des tableaux egvptiens du ouady Magharah. 
celui de l'llorus Semerkha. Ce dernier Horns, sans doute 
identique, comme on sait. an roi Samson .l-Semempses, 
et en tout cas proehe voisin de l'llorus A/.ab, roi Merbap- 
Miebidos, est d une epoque fort anterieure a eelle de Sno- 
frou et de Zosir; il n’en sera (jue plus interessant de ren- 
eontrer sur son bas-relief, le seul monument de grandes 
dimensions qui remonte a la « l r '" dynastic >■, line serie de 
litres ipii ne permetlent pas de le placer aussi loin du 
debut des temps memphiles qu’on seraittente de le croire. 

Nous reproduisons le monument, ei-coutre, d apres les 
publications I'ailes a la suitedel expedition de UlO'i-l'dOn *, 
en renvovant. pour tons documents et discussions ante- 
rieures. a la bibliographic qui accompagne notre publica- 
tion de litO'i d'apres les cstampagos du l!r. Museum 1 . 
Nous ne pouvions. a ce moment, savoir quo la ligure d’of- 
(irier aver legende < 1 1 1 i occupe la droite du tableau, etait 
de la mime epoque quo le reste des representations; ce 
fait important est seulement apparu aver evidence decant 
l’original. taut a I’aspect de la pierre que par suite de la 
situation du tableau tout entier sur une paroi rocheuse 
planee uniformeinent. d’ailleurs d’acces diflicile et tres 
eloignee de tons les autres monuments egvptiens de la 
local i te. 

N etait la presence de eotte ligure d'oflicier, le tableau 
serait pour ainsi dire ideutiipie a celui de Nibmat-Sno- 
I'rou ipie nous venous de voir. C ost le mettle tableau a 
quatre personnages, mais ranges sur une seule ligne, 

1. I,<* Las-u'lnf ,t rlr j m ! » 1 1 «'» en pin iloora phic pai IVlrie dans Hutprrs 
Magazine. f ri»'i* run;, p VtO du \<»1 (All inoitb- ^.uirlir dtt lablrau), 
puts d.m 1 ' /iVsiwu/hc in ^uun 1 ‘ *1 M i ii- '» t 5 'i7 ip. 

/ire. du Sinai, p !.*.*» <i «jtioi il taut apmtur It s relerrm us hiblio- 
_:i .iplu'jucs doiiiu'-e-* a la m»lc proiM-il^ntc* 
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d'abord le roi debout, deux fois, pour coifTer successive- 
ment la couronne blanche et la couronne rouge, puis le 
groupe du roi frappant le prisonnier. Devant la premiere 
figure royale et la derniere. le eartouelie d Horns. Le 
tableau diflere cependant de celui de Snofrou par une 
perfection d'exeeution sensiblement superieure. et par la 
singularity de quebpies-unes des arines (pie tiennent les 
figures royales. 

Ouant a 1 otticier aver sa legende, il apparent,: 1<' tableau 
non aver celui de Snofrou, ninis aver celui de Xoutirkha- 
Zosir et, an dela, avec b s tableaux a inscriptions nomina- 
tives de la V et dela \ 1" dynasties. La legeiule, intacte sur 
la pierre, donne : « Le prince, chefde troupes, inspecteur 

n 

du doinaine royal _■ Iri.chef de service'?', Souten/ef ». 

Les premiers de ces litres sont pui'ement mcmpbites ; ctdui 
de mir mashaoti , nous 1 avons vu, appartient a un des ofii- 
ciersdu tableau de Zosir. Lgalement memphite est le titre 


p Ui; j> dont nous avons discute lYlcment particulier. le 
signe du laisceau a ligature lombante, a propos des cvlin- 
(I res etudies precedemment et pa rticu lie remen t a propos de 
ctdui de Xoutirkha, Mu h ustia IX .> 'ci-.ivant. merne chap., 
§ 1 1). La seule expression non vtdle pou r nous est le no in d u 
• 1 ^ 1 ' — 

service -f [ ; en ce <pu concerne le tlernier mot, on 

pourrait se rappeler (pie le signe entre dans la compo- 
sition du nom <lu service 1 cutuiu \ , pi hir outhou ' ; 

mais le memo signe et liange egaleint'ut avec coinme 
determinatil, et se rencontre coniine determinalii dans le 
mot, bien ciinnu a I epmpie mempliitt', qu’on troiive sous 

r, -i . 

les ortliograplies >. , - et hail, aliil 1 : e’est cc 


1 . N* i » • | *< * r t » i ,i < r i jui i-sl iht j >1 u*s It .i ii t ,i < < mi j<i ,i propos du r vl iudr** 
/.’ / U I 1 *, ‘i' 1 Kli.i-st'klimtiiii in»' >nt i « Im j» . Ill A ). 

-• ^ ,l ,n ‘ ^ ,>l ,,M ‘ , l | *:il»li' <l> t « • i*i ii i ii ,i 1 il „ si- M-ni outre | > 1 ii _ 

M t* 111 S I * )i s 1 1 ,» 1 1 s les nisrnptj.MIs 'I A V 1 1 1 < • l i . -Jll.illl .« I.I f.inm.-ie ,11,. ,. s | 
tM s || , 'jU, III, tl.ills les | out lie, III \ imin phitrs. 
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dernier mot qu il semble que nous avions sur le bas-relief 
de Semerkha, precede du qualilieatif souh‘n 

An bas-relief sinaitique de Semerkha se rattache liisto- 
riqnement, a re qu’il semble, la belle plaquette de la col- 
lection Mac- Gregor qui provient d’Abydos et porte le car- 
touche de niorus Den. On connait ce petit monument, si 
souvent decrit et commente <pi'il est inutile de le repro- 
duire ici; bornons-nous a rappeler que, seule des pla- 
quettesde bois et d ivoire de cette epoque. celle-ci repre- 
sente le roi frappant le prisonnier asiatique tombe, 
absolument comme sur les bas-reliefs rupestres que nous 
venons de voir. Quelques legendes. outre le cartouche 
royal, accompagnent la scene, courtes et trcs obscures ; 
1 une d elles seulement donne a pen pres certainement 

® ){ 'f « premiere fois de trapper les Orientaux ». 

Les precedents tableaux de Semerkha. de Xoutirkha- 
Zosir etde Nibmat-Snofrou etaient connus, plus an moins 
completement, avant ['expedition de I OOi- 1.005. Yoiei 
maintenant tin quatricme monument du ineme tvpe qui 
I'ut decouvert par Petrie, on amine temps qu’il retrouvait 
le bas-relief de Zosir a une di/.aine de metres tic distance 
et sur la menu* paroi verticale’. L’extremite droite du 
tableau, seule, etait encore on place, an dessus d'une 
grande cavite miniere d'origine recente dont les progres 
avaient emporte le reste de [inscription ; quelques tra- 
vaux de (bd)laiement tlaus les decombres de la base 
livrerent tin important fragment de la parlie tombee.dont 
hi combinaison avec la partie intacte permet de restituer 
asse/. siiremenl la composition de l ensomble. Gelle-ci 
etait analogue, comme on voit, a ctdle du bas-relief de 
Semerkha. avec une on plwsienrs tignres rovales, debout, 
preccdant le gronpedu roi liappant le prisonnier tombe 5 . 


1. l)eeim\ erte annoneoe tout cl abonl 

jours (!«* l * H 1 1 # Cf, Weill (1. nix Splu/n 
eh.), I\, p. — TjCv i epi O'luelion*' 

2 . 1’flrn*, Ht’&t’tf i ( It*"* m -N linn , 1 * ♦ • M > ? 

nit ‘lessiti de < . T. (luriellv V* p 

s 'iir la nm i a ille. 


par 1‘etiie dau^ /’/wes. tlerniers 
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• ri-apn s ''(Hit .1 IVrlielle <lt 1 a. 
I i l; . W p. »•» . tete <!«• i oi <laprr< 
't 'i , pat tic (lit tableau i*n 'place 


r 



136 


11' KT NO in nasties h;m*'i IKNNts 


Le cartouche d'llorus 1 , deux to is repete, est celui 
qu’avaient i’ourni tout dahord, en 11 M >2, certaiues em- 
preintes do cylindres de Het-Khallaf dont nous parlerons 
tout a Iheure (Mahasna and Bct-Khallaf . pi. XIX ; le 

Q WWV\ 

nom qu’il rentenne avait ete transcrit par Garstang | ^ ^ , 
lecture immodiatement combattue par Sethe [Mahasna . 



p. cl. Brilra^c ; m nl/rstm ( i r.srh ic/ilr . 11)02. p. !>H . 

qui lui suhstituait avcc raison la transcription 
Sana/, hi. Sethe, de plus, a rornarquc sur l ime des 
einpreinles de 1 5 *'■ t Khallal’ la partie infcrieure d'un car- 
touche ovale aver emhase dans lequd suhsistent des tra- 
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ces du signe l ), et croit pouvoir restituer en toute cer- 

titude le nom royal |_j qui precede reux des deux Zosir 
au papyrus de Turin et dans la table de Seti 1. Cette lec- 



ture bardie cntraine lidentilication de I'llorus Sanakht 
avec le roi Nibkari-Necherocbis. voisiu iniincdiat de 
Zosir 1 11 , et Ton doit reconnailre que les I'aits s’aecordent 

I . \ It* I ,i it i l<* - < « >n< t)i «1 ,t mi - ■ 1 1 i .. 1 . M < • lii' : " u ! \ [ ■ I , i ' ] 1 1 ‘ ’ ' I * I ‘ l<t 

1 1 *- 1 c i_. r«’( i j u • i j m t‘> u Mit* It* ^ I \ 'In < h .i 1 1 I t i-.i v.i nt . 1 )n *»«■ i .i 1 1 j *t I If tj in 
N ilik.t- N i lik .» 1 1 , ijni tit f t « <if If*' 'If u \ /.ifir tLin- If- i iM t i!t l ti nn t t 
tlo*,. If*, -nit lt ii t onti. iiif <l.m*- i,i li-ti < I » * ^ nj-j.ii .* li , ft .ui>m <lair» 
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bien avec l’hvpothese <le ce voisinage; non seulement, en 
eflet, les tombeaux K 1 et 1x2 tie Het Kliallal. on ont ete 
trouvees respectivement les empreintes de Noutirklia et tie 
Sanakht. sont a proximite immediate fun de l autre et de 
construction remar<|uablement similaire mais a Magha- 
rah, comine nous l’avons dit, les bas-reliefs aux noins des 
deux rois se tronvent cote a cote sur le me me rocher et 
au-dessus des monies excavations; leur voisinage chro- 
nologique apparait done comme extrement probable. 

lit pourtant les deux monuments de Magliarali n'ont pas 
d analogic dans le detail de la faclure. Olui de /.osir est 
une juxtaposition desordomiee d’in-eriptions partielles 
qui toutes, y compris le tableau roval. sont d'exeeution 
asse/. grossiere: le bas-reliefde Sanakht, an contraire, est 
line ceuvre d art admirable, soigneusement composed, 
enradree, d’une dtdicatesse de modele extraordinaire dans 
les figures encore en [dace sur la muraille. Mais de 
parodies differences tiennent nniipiement a fliabilete plus 
on moins grande ifnn oiivrier, et il n est permis en auenn 
cas tie rondure de la a un eearl de dale notable', encore 
moins a l anterioriie du monument le moiiis parlail : a Mu- 
gliarali mime, le bas-reliel de tsemerklia ifcst-il pas d un 

raraetere plus artisliqi mieux compose quo celui de 

Zosir et celui du type tbiuite de Nibmat-S'iolrou ? 

lin re qui concerne b‘s representations les tableaux de 
Noutirklia et de Sanakht dilleivnt atissi sensibleinent , et 
cerlaiils details idle/, Sanaklit soul des plus elranges. A 
1 extl’emite dl’olle, deyatlt |e ro| ilelinilt et soil ea I't o u die 
d Horns se Irouve le i haeal siii* la pen lie. lace a droite, 
tout a fait comme sur la plaquetle \| ;»■-( '.regor et d'autres 
petits tableaux de I 1 1 orils I )eil ; mais q u est ee qite le signe 

_Jj a gauche de la pen lie du eliaeal, et a droite, le laucoil 

l‘* tf .i 1 1 1 1 1 1 M i flu [ i a 1 1 v? us \\ fslt ,ir . m.ih < i v| {<• p.ipwus tic Turin <jtii 

lot. 

i. 1« ** j.Kut^ .r. n-i-miih < »,M -t.tn-, Vf/h,tsfnt y j.l I, II. cf |ps 

|>1 an*-. «>t <tiit|K‘s .J, ^ ti uiiIhm n \ .mi tn.rm- i.iimm^i*, j»|. Vll, \\ 111. 
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sur line petite perclie, an sommet dhine facade rectangu- 
laire 11 setnble que ce dernier rebus soit a interpreter 


romrne le groupe 


des hierogl vphes ordinaires, Hathor. 
le du tableau, en effet, montre vis-a- 


Le fragment de gaud 
vis du roi frappant le prisonnier et du cartouche d'llorus, 
une enseigne divine face a gauche; detail sansdoute eelle 
de Hathor, car le fragment conserve, a droite de la perche 


de Lenseigne, la fin de la Iegende connue ... y _ . 
« Dame du fit at 1 ». Cette mention est maintenant la pre- 
miere en date de toutes celles i|u’on connait du mineral 
que les Egyptiens allaient chereher au Sinai-. 

d els sent les monuments de Magharah anterieurs a la 
periode memphite propremenl dite. II est curieux main- 
tenant, lorsqu’on compare entre eux ees grands tableaux 
de Semerkha. de Sanakht. de Noutirkha et de Nihmat, de 
so voir oblige d'avouer <|ue si nous n’avions pas d’autres 
monuments pour classer entre eux ees rois. nous commet- 
trions peut-etre de grosses erreurs dans le rangetnent. La 
chose est surtout sensible en ce qui coneerne 1 emplace- 
ment de Sanakht. Le voisinage de son luts-relief aver eelni 
de Xontirkha ne prouve, en sonime, pas grand'i lio-e ; son 
nom roval de Xibkari est probleinatique, ses empreintes 
de cvlindres de Bet-lxhallaf, pen nombreuses et tres dete- 
riorees. ne permettent aucune comparaison probante, et 
nous in 1 saurions absolument [ias oil le mettre si le tom- 
beau oil ees empreintes out etc trouvees n'otait pas si 
evidemment apparente aver celui qui a fourni les cm- 
preintes de Noutirkha. * in est tout dispose a admettre, 
niinme consequence. que Sanakht est le voisin immediat 
de Nontirkha-Zosir, muis on serai l heureux qu une bonne 
collection d empreintes de cvlindres vint conlirmer, par 


1 l..t in.intjir 1 , soil'' la j»la1 e* lonm* d 

ri‘stilui v la forim* inmplHt* Lj ^ 

ltMirs dt*s pit*--, a a no, dr la form 

(1«- 1, ( Idciud }*M nmflift , \ \\ < *i 1 1 , Hr,. <hi \>\*. 

' 1 . Shi- la nattiir du rnaf/,i/t «»u (lal \. \\<mI 1 , /.Vi . du Strt/n , j>. 
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des analogies de redaction et do titulature, une parentc 
anssi intime. 

Ce resultat, malheureusement, n est pas acquis: les seules 
empreintes de Sanaklit quon possede sent cedes de Mah'is- 
na , pi. XIX. Les fragments I. 2, .1.4, In ne conservent que 
des lambeaux du noin d Horns et ont permis la reconstitu- 
tion du cartouche 1 du n" 5 ci-dessous; le n° l> donne ie 


'■ groupe s ^ | a cote du cartouche, et cela 
i r-- ~ ■ -7 1 ' rapppelle le cylindre <le Xoutirkha Mahas- 

I i net XXVI. X vii ci-avant 

, y ; (memo chap. , s 1L. Le n" 'T~~\ 

jj w I 7 est celui mi Setlie res- . •. ~"~ N ?h 

i ZZZZ j | titue le cartouche ovale A (j| \) 

I de.Y/A/r<7: nous le repro- /’La* J 
j r— cj — ~r~ | duisons ci-contre; un XuJwx 

1| ! i 1 : j| Hire de ionctionnaire, 
i. ~ i-ur ce cylindre, semhle devoir se lire 

2 kOd • " < l hel dc«, greniers ». Le n" S. cnlin. donne 


/£. j 


9 cutu du rar(o>i< he d lloru^ l<* titiv I > i < » n ronnii J 
« crieur •. Los autre-, empreintes du tnmboau, qui no 
portent pas de iiom royal, sernnt examinees an ohapitre 
suivant. 


Itesumo du ; IV r . 

.Nmm meltron- en place les lulls nouveaux rencontres, 
dans les cadi'c- emphnes deju pour h>s resumes des ^ II 
et III < | II i precedent. 

I. Pai enh <!r l nilcrinir tin g/ ( i//pc Saiilirlilui-Kliasrkh- 
tnoui-l’i’ni hsm-Srl hr niah. — t/ir/ur/ i/ /aul niainlriunil 
ml/oinilrr San ii/, hi . — a / ijrlnsion /As aulns T/miiles : 

Kiel! (le nouveau conceriiaut Kliaseklimoui, l’erahsenet 
Selshemah. I n mnivei llorus. Sanaklit, s’esi introduit dans 
le groupe eo in me pro. lie \.,Hm de Xoutirkha par la 

1 I I'" 1 ! ' ' lil '""l' 1 ' >' il laul ... i.,|,|,cl« r 

'i'"’ * ' in """L ' s ‘' «_li.>l .iti j, , | ,n , t . 
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situation et larchitecture des deux lombeaux de Het- 
Khallaf. Une empreinte de evlindre sembie indiquer que 
l'Horus Sanakbt est le roi Nibkari, predecesseur immediat 
de Noutirkha-Zosir. 

II. Relations du » ronpe avec le debut de la periode mem- 
phite, et : 

III. Relations du ^roupe aeec les Thinites anteneiirs : 

Ces deux derniers ordres de faits. ici, ne sont pas sepa- 

rables. Les monuments de Zosir et de Sanakbt, au Sinai, 
sont apparentes, d une maniere pour ainsi dire uniforme et 
independante de la situation chronologique. avee le bas- 
relief anterieur de Semerkha. qui remonte a la « I"' dynas- 
tic », et I'uit des deux bas-reliefs de Snofrou. au debut de 
la l\\ Ces divers monuments, nous 1‘avons observe, ne 
pourraient etre classes chronologiquement entre eux 
d'apres leurs seals caracteres. Notablement different? des 
bas-reliefs de la periode suivante. ils se ressemblent par 
la composition et le mode de redaction du protocole royal, 
et forment ainsi un groupe asse/ bion caracterise pour 
qu’on se demaiule si I’epoque de Semerkha est aussi eloi- 
gnee du debut de la l\ dvnastie qu'on est tenth de le 
croire tout d abord. Nous avons dcja note, dans les ins- 
criptions resumes des II el III. ci-avant/, de iioin- 
breuses mentions communes it l’epo(|ue de .Youtirklia- 
Zosir et a la periode anterieure : nous croyons maintenant 
apercevoir, grace aux caracteres si pen archaiqucs du bas- 
relief de Semerkha', quo 1 evolution thinito-mempliite a 
marehe relativemcnt vile et quo les dynasties qui ontpre 
cede la I Y n’ont pas rempli, au total, tin grand nombre de 
siccles. 

1 . I .i nn* mi' ion. a | *< * 11 -It- clio>t pri***, (ontrihuo a induin' 

Ndwllt' di »*rt «*ui* <jut v Sr mt’i’k ha e-t »l uiif * j »» >< j ut* jtliis t[in' 

Id i l r '' dwnstie » /a's amirnt mununiont^ pfirns, III, ‘Ian*' Her. 
th' \X\, {>. -I 1 . 1 ). 
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Les IXsClUI-TlONs Lil GHOLl’E I loTl.l’-'EK MOL I-H a.MB- 
NoLTIHM. 


Si 1 on se reporte aux resumes on sont consignee, a la 
tin dns sj II, 111 et IV qui precedent. les requitals progres- 
sifs des comparaisons que les monuments nous ont con- 
duits a faire, on verra qtt’ils permettent de rondure, cn tin 
de eompte. qua la lindela periode thinite. i mmediatement 
avant le debut des temps mempliites, il existe nil groupe 
royal dont les membres sont apparentes outre eux par des 
analogies nionuinentales partieulieres. < iette Camille com- 
prend essentiellcment les cpiatre Horns, — on Sit, ou 
Ilorus-Sit, — Noutirkha. Khasekhmoui, I’erabsen et Se- 
khemnb; le [dus voisin des Mempliites. dapres ses monu- 
ments, est Noutirkha i resume du $ 1 1 : sa pyramide. cer- 
tains de ses eylindres i ; des trois autres, le plus etroite- 
ment apparenle avee .Noutirkha est Kliaseklunoui resume 
du II : le montant on pierre d’llierakonpolis et la por*e 
de la pyramide do Saqqarab. certains evlindresj, et lxba- 
sekhnioui, dont les monuments ont de reinarquables 
points communs avee coiix < 1 e Sekhemab et de I’erabsen, 
est surtout voisin de I’erabsen resume du x 111); on sait 
d ailleurs (pie Sekhemab. Ires voisin ib‘ I’erabsen, est son 
predecesseur iresume du ^111 ; leurs cxbndres a tons 
deux dans mi loin beau du temps de I’erabseni, el bon a la 
preuve (jiie I’erabseu est aulerieiir a Noutirklia evlindre 
de I’erabsen ( be/ Noutirkha, a Ilet-Khallaf . ( )n a etc con- 
duit, ensiiite, a eoilsiderer coiume laisanl pal'tle de, la 
memo Camille nn rinquieme Horns, Sanakht. trcs proche 
de Noutirkha resume du 1 \ ; tom beaux de I tel -Is hal lull ; 
on salt (pie Noutirkha est le premier des deux Zosir de la 
lisle llieroglyphiq lie elassiipie, de sorte que si I On admet, 
avee Setiie, quo 1 Horns Sanakht est le roi Nibkari, oil 



MOMMKMS Hn\ U'V l» \ 1 Ks 


lii 

devra considerer quo Sanakht est le predecesseur imme- 
diat de Noutirkha; niais ce dernier detail de ranoement 
n est evidemment pas certain. L’ensemble des indications 
qui precedent se resume, pour le troupe, dans la mise en 
ordre chronologique que voici : 

Sekheinab 
Ferabsen 
Khasekhmoui 
Noutirkha 

Sanakht, position exacte indeterminee, mais 

tres voisin de .Noutirkha. 

C’est le quatru'me groupe annonce et detaille au tableau 
de classitication generale qui figure au debut du present 
chapitre, et I on voit que l'existence de ce groupe en tant 
que tamille monumentale, ainsi <pie son elassement inte- 
rieur, doivent etre consideres inaintenant coinme demon- 
tres. 

En ce (|ui concerne le Iroisir/ne g roupt ‘ du tableau, 
celui des Horns Ilotepsekhmoui, Hanib et Noutirni. plu- 
sieurs circonstances notables du elassement sont des a 
present acquises. D’abord. le elassement interieur (statue 
du (iaire, dont il sera parle dans un instant!; ensuite, le. 
Fait de 1'anteriorite destrois rois par rapport au qua trie me 
groupe, ctabli par les mentions successives de Noutirni 
et Khasekhmoui sur la stele de Palermo, ainsi quo par la 
presence dobjets inscrils anx noms de Ilotepsekhmoui et 
Noutirni dans des tombeuux du temps tie Khasekhmoui et 
de Ferabsen. II resle se. dement a nous assurer que ce 
t roisirme g /’iii/pr est bieu a sa place entre le i/ruxin/ic et le 
quaint' m< \ c est-a-dire (pie les trois rois qui en lout par- 
tie sont posterieurs au groupe Don-A/ab-Semerkha-Ha. 

< >r, toute indication auxiliaire fait ici defaut, et ce classe- 
ment d’eiisemble no pent etre I’ondb, s il est exact, (pie sur 
la comparaison ties monuments el des inscriptions; c est 
dans et but, prim ipalement, (pie nuns aliens inaintenant 
anahscr les inscriptions du groupe des trois rois. 

Le urs cartouches d I loots sont con nus depuis tangle nips 
par la statue agenouiltae de stvle archaique (1 du ('.aire' 


ordre certain : 
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qui porte sur 1'epauie I’inseriplinn souvent puldiee deja 1 : 



On ne lit jamais dittieulte d'admettre qn'il y avait la trois 
j'ois. avant regne conserutivement dans I’ordre da 1 ins- 
cription et ipie le personnage represente pouvait avoir 
siicressivement servis. La statue, dans ce cas, serait de 
l’epoque du dernier d'e litre eux. qui est Xoutirni. niais cela 
nest pas absolumenl certain: le personnage pent etre 
simplement charge du cuite des trois rois, coniine nous 
en avons vn, ailleurs. do nombreux exomples. et alors sa 
statue serait posterieure an rogue de .Xoutirni d un plus 
ou moins grand nombre d'annecs. L'intcrvalle. toutelois, 
ne saurait etre tres considerable, car les inscriptions de la 
statue, coniine nous aliens le voir, I apparentent surtout 
aver de tres anciens monuments cpigraphiques. 

En ce qui conrerne parliriiliereinent I'fpoque de Xou- 
tirni, on suit depuis I St Hi, et beaucoup plus nettenient 
depuis I.!t02. que les annales de son regne etaient detail- 
lees, a leur place, dans I inscription de I’alerme , dont ie 
fragment subsistant conserve la mention de quin/.e annees 
consecuti ves de Xoutinii. depuis la sixierne ou la sep- 
lieine face anterieure. I. e; au-dessus, dans 1 emplace- 

I (ir<-l,,iul M.|S|,,| ,, / ,' Mu\rr /.'.'l i' I S'llt- I * l(Mp |il. X 111 l‘l I 1 - ' 

ill , litjuiii cl.tips Mm u«ni, I ! < h f 1 1 ///*>, II [)[. I\ i't j>. ~>>; Aniolinoau. 
Ao//v. (mu Hr s, l p. il.Vi. 

■J. I'ulthr.itioii^ : IN*! l«*^i i m, Xnfif ft/ 1/ un' / m / t -mm’ f'.i 'i:nf </rl Vus >'<> 
ill l , /ilrrnm % iLm-* Ai<hi\n> >n ihunn. tuiid.t '>011,1 X ^ > 

p. I li , X’.r.illt* /.f! fnnir ilc I'nlrru/i'j dan-* llt’> . <!<’ \ X 

( I‘M> ;), p * i » - >S 1 >rli,tfi r, /,’/// fit in h *,/ nri ui jiti^i fn'r . tnnofrn , dans 
Ahlnlfl'l if flrtl U,. t /. If /s x.. I'HIJ. 

!>. Toii^ Irs don\ ,m-'. '•nits i<* 1 • it it <' lit* Aoufirni, il v .i <■ proi L'ssion 
1 ! Ilm us oit- inwnl.tiio »» du 'loni.iimf in\.tl , ot 1 ii.opi** m vont.i 11 <■ , 
oomino on porlo mui iiiiiih in d ordro. Or lo piiMiii'T invonlairo 

•Jon! !■• fiMi^monl d>* 1 * ,* I « • 1 uio _.»rdr l.i tm nlioti •">1 lo (jii.it 1 1 » ' m * ' 
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ment reserve a 1 indication des nonis royaux, on lit 



« Horns A uutirn i, ills 1 de Noub... ». Une ligne plus 
bas, sons la rubrique de la quatorzieme on quinzienie 
annee- d un roi dont le noin est perdu, est mentionnee la 
« naissance du roi Khasekhinoui », ce (jui montre que le 
regne de Khasekhmoui dut suivre celni de .\outirni d un 
nombre d'annees assez considerable 5 . 

La base de la statue du Caire porte une inscription toute 
dillerente de celle tie l’epaule, inoins connue et qui n aete 
publiee qu une lois ' ; elle est gravee a plat horizontale- 
tnent sur le socle, dont elle occupe deux bords aux genoux 
du personnage : 

est frappant, et il <5i»> 

n’est pas facile de tout y cotnprendre. Maspero yj) 
transcrit [foe. cit.), renversant tons les signes : < \ 


I A == s- ^ ^ f A a A 

« Proscyneme an pretre, gram! de la maison 
de idiot, Thotdouit (?) » , mais on ne voit pas que ^ 

cette interpretation ait chance d'etre exacte. Nous propo- 
sons, sous toutes reserves, d’ordonner et de lire l’inscrip- 
tion de la manicrc suivante : 

1. (x rou pc rxplique par Setlic dans ( iarslaiii;, Mahusnu , p. 20, Le 

troupe -1* _ ren sc relrouve soih la forme -X X* 

i T rwww T , /wvwv T _JX 

dans do nonibrruses inscriptions tie eylindres do l’rpuque dr Kasekh- 
nioui el IVontirkha que nous \errons passer au eliap. suivaul. 

Aimcc tjiii suit relic do la « seplieme fois dr l’lin entaire >• ; ci’. la 
U. d dr la p. prrrrdonle. 

3. I)(>s speculations d'un ^raud intrrot sur la restitution chronoloui- 
que drs parties inamjuantes de la stele do Palermo out < te t«*nlrrs par 
^etlie /iritufiic ole*.. •>. Ihc r.inrirhlung ties Staines \nn Palermo, p. »2- 
•>0) et lid. Mc\ci (Aeg\ptische Chronologic, p. 1SI-20*, pi. VI VIP. 
Oreb.iut-Maspcrt), l.c Mnsec pticn (lSqo-lqiiu f p, 12- Id. 


ID 



Il« ET lllc lUNAS'llES L<.\ l> I ll.NNbs 


cr -' , T^ s *--'= s -A , ~ J>i' a° 

<( Le chef du service-ratine' et des purifications, celui qui 
procede aux oflrandes, Tamerithot >•. Si r'est vraiment 
1 hieroglvphe du dieu Thot que represente cette image 
d oiseau sur un perchoir, il eonvient d interpreter de 
meme la ligure semblable de linscription de l epaule. qui 
donnerait ainsi la serie complete des personnes que servit 
le pretre Tamerithot : le dieu Thot et les trois rois dontil 
tut le fonctionnaire on le pretre funeraire. 

L expression ; n’est inconnue ni a l epoque thinite ni 

plus tard. Le titre tout d ahord, comme 1’a ob- 

serve Naville se rencontre sous I’Ancien Empire 5 et sous 
la XII' dynastie’, et le mot- c^, qui figure aux Pvramides 

sous la forme ■ 'A __ est celui meme qu'on ren- 


contre a 1 epoque classique sous 1’orthographe complete 

IJ >\\ /WWV g » , .... I 

i j e — x i /wwwa . « rosee, aspersion, emanation liquide, 
secretion » < hiant an sens exact du mot dans le litre qui 
nous occupe, il semble ctre indique par la presence du 
groupe sur une j>la<j uette de Semerkha', on il figure 

1. All suji-t du ■■ Snvici- i.Mijri- pi dn\luu % et .to xa iM)ii-e.-|ionilame 

possible JU'i f , I,- « Sevier bbuie »•. v. ie <jiu est <tit ri-,i\ant, 
meme 5 III, A, ,i propox du cvlindie de Ktuxekliiiioui HT II l’.tl. 

“ i W " s '"‘"ctn mmiumi’iits e^phens. III. ,|,,„ s Iter. tnnaiir. UMVi, 


'T — 

1 I" ^ tseUu ink.i, ,i <.!/,, I, U) || sa r. 

, ' Ck I — 

I I 11 Ileid-llustmn ; Xew- 

-LI VS i T /wWVv 

h«»rry, lUtu-Hason I, j » I . \ 1 1 /,/y I] )^j (l} \yjj 

5. Ouri(fs > l. ;,f„y 

I’.>p. l-rlin dl i'll nel ‘*«udi. Mo,,.,, suiv IV> fci 

/’ '« 1 *> •>- (-I., pour ortliu^raplies ,m, do-ue-.. m.ie .mi 

' ■ - ‘‘'•"■'■■..io.Xit |„.„ ,|„ , , /„,/ , Sup/ili turrit, 

1'. I OS, 11 

' • A r # n « i Ihtm'f dn j, "7 

«. /// I. mi, i j XVII, 
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parmi les mentions d’offrandes que portent dordinaire 
ces petits monuments et dont les plus habituelles sont 
celles des deux huiles had, — essence de Lybie et essence 
de c<idre , — bien connues dans les listes d’oflrandes 
memphites. L’existenee dn groupe en question a cette 
place montre en elfet qu'il n'est autre chose qu’une forme 

ancienne dn signe ~ a, qui entre en composition, aux 

inscriptions memphites de la premiere epoque, dans un 
groupe complexe exprimant le lava ye dcs mains au debut 
du repas funeraire. Dans les mastaba du premier type 
mempliite, a Meidoum et a Saqc(arah. ce groupe est a 
cbercher dans line petite liste d ofTrandes principales ins- 
crite au-dessus d une talde doffrandes, devant le mort 
assis; et ce tableau occupc la partie supericure de la stele 
du fond de la chambre*. Le lavnye ligure invariablement 
en tote de la liste, et les premiers elements qui suivent 
sont generalement lencens, le via et les deux essences. 
Sur les plaquettes thinites, qui fournissent un type de liste 
cl’olfrandes plus ancien et extrcmeinent sominaire, on 
retrouve frequemment les deux essences, mais line seule 
fois, sur la plaquette precitee de Semerklia. le lavage, 
sous la forme dont l’identite avec les formes gra- 
phiques developpees de lepoque suivante est ainsi demon- 
tree. Ilya lieu maintenant de citer quelques autres monu- 
ments thinites oil la meme mention de in (lit se rencontre 
dans des conditions interessantes. 

(le sont d'abord deux fragments de vases du tombeau /., 
a Abvdos ^Zet), et terre cuite et en pierre-. qui portent la 

meme inscription < l< purifications du Double-Sei- 

gneur » ; [’intercalation du litre royal nihli ■' en tre les deux 


1. Au chap. IV ci-apres, nous etudiorons » n detail Ids IouiIxmuk et 
lusrript ions dr cette categoric. 

2. NT II. V. I:;, I \. 

• Celle loriur evf pa 1 1 ienl n*re > l.» pid'iode ihitiil*', dr menu <pie i.i 

lorme plus deseloppee ^ sum nihti^u Kriiuisseur des I)eu\ bci^nrti- 
eius » (ATI I S, \* t lU, II Ah\do-> I, !\, I, 2- Atm iineau, Au//c fnuillt'-i . 



»e it Hi' nwisni.s 1 1 . aitii >> ts 


signes tie 1’autre groupe est curieiise Oil voit quo ces 
vases etaient ceux meme destines aux ablutions supposees 
du debut du repas du souverain mort. Le meme groupe 

I se lit. d'autre part, stir une plaquette inscrite a 

1’enere provenant de la tombe O Zer qui porte egale- 

nient mention des essences § halt et du que 

connaissent bien les plaqueltes du temps de Semerkha. 

L’n vase du meme genre que ceux de Zel est celui, trouve 
dans le londieau tie l’erabsen, <j ui avait appartenu a 
1 Horns Ha nib et l’ut reiuseril, apres arasement partiel de 
la premiere inscription, au noin de Noutirni l inseription 
tie Noutirni est, en grande partie, la conic grossiere de 
l admirable petite inscription de vase, originairement au 
nom de Noutirni, eelle-ci, qui bit trouvee par Amelineau 
dansle tombeau tie Khaseklimoui ‘. Les deux inscriptions 
sont reproduites un pen plus loin; notons seulement iei 

qn on v rencontre la mention ; vj ? • (< purifications quo- 
tidiennes >. (>n voit que. par une derniere simplification, 
la libation purilicalriee pouvail etre e.xprimee par le soul 
signe de la projection liijuide, sans la main au-dessous’; 

III, X\ . -•!) . in. t i ^ 1 mu- i i I .■ nt l-c ii.- -o'it t|u<: <los l.i rons .mrioimo 


<j ui roncrriu' I ordre \eiUal)lu 


d ccrire 1 * ■ title- h.»biluol 'l‘> pm iodes suiv-antes, dont l.i lecture 

ctablic 1*0111 tin* on ^ail, jmi- 1‘ielil (/Vm. S. f \ . J # XX, p I MS-20 1 ), est 
eualemeut ruhti m 

I 1! non lain 1 1 ait pas ( oml lire .jtir ]>■ sour do IV,ui projetee cl celui 
«lb I.* iii.tin Mint il< u\ mnls ili-hmK a l\ ,m< i> mn>, le d ispoMi it 

Ui .ifdn |in- • •'I ii etj imminent Irompem cm r ipii romenic l*ordre \ ci liable 
dcs ^ Dili's, dan's un mot on dans tin moiipc. 

nr ii, \ii, i 
/«'/ II, \m, 12 . 

< Ann Inman, iYo/m 1 fourflrs, II, XXI, '> . 

o. Lc 'si-m: de la projet lion li'juidc est e^alement un mot, a re (ju’il 

s»*nil>l**, alum, " purifier >, , d.m*s I expression « * a ho u / on , « f 1 1 i desi<;ne 

* e i I .t I HP's ofli'amli s dan** ,i«' nuinhmisrs lish-s «!<• pnipie nmmplute et 
'1 11 * 1,1 deja, au t.mj.s rtc Sell,' I kli.i, ss,, , I,. ,.\Iindre ill I, 

\ X \ 1 1 I , > - \ ( c (] ti i i-st d 1 1 , ,i it s ii jr i ilt> ((Mr cxpirssion. a propos d«- 

ia 'ten- <ir 1 1« Limn a Menlou m <ju on vei ra pi us loin , < Im p . IV, ^ IV, B, n° t . 
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inversement, il semble que la main scale, sans le signe de 
l'eau projetee, exprime la libation purifieatriee dans lc 
groupe ^^3 . qa’on rencontre sur an fragment de mar- 
bre du rnusee du Gaire 

Tout ceci se resume, en ce qui concerne les relations 
historiques de la statue du Caire. en disant que l'inscrip- 
tion du socle, d un caractere arcbaique tres prononce, se 
manifeste coniine apparentee avec certaines inscriptions 
de Semerkha et d’autres de l’epoque tres ancienne de Zcr 
et de Zet. Auctine indication ne sort de la. coniine on voit, 
an point de vue de la situation qu'occupe le groupe llotep- 
sekhmoui-Ranib-Noutirni en amont du groupe de Sekhem- 
ab a Xoutirkha. 

Les vases provenant des tombeaux de Pcrabsen et de 
Kliaseklitnoui ipie nous aliens niaintenant passer en revue, 
vont nous laisser dans la nieine incertitude. Voici d’abord 


trois fragments an nom do Hotepsekhmoui, chcz Perab- 
sen 5 ; le premier ne [iorte que le cartouche d'Florus, 

les deux autres donnent 1 inscription : — 

oil le nom d llorus est repete, dans 1 in- | i «, 
terieur du signe du chateau, sans Pen- 
cadrement du cartouche rectangulnire, - 4 ^ '—7 — 
et qui doit evidemment etre traduile : ; t •' ; i P , 

« liaison de Doiibligtombeau) de l llorus 1 •* T ! 

Hotepsekhmoui ». I n quatrieme frag- L _i_i 

ment, oil le nom d’ilorus fait defaut 1 , est Ires analogue 
aux precedents et pourrait avoir egalement appartenn it 
Hotepsekhmoui ; il porte encore la mention 
que Petrie, avec grande apparence de raison, yj- j 

interpret!' ' : » Maison de Double nominee \nii- ^ j 

lir/t’/ioif ». 11 faut resister au desir de lire ici K H 

■=j _ _ !-»_! 

I ^ *" !y* et d v retrouver 1111 nom classique Q 1 


1 // r i . x \ \ 1 1 , 

2 irr 11, vm s. a. 10 
:>. 11 t ir, vm. 1 1 

RT II, p. 2G. 
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Le fragment suivant ( RT II, VIII, i‘2'i est un de ceux dont 
nous avons parle tout a I'lieum a propos de 1 expression 

; II portait en premier lieu line inscription linement 

gravee au nom de l'Horus Ranib. dans laquelle 
nous rencontrons pour la premiere fois, dans 
l’interieur du signe du chateau, une expression 

J-LL 
I i l 

, bien eonnue d ailleurs par de nombreux 

exemples de I’epoque thinite ancienne, aver ou 
sans addition du signe et qu'il taut lire. 


A, 

^ i 


LuL-U 


sans doute, ^ sa ha, » lluide protecteur 
derriere »; on sait ce qu’est, d'habitude. ce lluide vital sa, 
demanation divine et royale et dont 1 imposition se i’aisait 
par la nuque*. L’inscription signilie done simplemenl : 
>i Maison du lluide vital itombeau) de l'Horus Ranib ». 

Le vase lut usurpe. ensuite, pour le service funeraire de 
l'Horus A’outirni, don! la situation ehronologique par rap- 
port a Ranib recoil ainsi um' continuation interessante ; 
I inscription de Noutirni, plus gros- 
sicrcment gravee. a la gauche de ('ins- 
cription precedente, est la suivante : 


1 ‘rl 


- \ 


" Le rp des purifications de eha- 
(pie jour do Iloi du Sud et du Xord, 
Double-Seigneur Voutirni >*. Comme 
muis I avons dit un pen plus haul. 


l. II Ui ■! t 


? 


' <>tt , 'l.ni" < <• i;r(nt}>i 


fu 


**«*■ \ir i i .... 


it's in-.i iiptidiis lliimtr-, 1<- t\|ic lr pi ti s .incien ■ I e la lOoemle 




-•:Yc 


j i.j , J . 1 I* . '1*11(1 Its \ .1 I 1 ,1 1| | (*s pill-. (HI Ill.lips 1 1 1'* \ c](||l|H’l s 

.■ 1 1 p. • 1 1 1 -i -ulm-lll line (oinniH- \i ihi.ili’, . 1 . * i'l. ■ i le mi, .tali- le- re - 
'rsi -hi a I li H)' Ui’ I OU 1 1 ’ i|iO'|ll*'. Noli’l Jia l’l i( II I li rein rll I polll* IrjiO'jUr 

Iiu-iupli il .Jj. a u li nips (1,. Klii iii,- D-/' 11,-, I" , JjL 'j| an IrmpSilr 


P ipi t /./> II. I Hi 
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cette inscription est a rapprochcr de eelle, beaueoup pins 
soignee, que porte le fragment de vase d’Amelineau, Xoui’. 
fouilles. II, XXI, 5; ce dernier fragment, qui vient, non de 
la menie lombe P d’Abydos (Perabsetv, mais de la grande 
tombe V (Khaseklimoui), donne ce qu'on voit ci-contre : 

La tete du signe de la hache est conservee, 
au bord de la eassure. et il ne fait pas de 
donte que le nom royal soit a completer en 
=} 

I a /V> 




j. 


XL 


. La redaction differe de celle de 
l'inscription precedente, comme on voit, en ce que le signe 

est remplace par un groupe commencant par et 

dont le second signe parait ctre "f" (cf. nne des nouvelles 
inscriptions de vase de Bruxelles que nous donnons plus 

loin, chap. Ill, § n, B). Quant au signe il est connu 

aux epoques suivantes, mais on ne sait ni 1’expliquer ni 


le lire ; rappelons les exemples des titres chez 

Klinoumhotep a Beni-Hassan (grande inscription, I. IS et 

r 

ailleurs), et Sontenka a Gi/.eh, on 1 on Irouve la sbrie | j'vr^ 


c, etc. (Rouge, Inscr. hierogl.. LX III, 

chez, Xofirmat. a Meidoum (Petrie, Me- 
dian, pi. XVI). .Nous verrons encore au chapitre suivant 
(S i, I!) que Xezemankh, a I’epoque de Xoutirkha, est 


LX V) 


jcoinme Khnoumhotep sous la XII'' dynastie; mais 
rien de tout cela n’eclaire le sens ni la lecture. Xos vases 
thinites apportent ils un element de lumiere a la question? 
Cela n’est pas impossible, si l’on remarque qu’un vase 


I, Suite de titres tres analogue a eelle ijui figure Mir un fragment 


d’epoque niempliite de Saqqurah [ Mastaha . p. 22 i) : 


I,e texte de Soutoilka a l\»\antam* de nionlrei que f' 


A 


I A sunt deux M.nne** ditlerent^ 
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soigneusement inscrit, au nom de 1' Horns Azab, egale- 
ment trouve par Amelineau dans le tonibeau V d'Abvdos 1 2 3 * , 


appartenait, d apres linseription. an j 


du 


roi nom- 


ine; or, dans l inseription precedente du vase de Ranib, il 


etait question du ' = ® S ° ^ du roi, et nous venons de voir 
que deux inscriptions presque identiques de Xoutirni ne 
different, de mcme, que par le remplacement de 

par : ces deux signes interchangent done, dans des 

inscriptions de vase de significations forcement pen dif- 
ferentes, et 1 on voit alors que les objets que les deux 
signes expriment sont forcement, sinon identiques, du 
moins de memo nature, en relation plus on moins etroite 
avec la fonction d un vase a purification. Savoir cela, mal- 
heureusement, ce n’est pas savoir grand chose. 

Revenons maintenant aux fragments de vase 
trouves dans le tonibeau P et dont le dernier qui 
nous reste a voir appartient egalement a Xou- 
tirni {BT II. VIII, Pi,; son inscription donne : 

« barque'?! du Roi du Sud et du Xord, du 
Double-Seigneur Xoutirni Cost dans cette 
inscription que Setlie, en une interpretation bi- 
zarre, a vu un no ni royal tie I florus Xoutirni 






1 


ai ne i iiorus Xoutirni, 

?\on Urnoua . Rappelons que Setlie, apres Pe- 
tiie, \ cut egalement reconna i tre dans 1’Ilorus Xoutirni, a 
cau'-e de I analogic des noms, le roi llinniiliroii ou Binou- 
tu m, binothris des listes; nous nous rofusons lormelle- 
ment, pour notre part, a accepter une identification do ce 
genre. 

\ ( dci maintenant d aulres fragments de vases au nom de 
Hotepseldimoui ; ceux-ci, en crislal, out ete trouves par 
Amelineau’ en memo temps qu un ties vases de Xoutirni 


1. Ami-liiii-.iii, Xnuv. /n,i t Hr-, , U, XXI, 

2. .)(■., |, :ir,-:;r, M < -v, pi, i:a;. 

3. Jt-qui.T (fan - Mor-an, flw/iertn ete., It, p. IVt. tig. 8.1 1, Am.'li- 

neau, Xouv. / ouilles , II, pi. XXI, <1, 12. 
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qu’on a vus plus liaut, dans le grand tonibeau V d'Abydos 
(Khasekhmoui). 11s portent 1 inscription : 
dont tons les elements sont connus, sinon 
expliques, paries monuments etudies pre- 
cedennnent : « Service (?) des approvision- 
nements de la maison du fluid e vital de Double de 1' Horns 
Hotepsekhmoui ». En ce qui coneerne l’expression as (?) 
zef, qu’on rencontre tres frequemmeut sur les cvlindres du 
groupe Sekhemab- Perabsen - Khasekhmoui -Noutirkha , 
nous n’avons rien a ajouter a re qui a ete dit an ' II ci- 
avant, a propos du cylindre IX b de 1 Jet Khallaf. 

La presence de cette expression as ^?i ce/'dans line ins- 
cription de Hotepsekhmoui est le premier fait rencontre 
par nous qui semble indiquer un voisinage particulier aver 
les monuments de la periode suivante. Jusquici, les mo- 
numents de Hotepsekhmoui, Ranib et Xoutirni se sont 
surtout montres en relation avee ceux de la periode thinite 
ancienne. sans qu’on puisse dire comment les deux cate- 
gories descriptions seplacent l’line par rapport a l’autre; 
nous avons inaintenant un indice que Hotepsekhmoui et 
ses deux successeurs sont posterieurs an groupe Azab- 
Den- Semerkha-Qa, mais cette unique indication ne pour- 
rait guere etre consideree comme valable si elle ne se trou- 
vait pas conlirmee par les caracleres des cvlindres du 
groupe des trois rois. (l est ce qui nous reste a examiner 
maintenant. 

Les seules empreintes de ce groupe connues jusqu ici 
appartiennent a Hotepsekhmoui et Iianib. Elies provien- 
nent des aneiennes galeries souterraines cj u i avoisinen 1 la 
pvramide d’( tunas, a Sa<p|arah, et out e'e publiees par 
Maspero, en 1002, dans les Annates du Service lies Anti- 
guiles \ HI, p. 18b- 100) et dans le Bulletin de i' Institut /'.pjj/i- 
tien (quatrieme serie, n” ; Sur quelgues documents de 
I'epoqne thinite decouverts it Saqqaruh. p. 107-11<>). La 
meilleure publication est celle des Annates , dont nous sui- 
vrons l’ordre. 




',4 II' hi III" l>\ N \S'I IKS hOM’ HENM'-S 

I. __ Cyliwlrcs de HotepscUhmoui . 
l. *4/;/;., p. 1ST; Bull., p. l ( d. 




ppro) tootm U 

La disposition de cette inscription, ainsi que cello de la 
suivante, rappellent d’tine maniere frappante «, 
un cvlindre de Semerkha; tRT 1. XX. VIII. 

72 oil l’on trouve, coniine on salt, lc nnin &>jjLV?”| 
roval Samson ?i it cote du unm d’ Horns : Inara — 

Sue le cvlindre tie llotepseklimoui, il lie pout lain* ‘l e 
doute quo — . . apres les titres rovaux, suit un noni du roi. 
non pas a vrai dire un noni royal distinct Holey, mais line 
simple abreviation du noni dllorus regulier. 

Le voisinage dont lanalogie de ces evlindres do Hotep- 
seklunoui et Semerklia suggi-re l'idee «*st eoniirrnc par 
la presence, sill- celui de llotepsekliiuoiii, du signe de 
I'homme nageaul, signe tout a fait inconnu a lepoque du 
quatrirnir groape Sekhemab a Noutirkha . et tres habilutd, 
an conlraire, dans les inscriptions de la periode thmite 
ancienne, particulidrement mix evlindres du dt’u.rd'me 
groupe, Den A/.ab*, Oa . Le titre quo cette expression 
sort a eerire, et qui est celui du depositaire du cylinder, 
signilie « chef des londeurs de metal* ». 

Traduction siiivie : <■ Le diet des londeurs de metal du 
palais du Roi du Sud el du Nord. I )ouble-Seigneur 
Hotep seklimoiii i, Idioms llotepsekliiuoiii ». 

En resume, analogies des plus reniarquables avee les 


1. HI I, 21 . II, 1 I , i *(•,- 1 vi 

2. UT I, i,;. i, a. 

UT I M. 

A oil I, M'smlic ,i l.i Ini- <. hi u<- 1 - D ci toiulrc I, I,, I „ . Hcimi’i 

V 

vorlc, a 1 c'pi" I in ■ rlnsSiijiic, sc rcm-.nilrc ccul I»ru li , 

Dill.. Cl Mdspcri) il.uis Hull /„s / /O'l/iUivi, h„ . ri/., p. ION, 

n. 1 
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cvlind res d'Azab, Den, Semerkha et < )a, aucune analoo-ie 
avec ceux de ]a periode suivante. Les autres cylindres du 
meme roi vont donner lieu a la me me observation dans la 
plupart descas; il n’en sera un pen dilferemment que 
pour 2 B ci-apres. 

2 A. Ann., p. 187 ; Bull., p. 10S. 



Cette empreinte et la suivante nous apprennent le nom 
du vignoble sacre de Hotepseklunoui. « Le chef du 
vignoble Adoration du Lever d' Horns, de la Demeure fune- 
raire du Roi du Sud et du Xord, Double-Seigneur Hotep- 
[sekhmoui , l'Horus Uotepsekhmoui ». La titulature royale 
avec Hotep, dans le signe du chateau, a ete rencontree et 
expliquee tout a 1'heure. Quant au elos sacre du roi et a 
ceux, tous specialement denommes. que possedaient les 
divers Horns thinites depuis Azab jusqu’a Noutirkha, 
nous n’avons rien a ajouter a ce qui a etc dit a ce sujet 
plus haut (meme chap., $ II', a propos du evlindro 
Mahasna IX 4 de Noutirkha. 

2 B. Ann., p. 187; Bull., p. 108. 



Cette empreinte, parliculierement frequenlo. a ete ren- 
eontree sur des bouchons < j u i portaient egalement la pre- 
cedente, 2 A, puis sur des bouchons avec lempreinte !> 
ci-apres, et encore sur d’aulres revetus de l empreinte 4. 

La figure de Hui-hiionti dehoul. avec son nom. vis-a- 
vis du cartouche d’llorus du roi lace a gauche. La pre- 
sence ile cette representation ici a line valeur hLlurique 
particuliere, car elle est tout a fait speciale aux monu- 
ments du groupe ipii comprend Berabsen. Khasekhmoui 
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et Noutirkha 1 2 . Yoici done une indication que Hotepsekh- 
moui, si apparente par les deux cylindres qui precedent 
avec le groupe ancien Den-Azab-Semerkha-Qa. commence 
cependant a se rapprocher du groupe qui vient ensuite; 
remarquons de plus, it l'appui, les analogies de disposi- 
tion et de redaction que presente notre cylindre avec le 
cvlindre Mahasmt IX 4 de Noutirkha vu plus haut. et 
d autres cvlindres a vii> noble do Rhasekhmoui [RT II 10‘J; 
et de Perabsen (RT II 17!);. 

Le cvlindre appartient au « chef du vignoble Adoration 
da Lever d' Horns de l’Horus Hotepsekhmoui »>. Pour les 
vignobles sacres de lepoque thinite, v. ce qui est dit a 
propos du cvlindre precedent 2 A, et notre renvoi au com- 

mentaire de Mahasna IX 4; pour le litre ^ J,, egalement, 
nous renverrons a ce qui a ete dit a propos de re dernier 
cylindre. 

3. Ann., p. 1 8S ; Bull., p. !(>!». 


Sur des bouchons qui portent egalement l’empreinte 
precedente 2 f>. 

Avec ce cvlindre, nous retrouvons les hahituelles ana- 
logies des inscriptions de Ilotepsekhmoui avec celles d(' 
la pcriode ancienne. Yoici d'ahord le litre « chef du htrah " 
<[iii figure, a vrai dire, sur tin cvlindre isold de Perabsen 
[RT]] 17i>’, mais qui par contre est extremeinont frequent 
sur ceuv de Den el de ses eontemporains Knsuite, nous 

rencontrons le groupe ^ . que les monuments de la 

JY 

i'amille de Sekheinab a Noutirkha ignorent d ime mamere 

1. V. qui rst tl i t fn detail a c»* sujrl p I n ^ haul, im'ine chap . ^ H. • 
propos du oyhndrr Mahasmt IK » dr Xoiilirka , 

2. Renvois (h‘t.»ill(*s ci-avant, nn'ino chap,, £ III, P», a propos du eyl. 
/?jTII 17-J do I J Lr..l>scn, 





MONUMENTS P.OVAl'X DATES 


complete, et qui est d’ usage courant a l'epoque ancienne 
sur de nombreux cylinders* et surtout sur les steles par- 
ticular es d Abydos, oil il precede le nom du defunt 5 : il 
semble qu’il laille l’interpreter comme une appellation 
generale du mort, la khou , « double lumineux ». 

Notre cylindre donne done : « Le chef de la salle ilu 
milieu [la ehapelle) d u Double lumineux de [‘Horns Hotep- 
sekhmoui ». 

4. Ann., p. 188; Bull., j>. 108. 

Sur des bouchons qui portent egalement 1’empreinte 
precedente 2 B. 



« Le chef des fondeurs de metal de l'Horus Hotepsekh- 
moui ». Voir, pour le signe de l’homme nageanL et 
l'epoque des inscriptions oil il se rencontre, ce qui est dit 
a propos du cylindre 1 tic llotepsckhmoui vu ei-avant. 

II. — Cylindres de Ramb. 
l. Ann., p. 188; Bull., p. 100. 



Inscription en partie identiipie ii celle du cylindre 3 de 
llotepseklnnoui vu ci-avant ; « Le cliel de la suite du 
milieu et du service des jarres du Double lumineux de 
l'Horus Itanib ». Le service ties jarres est mentionne dans 

1. IIT I, ry 1 . 12, I t, 15, Is, 17, 18 .1 XXXII, 'll; TIT II, cyl. ll'J, 

Hi, i:r,. 

2. III I, 20,21, 20, SO; I1T II, 1 57, l.i'i, 1,0, III; .1 In ,1ns I, 

101, 102; TWr/y fondle s, I, p. 2*1, 7, jil. XXXIV (oi. j>. 2 il , 

0, IU v{ p . 2'»o,,XXX\\ 1, *2, to, XXXVI, 2. 7, XXXVII, 3, 5, 0, 10. 
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plusieurs inscriptions de cylindres d’Azab HT I GO) et de 
Semerkha \IlT I 73, 74, 77 . nnn 


2 Ann., p. I S3 ; Bull., p. 109. r-^4 VI i 1/ 

< _ > psri 

<( Le prepose o, an service des "" 
jarres et tie lor de 1 Horns Ranilj ». 

3. Ann., p. ISO ; Bull., p. 109. 

^ ^ ^ Le groupe de gauche, dans le signe 

\/1 ASci? - du ‘‘bateau. a deja ele rencontre par 

7(^1 @ 7 ] W nous, sous une forme un pen difle- 

[j||fj ^3 rente, dans plusieurs inscriptions de 

( . v |; lu | ref , ,] e Khasekhmoui \RT II, 
202, 204 et de Noutirkha ; Mahosna IX If ; nous avons 
note de plus, a propos de cc dernier evlindre (nii'me 
chap., s II;, les cas nomhreux oil le mcine groupe dans le 

signe du chateau, eorit le plus sou vent , ^ . se rencontre 
dans les inscriptions de < v )a , Azali, Semerkha et de leur 
eporjue, et nous avons annonce qua propos des inscrip- 
tion du toinhcaii de llahotep, a Meidoum (ci-aprcs, 
chap. IV, i; l\, R , il serait essay** une explication du 
groupe. Ouoi qu’il en suit encore, le evlindre que nous 
avons sous les yeuxest celui d un « prepose aux choses » 
de ce service. 

4. Ann., p. IS \)-Iinll , p. 1<>9. 

« Le chef di*s fondeurs _____ 

de metal et du service... A [["[ K~ k A 

de l Horns Kanib ». Le || u V) 0 Xj 

signe de rhoniine nageant Aial „ - 7. c 

a etc reneon Ire dans deux == j 

inscriptions de cylindres QQQl} XP55C J ZEZ-T? 
de lloteptsekhmoui , I et \ 

ci-avant; v. ce ipii (*st dit a ce sujet an coinmentairo tic I. 
Au dessus, ici, se trotive un earn'* renlcrmanl un groupe 
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« Chateau Baton des Rekhouitou (?) ». 11 faut remarquer, 
bien que le sens ne s en trouve pas eelairci. que la men- 
tion tlu meme service se retrouve sur le cvlindre RT 11 
144 de Den, et qu a cette derniere place, il esttout au moins 

certain qu’iln'y a point d’oiseau re/i/i. L’objet desi 

gne par les deux signes dans l enceinte se re- | 

trouve d’autre part, comme on verra ci-apres (chap. 

IV, §*j II, IV), dans les listes d’oft'randes de Rahotep et 
Vofirmat, a Meidoum. et de Khabiousokari a Saqqarah, oil 


le nom est ecrit 


et se presente, ehe/. Khabiousokari, 


comme la denomination generate des deux otl’randes 



^ et n jj (Mastaba, p. 7b ; Murray, Saqqara I, 

pi. I). Sur notre cvlindre, il est done question du service 
des oflVandes de cette categoric. 


III. — 
p. lit). 


Cyliiu/re sans nom royal : Ann., p. 189: 




Hull.. 


Contrairement a la regie que nous nous sommes impo- 
see, nous reproduisons ici cette inscription qui n est point 
datee par un nom royal, pour ne pas laisserde cote le seal 
cylindre de cette espeee trouve en memo temps que ceux 
<jui precedent dans les souterrains de Saqqarah. Nous ne 
nous risquerons pas, d ailleurs, a interpreter les mentions 
d 'offices de ce cvlindre, qui parait appartenir a un ills 
royal nomine 1'ernib. 


Note. — II nous Caul dire un mol, mainteuant, il’un inoiniment 
qui ser.iit pour le rey,ne de Itanib, s’ il etait certain qu’il appar- 
tienne ii eel Horns, d'uu interet bien plus maud que celui des 
c:\lindrcs qu’on vnuit de voir : nous voulous parler du maud edi- 
fice inaeliexe que Uarsanti a deldaye, au coins lies dernieres 
annees, a Zaouiet el \r\an, et dont une preuueie description 1 a die 

t. D.irsanti-Maspero, /-e/a/A's Jr Zuouiet < j l Amin. t, tlupport par 
A. B.iis.mti, dans Ann. clu Savin', V It (UHJU), p. 2.'i7-2Nii et d pi 
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donnee en 1906. Nous reviendrons, aii chap. V ci-apres, a la 
configuration du monument, qui represente la premiere phase des 
travaux de construction d une pyramide du t\pe anterieur a la 
I\ e dynastie, type caracterise par reci que les chambres souter- 
raines et leur couloir d acres incline etaient pratiques en exea- 
\ation a ciel ouvert, avant de recevoir une \uiite capable de por- 
ter la superstructure. A Zaouiet el Aryan, lc travail fut interrompu 
avant toule construction proprement dite, et l’on ne voit qu’une 
enoime excavation earree, beante, au fond de laquelle on accede 
par un plan incline et dont le sol est garni d'un extraordinaire 
radier de gi'os blocs de granite sur quadruple epaisseur De nom- 
bieux graffiti a lencre 1 portent le nom du souverain auquel le 


tombeau etait destine, 


A Gtfivl'a commp au papy- 


rus de Turin, alors que la table de Saqqarah et la table d'Abydns 
portent 1 ecnture complete A ij/ni.un , — le quatorzieme des rois 
de la lisle liierotjtjpfurjue resultant >’ telle que nous l’avons etablie 
au s II du precedent chapitre (pp. Id et 15 ci-avanf); plusieurs 
i nscr iptions nomment en outre la pyramide future elle-meme, 

1 " Dtoile ». Or. dans un cas, on trouve • a la 


suite du cartouche royal, le gruupe ^ qui est le nom del’Horus 
Kaiiib dont nous tenons de nous occuper, el cola peut doimer lieu 
<e crone que 1 Horns Itanib et le roi Nufirkari sout une menu’ 
persoune. Cette idenlilication, que Maspero serait dispose a 
accepter 4 , nous parait douteuse pour les raisons suivantes. 
bu premier lieu, le groupe rn mb, ici, esl sans le cartouche 


rectangulaire ni l’oiseau d’Horus, et si (J (_]1 © qn'on 
lit dans [’inscription en question etait etleetlvement une titula- 
tuie royale, cettc titulature serait d un type enticrement incoiinu 
jusqu a present a l epoque ancienne , de sorte qudn se demande 
si in mb ne poui i ait representor tout autre chose qu un nom 
d Dorus. Or ces deux mots, qui au-si bien que « Soled souve- 
rain » du imrn d’ilorus comm, peuveiit signilier « chaque jour », 
se rencoiilreul a\ec ce dernier sens dans les inscriptions de plu- 
smurs ( ‘b jets funeraires de la peimde tlunite', dont ils adievent 


1. I*. -Oo-'JcSl, reproduction d<; .7.7 ^rafliti. 

-. IS’oln Oiap. 1 '-tail drj.i i in p tm loiMpir I'evislrnrc ties graffiti de 
Aniirkari ,i /.louirt Ary -in tut leu’l,,. n>ul il’.itioi <1 

:>. V. Tins, r. ,1,| „• l < i |, 270 

'• V sa mil, n r 'siin],.|. <lans .inn du Sri virr. , n t. p 2.77-2.VI. 

.. Sill- la '••■■la, lion piimilive el Tel ,,1 u I ion ,1,- 1., titiil.ilm ro\ale 
emiqilele \. u ,pii est <1 1 1 pills lianl, p. 7",. 

0. la s deu\ ills, ,.. ,| e vase au nom de Noutuui ipTon a tins plus haul 
pp. laO, 1 . 71 . 1 
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de caracteriser l'usage, et comme ['inscription de Zaouiet el 
Aryan est en general assez difficile a expliquer. il n'est nullement 
impossible que dans son cas, il faille attribner a 1’expression ra 
mb son sens simple. L'Horus Kanib disparaitrait alors du monu- 
ment, et le nom d'Horus de Nofirkari re^terait inconnu. Ce qui 
nous incline a eette derniere conclusion, est le rapprochement 
de la lisle classifiee des Horns des monuments, telle qu’elle est 
annoncee il la p. (38 ci-avant, puis demontree tout le long du pre- 
sent chapitre i v. notamment £ V, p. 142 suiv ), et de la liste des 
noms royaux de la tradition hieroglyphique classique unifiee 
(v. p. 13-15). 

Dans cette derniere liste, en effet, Noli rkari occupe le 14 rang 
iipartirde Menes, tandis que dans la liste monumentale, Itanib 
est le 10 s Horns seulement a partir d’Ahou pMenes/: en outre, 
Nofirkari precede de cinq rangs seulement le premier Zosir, qui 
est l'Horus Noulirkha, et comme il y a outre Kanib et Noutirkha 
de la liste monumentale, au moins quatre Horns, Xoutirni, 
Sekhemab. Perabsen el Khasekhmoui, cela permettrnit juste lour 
identification cliacun a chacun avcc les quatre rnis rj ui separent 
Nofirkari de Zosir, ii condition encore de reporter Sanakht apies 
Noutirkha et de renoncer par suite a I’identitier avcc le roiNibkari. 
On voit que Nofirkari occupe une place Imp avancee de trots ou 
quatre rangs, dans la liste, pour pouvoir elre idenlille sans objec- 
tion aver l’Horus llanib. 

Memo conclusion lor.squ'on envisage les caracleres architect u- 
raux du monument de Zaouiet el Ar\an, dont h‘s aftimte*, comme 
il sera explique aucliap. sont a\ec la p\ramide de Noutirkha- 
Zosir a Saqqarah ef avcc celle de Snol'rou a Meidoum, de telle 
sorle quoit apprend sans surprise que ce monument appartient 
au Nofirkari de la tradition classique, mais qu’il parait beauconp 
moins satisfaisant d'v placer uu llorus Kanib dont la position 
hislorique est tiop aneienne. En pared eas. eependant, le mieux 
est de ne pas com Inred’une maniere Imp positive 1 . 

Resume du £ V. 

Les monuments des Horns llotepsekhmoui, llanib et 
Noutirni, dont le voisinajge inimediat et la succession dans 

1. Il y a , en ellci, des indic.il ions en sens, conic. ore, et I on it love, dans 
les insci ipl ions on question do Z.ioniel td Arvan.de rurieuv temoignages 
d’archaisme, coninte oolni que con-' lit no la presence , n° 2S, lw\ at , . p . < - 

du gconpe - j jj j- , inexplique, innis qu’on rencontre dans line inset iption 
graven sue plusieurs \ases de pierce au mini 'le I Hums ()a, a Alndos 
(t’elrie, y,-T I, 1\. -2, iq. 

It 
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cet ordre sont prouves par plusieurs circonstances (sta- 
tue 1 du Caire. presence simultanee dans les tombeaux de 
Perabsen et de Khasekbnioui. usurpation d un vase de 
Ranib par Noutirnil, se manifestent comme apparentes 
surtout aver ceux des rois de la periode thinite aneienne, 
principalement ceux du groupe Den-Azab-Semerkha-Qa. 
Des formes et expressions caracteristiques de cette der- 
niere epoque et qu’on trouve dans les inscriptions do 
Hotepsekhmoui-Ranib-Xoutirni, sont le groupe de la main 

arrosee (statue 1 du Caire), le chateau ^ ■ ' 1 ^ (vases de 

Ranib et de Hotepsekhmoui', le chateau %\° (cylindre 

de Ranib;, le chateau avec line titulature rovale a l'iii- 
terieur | cylindres de Hotepsekhmoui,, le signe de 17 wnimc 


naqcant et la qualification funcraire (cvlindres de 
Hotepsekhmoui et Ranib). D’autre pari, un petit nombre 
de circonstances indiquent avec une probability sul’ti- 
sante que le groupe des trois rois, intimement apparente 
d apres ce < j u i precede avec |o groupe d A/ab, doit etre 
place apres lui, de maniere a se rapprocher autant quo 
possible du groupe moins ancien de Sekheinab a Nou- 
tirkha. Deux expressions caraeterisques de I’epoque de 
ce dernier groupe se rencontrent en elfet sur des inomi- 

ments de celui qui nous occupe, le groupe ^ ( | vases 

de llotepseklunoui) e| le groupe eonstitue par une figure 
divine dehout, avec son noin. en face d un cartouche 
d Horns ro\al cylindre de lfotep-,ekhmoui ; le cylindre 
sur lequel figure cette representation est en outre, dans 
son enl i er, re inarq liable men I analogue a cert ai ns cy 1 1 nil res 
de Khasekhmoui et de I’erahsen. 


Le groupe Hotepsekhnioui-Iianih-.Xoulirni doit done 

etre laisse a la place on font mis I’efrie el Sethe, place 
<1 n il 0,, cupe dans notre lahleau general du delnil du pre- 
sent ( hapitre. Mais il ne faudra pas perdre de vue ce 
fait, essentiel an point de vue d une classification vraie, 



MONUMENTS ROYAl'X DATES 1U3 

que les analogies du troisihne groupe sont avec les monu- 
ments qui precedent plutot qu aver ceux qui suivent : ce 
n'est pas avec Hotepsekhmoui, e'est avec Sekhemab que 
des formules d’un type nouveau apparaissent. et cet 
archaisme relatif des inscriptions du troisihne groupe est 
bien d’accord avec celui que manifestent, a Zaoiuet el 
Aryan, certaines inscriptions du monument du roi Xofir- 
kari qui est peut etre l’Horus Ranib. 


VI 

Classification' monumentale et listes classiques. 

Voici done la seconde moitie de la liste royale thinite 
et thinito-meniphitc arretee. dans la mesure oil le permet 
notre connaissance actuelle des monuments, qtt’expriine 
le rangement des troisierne et quatrieme groupes du 
tableau general etabli en tete du present chapitre 1 . Nous 
ne pousserons pas plus loin vers bamont, pour le moment, 
I’etude comparative des monuments et des inscriptions; 
comine nous l’avons lait remarquer a plusieurs reprises, 
le groupe meat et l’ordre de succession des rois des deux 
premiers groupes reposent sur des observations ante- 
rieurs assez stires pour qu on puisse, jusqu’a nouvel 
ordre, les considerer coniine acquises, et nous nous en 
tiendrons la en attendant de pouvoir reunir, dans une 
etude qui {‘era suite au present ouvrage. tout ce qui a trait 
aux rois de la I r, ‘ dvnastie » de Selbe-Meyer. nos premier 
et deuxieme groupes, et a la periode antepliaraonique. 
Quant aux cliapitres (|ui suivent. ils ne Iraiteront (|ue des 
monuments de lepoque dont nous venous de reunir les 
inscriptions dateespar un nom royal, et de l epoque inter- 

1, Rappelous quo nous avons laisse de role, dans l'.inalyse qui pre- 
rede, I'Horus Kliasekhem, qui est prul-etre voi«in de 1\ liaseklimoui (v. 
l.i note fin ale du J III, A, present chapitre), mais dont les inonunii'iili 
il’un t \ pe special qui seals se sont reveles jusqu a present ne perineltent 
de lien aflinner a re sujet. 
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mediaire entre celle-la et le debut de la IV dynastie. Le 
chapitre III sera consacrtj, tout d'abord. aux inscriptions 
non i/alees, — c'est-a-dire depourvues de nom royal, — 
eontemporaines des rois du qualricnic proupe ; nous nau- 
rons aucune peine, dans la plupart des cas, a determiner 
par analogic leur emplacement chronologique. Avant 
d a border I’examen de cette serie complementaire nous 
rapprocherons, pour line comparaison d’ensemble, les 
listes classiqnes etudibes aux premiers paragraphes du 
precedent chapitre. et les resultats de la classified don 
monumentale que resume le tableau general etabli ci- 
avant. 

A la tin du 5 (\ du chap. I, nous avons reuni en un 
tableau de mans classiqnes probables les elements coin- 
muns a la liste hieroglyphique uniln-e et a la liste greoque : 
cos 110ms probables sont an nombre de Id. ( )r, la liste 
monumentale des Ihiniles comprend actuellemcnt, dans 
les memes limiter, c est-a-dire anterieurement a Nibmat- 
hnofrou, IXnoms 1 : i[ y a la une espi-ce d’accord, memo 
lorsqu on songe <[ue nous avons rave, coniine non pro- 
bables. cinq unites sur lesipudles l'accord n’existait pas 
entre les documents grecs et hieroglyphiq ues, el qu il 
n'est pas siirqu'on possible encore tons les Horns tliinites. 

1 ai mi les IS 1 torus anlerieurs a Snolrou, it en csf I 1 
dont on connait plus 011 inoins certaincment le nom royal, 
t .e sont les 1 1 nrus ; 

Men 

Ma- 
hal 
Si a l 
Mcrbap 
Samson . , 

Sen 

Perm mal 

Noudroni holrp-ain (?)-/ 
Zosir 
iXih/.a t.\ 

l. tu 1 11 diir.nl r>. -i I oil rlonn.iit imp | |., ri . aiI ri) j A que 

nous i;..i)si,j, :ri.ns pim is, M irmeiU coniine iil. nlique .1 l ltoms Y.er. 


MiOU nii 

ha ran « 

Zer 

'l>"n « 

Azab « 

Semrr/,l/a ,, 

<Ja 

Sehlinaab « 

hit a. sell h 1 no n i « 

A on I irl, ha ,< 

Sana l,hl „ 
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Parmi ces 11 noms royaux de nature et de lecture plus 
ou moins averees, il en est seulement 6 qu’on retrouve 
dans la liste des classiques probables, et ce chiffre donne 
la mesure de l’accord qui existe, en fin de compte, entre 
les monuments contemporains et les documents poste- 
rieurs. Ces six noms sont ceux de J/en-Menes, Siti 
( Hesepti ) (?j - Ousaphais. JI/e/’&tf/i-Miebis, Samson 
mempses, Nibha (i\76A'fl/’i)-Neclierbchis et Zosir-Tosov- 
thros *. Au point de vue du rangement, les noms corres- 
pondants ne sont dans aucun cas assez loin l un de l'autre 
pour qu’il y ait impossibility de correspondance reelle ; au 
contraire, Ousaphais, Miebis et Semempses se suiyent 
bien corame se suivent, dans la classilication monumen- 
tale, Den-Siti, Azab-Merbap et Semerkha Samsou, et 
immediatement avant Snofrou.la concordance serait com- 
plete si les monuments nous avaient seulement revele le 
deuxieme Zosir. Mais seuls sont retrouves, jusqu a pre- 
sent, les deux premiers rois de la 111" dynastic manetlio- 
nienne, AVA/rim'-.Xecherbchis et Zosir [Zosir-sa 1 2 )-Tosor- 
tliros. 

Cette concordance au debut de la 111 dynastic permet- 
trait. si I on tenait absolument a laire rentrer noire classi- 
fication monumentale dans le cadre manetiionien. de dire 
(jue l’llorus-Sit Khasekhinoui, roi Xoutiroui-hotep-am ,?)-/, 
est le dernier roi de II" dynastie. Ouel en serait le pre- 
mier? L’Horus Hotepsekhmoui, pent etre, parce quil 
occupe b; neuvieme rang dans la liste monumentale On 
yoit en tout cas quo le groupe monumental si compact, si 

1. pas onMi«*r, on mitre, quo le nom tie Nvo/f-N-lheuos^ qui figure 
p.uini nos cl.issu jiies prulKlides et na • •nrore ete re\endiqne par aut nil 
llorus thinite, est histoi iqurment cnnlirnio, d’aut re part, par les inscrip- 
tions du toinbeau tit* Sheri, et quo son •sueresseur des iistes, do fnKuri- 
Xepht rt'hei es, qui est pput—Hrc ideiitiquo a I'llonis Kanib, tut le pos- 
S ess<‘iir du i^rand odilioe funeraire, reeemineul deblaxe, do Zaouiet el 
Ar \ .in. 

Kapprlons qu'on s.iit depuis l’.HM), par la statue d'epoque perse tie 
Berlin puhlieo pin Krmau Zt'ttschrifl, WW III, p 1 1 » • 1 23), que 1 Horus 
Xoutifklia est le premier des deux Zosir, Zo'ir-sa. 
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bien caractttrise de Sekhemab-Perabsen-Khasekhmoui- 
Xoutirkha, serait partage entre la II e dynastie et la IIP, ce 
qui serait une absurdite manifeste. 

Une classification d’apres les monuments, nous l'avons 
vu, n aboutit qu’ii la definition des quatre groupes de 
notre tableau, qui n’ ont rien de commun avec la division 
manethonienne. II paruit sans inconvenient, toutefois, de 
continuer a reunir sous la denomination de « I re dynastie », 
pour la commodite du langage, les buit rois de nos deux 
premiers groupes; la difliculte ne commence que lors- 
qu'on cherche a separer une II" et une I IP dynasties dans 
la liste monumentale. En realite, il n’y a apres la <> l re dy- 
nastie » , jusqu’a Xoutirklia inclusivenient, qu’un seul 
groupe royal bien dolini, de sorte qu’a moins de suppri- 
mer la « II" dynastie ». ou de la reduire — eombien arbi- 
trairement — aux trois rois du trot's time groupe, c’est la 
« IIP dynastie » qui disparait, faute d elements interca- 
laires entre Noutirkha et Snofrou et le debut de la IV”. 


1. A r;i pprorher Jr reri, la curiouse remarque d’Ed. .Moyer sur la 
piorro Jo I’nlerine, laquellc, .lit-il, semble /n/~,->er uimplctemenl sous 
silent <• lit 111 •!> nu'ilte (A^i ptis<'he t-lm>n<ilupir % p, -01). Dans la 1. a 
Jo la premiere fa. e .... e,t ciinno, on .11, a, Jans 1., II s Jynastlo < tiK-n- 
lion Jo la ii iiaisx.ince Jo Kliasckhnioui , , ot dans la 1. (i, on plein 
.lev. loppoinent Jes minors ,| t . Sunfrou, oe qui fait quo la III 0 dvnastie 
,le\ait tonir Jans inoins J une liqne do I'inxeription entidre. Meyer 
observe immediate, nent, J'aillours, que si cos conditions sunt on contra- 
diction ab-solu. av.< les cl, , (Ires de Maiietlion ,t d’Eratosthcncs pour la 
III dynastie, olios conlirnient an r out, ■, lire lieiiroiisoinent les indications 


‘ * a ,s *' ! \ plii'jiH*, i| ui N iltk.t ri, in* rnnu.iil <jur ({natiM.* mis 

avant Snofrou. Nous pourrions ajouter, inaiiiteiiaiit, quo de ces quatro 
rois, trois sen I cm on t pro,,, lent pin. e ,|.,„s | tl |is|e Jes/ou/w/./cs connusa la 
fois de tons les 1 1 1 it o n I s olassiq„es | p, lrm i cos trois pi uhtlhlfs, 

lo premie, Z.oii, seul, ,-t p, ut-. tie son pi.'.lcocsenr Nit, kali, out etc 
, Ostil lies j 11 s q ii n I par los dot u men Is con loin po rains ; deux i ey lies, poll t- 
Otre trois, 0 , 1 ! lies bien pu piondli plaieenlio K I, a sc- kll I II u u i et , Snofrou, 
dans 1 ’i uscript, on de Palermo (omplete. Ii„ „ , ,, |,,ul cas, ,„ie. x que 
1 observation de M.yer, no sain ait soiili^nei linanitd de la list,, inano- 
tlloilleiine examinee all join Jos le„,oi K ii.,ees ai.riens; el rVst poll , quo i 
les divisions in .met bon leu nes, da, Hours suspi.tos Cl, general dans tin 
erand nombre de cas, do, vent snitoul .'Ire perdu, is .], v „o lorsqu'il 
s’ap'it d orq. miser I'bistono de 1., p.-riode anti mempliite. 
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De meme quelesysteme des dynasties manethoniennes, 
notre liste des classiques probables et Tensemble des 
documents hieroglypliiques et grecs dont elle resume 
les concordances, sortent notablement diminues de 
l’epreuve du rapprochement avec la classification monu- 
mentale. Des noms royaux des monuments qui se 
retrouvent sur la liste, quatre etaient reconnus des 1897, 
et depuis Iors, sauf l'apparition probable du nom de 
X’ibka sur un eylindre de l'Horus Sanakht el la decou- 
vertesdu grand monument funeraire tie Xotirkari a Zaouiet 
el Aryan, les revelations qui se sont succede n'ont pro- 
voque la manifestation d'aueune concordance nouvelle. 
Tout se passe, jusqu’ici, comme si les documents clas- 
siques avaient fourni, a l’epoque de la decouverte des pre- 
mieres inscriptions thinites, la majeure parlie de la contri- 
bution de verite dont ils etaient capables. 



CHAP1TRE III 


Inscriptions non dat6es (cylindres, statues, 
monuments divers) de l'^poque du 
quatrifeme groupe. 


SEKIIEMAB — PEKABSEX KHASEKHMOl'I — XOLTIRKHV — 

SAN \ K HT 


Les monuments non dates par un nom royal qui nous 
restent a etudier, dans le domaine de l’epigraphie des 
derniers groupes lliinites et de la periode thinito-mem- 
phite, — de l llorus Ilotepsekhmoui ii 1’Ilorns Nibmat, roi 
Snofrou, — se repartissent on trois categories d'objets dis- 
till c tes : les empreintes de cvlindres et autres petits objets 
inscrits. les statues, les lombeaux ou fragments de tom- 
beaux. \ oyons comment ces monuments vont se repartir. 
chronologi([uement, entrc lc present chapitre, limite in- 
clusiveinenl a l’epo<|iie de Xoutirkha et Sanakht (tin du 
(juatrieme groupe , et le chapitre suivant. consacre a la 
periode (pii va du dernier de ces deux rois a la tin du 
regne de Snofrou. 

Les empreinl(;s tie c\ lindres, tout d abord, sont de deux 
series au [joint de vue de la provenance : cclles trouvees 
dans un tombcau date par une serie d'empreintes avec nom 
royal, et par suite d epoi|ue conning et cellcs provenant de 
tombeaux non dates on bicti des magasins des anciens tein- 
[dcsd’flierakonpoliset d'Abvdos. Les cvlindres provenant 
des lombeaux dates ne peuvent, evideinincnl, sortie de la 
periode ea racterisce par les inscriptions rjui (burnissent la 
date • d apres la date des tombeaux dont nous aliens acbe- 
ver 1 invenlaire. tons les cvlindres <| non va v I rou ver appar- 
tiennent au quatridme groupe ,de Sekheinab a Noutirklia et 



INSCRIPTION'S NON DAISES 


169 


Sanakht). Les cylindres non dates parlelieude la trouvaille, 
d’autre part, comprennent une grande majorite d’inscrip- 
tions sans nom royal que leurs analogies demontrent appar- 
tenir a la meme periode du quatrieme groupe, et un nom- 
bre beaucoup moindre d’empreintes avec noms royaux pre- 
sentant cette particularite qti’a part ceux de Khasekhmoui 
et de Noutirkha, sur deux on trois empreintes, les noms 
royaux ainsi rencontres ne figurent pas dans les inscrip- 
tions de cylindres fournies par des tombeaux : c’est, tout 
d’abord, le nom de I’Horus tres pen eonnu Kbaba, pour 
lequel nous avons induit, plus haut (p. 92 et n. 1), une 
position intermedia ire entre Noutirkha-Zosir et Snofrou, 
puis ceux de Snofrou lui-meme, de Menkaouri,de Saliouri, 
de Dadkari*. Tout se passe comme si des jarres scellees 
an nom de t'onctionnaires royaux avaient continue a etre 
deposees dans les magasins des temples, a partir du 
moment oil la coutume disparul d’enfermer ces jarres 
dans les sepultures. 

Les tombeaux avec inscriptions conservees, en second 
lieu, e’est-a-dire les mastabas meinphites du plus ancien 
type, a chapelle en pierre encastree dans une maconnerie 
de briques, — chapelle (j ui est, d’ahord, une simple 
f'aussr parte en pierre et, primitivement, en hois, — sont 
precisement ceux a partir desquels on ne rencontre plus 
de bouchons avec empreintes de cylindres dans les 
chambres funeraires : ils sont done tons posterieurs’ a 
l’epoque de Noutirkha. Ce mmnentde revolution du tom- 
beau, caracterise par le double fait tie la disparition des 
jarres a bouchons estampilles el 1'apparition d’une cha- 
pelle inscrite, pourrait etre considere comme le moment 
du passage du tombeau thinite an mastalia memphite ; 
mais ce passage est accuse, en outre, par plusieurs phe- 
noinrnes d un autre ordre dont nous aurons a nous oreu- 
per par la suite. Remarquons seiilement ici qu etant donne 
le tombeau du type de Noutirkha et de Sanakht, a Ret- 


Voir, pour toutrs ct*> rmpreintes avec noms ro\au>: proveuanl <los 
temples, Hierahonpolis II, LXX, A Indus II, XVI, et Ab\dos III, IX 
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Khallaf, grande masse de briques aux faces aveugles avec 
galeries souterraines en escaliers, et.d’autre part, le mas- 
taba avec puits verticaux et chapelle en pierre encastree 
dans la maeonnerie de briques qu'on trouve a Abousir, a 
Meidoum et a Saqqarah, anterieurement an regne de 
Kheops, il taut bien admettre qu’il v a eu place, dans 
l’intervalle, pour une periode d evolution de duree assez 
longue. 

Quelle est, dans cette periode. la place qui appartient 
au regne de Snofrou, et cede qui appartient a l’epoque 
immediateinent anterieure. 1 11 v a, dans nos series chro- 
nologiques, entre le dernier des rois Noutirkha et Sanakbt, 
d'une part, et Snofrou, de I’autre, une sorte de lacune 
d etendue indeterminee dans laquelle nous lie savons 
mettre, jusqu’ici, et assez problcmatiquement, que le seul 
nom de Khaba : cela ne suftit pas. dans l’ordre des doru- 
cuments epigraphiques, pour relier ensemble la periode 
des tombeaux it bouchons estampilles et la periode des 
tombeaux a chapelles inscrites. 

La liaison desiree se trouve realisee, ( ependant, grace 
a un heureux concours de eirronstaiious qui preoisent un 
synehronisme, paries monuments inscrits de la troisieme 
categoric que nous avons a examiner, celle des statues. 
Ces monuments sont laciles a ranger chronologiquement 
les uns par rapport aux autres; il sullira alors de constater, 
comme nous serous a meine de le faire, que certaines sta- 
tues du Louvre et de Levde appartiennent au regne de 
Noutirkha, pom que soil faite la separation de relies con- 
temporaines d u groupe ro\al <pii timt avec Noutirkha et 
Sanakbt el de relies de la periode siuvante. I’arini res 
dernieres nous verrons d ailleurs qu’il en est une, sensi- 
blement plus anrienne <jue la statue counue d’Amten, dont 
le proprietaire possedait deja un tombeau avec rhainbre 
complete en pierre. On veil des lors que la serie ininter- 
romp ue des slat ues in. sc riles commence a vant le qua trie me 
groupe ihinile 1 et s’etend de ee quatrienie groupe j usqu a 

1 . I. a st.ilm- lai n <•1)1111111' I <lu C.., m . u'.'-t rn t.iim incut jiosU-rieure que 
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I’epoque de Snofrou, par dessus la laeune qui les separe ; 
1 evolution des statues et revolution des tombeaux sont 
les deux phenomenes sur lesquels nous pourrons nous 
baser, plus loin, pour essayer d’evaluer betendue de la 
laeune. 

De tout ce qui precede resultent l'ordre chronologique 
et la classification auxquels nous nous conformerons, au 
present chapitre et au chapitre suivant, dans le rangement 
des materiaux. Le present chapitre comprendra les 
cylindres, qui appartiennent tous au quatrieme groupe 1 , un 
certain nombre de statues eontemporaines et les inscrip- 
tions de quelques vases et autres objets de la me me 
epoque. II restera pour le chapitre suivant les inscriptions 
des chapelles des tombeaux, depuis la premiere apparition 
de cet element architectural, et les statues de la period e 
correspondante, qui aboutit, a la fin du regne de Snofrou 
ou au debut de celui de Kheops, aux beaux monuments 
d’Amten et a ceux de Xofirmat et de ses contemporains a 
Me'idoum. 

Les cylindres qui feront en grande partie l’objet du pre- 
sent chapitre, sont au nombre de So environ. I Is dif- 
ferent de ceux qui ont rempli plusieurs paragraphes du 
chapitre precedent en ce que cesderniers, on iigurentdes 
noms royaux, sont des seeaux d’office, sans noms propres 
de fonctionnaires ; ceux qui vont nous occuper, au con- 
traire, sont des seeaux particuliers, appartenant a des per- 
sonnages designes par leurs noms et titres, et nous n’y 
rencontrerons point de noms royaux. Cette absence de 
noms royaux sur les seeaux particuliers, ou bien, si I on 

de tres pen auv trois rois du IroiMeme i^roupe, si elle n est pas contem- 
poraine du dernier d entre eux ; v. ce <jui est ditacesujet ci-a\ ant, p. lit. 

1. Saul, bien entendu, eeu\ ties rois dr l.i lV°a l.i Vl“ <i\ nasties duut il 
ne sera plus question, el les d«*u\ e\liudres tit' Ivhaha, sans doute poste- 
rieurs a Xoitlirklia et qui nut et*'- vus au i; II du precedent chapitre, it 
cause de certaiues analogies aver ceux tie Nnutirkha Se rappcler aussi 
h* cyliudre sans iiom ro\al lrou\e .1 Satp|arah, eontemporaiu du troi- 
sirinr group'' lIolepsrkhnioui-iN uutirui- Kauih;, et deerit au precedent 
chapitre, ^ V f en memo temps que les rylindres a\t't' noms royaux de ce 
K roupe. 
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vent, cette impersonnalite des sceaux d’office avec noms 
royaux, est un caraotere tout a fait special a la periode que 
nous etudions. et que ne connaissent point, notamment, 
les nombreux cylindres des rois du deuxihne groupe. 


Cylindres et statues proven vnt iu. tom re a ux de i.'epoque 
ue Noutirkha et Sanakut, 


A. — (’//li rid res. 

Tons les cylindres de ce groupe sont sortis des tom- 
beaux K 1. 2, 3. \ . 5 de Bdt-Khnllaf, dates par les nora- 
breuses empreintes vnes an chapitre precedent, aux noms 
de Noutirkha (tomb. 1, 3. f>, et de Sanaklit (tomb. 2). 

Publics [tar Garstang. Mahasnu am! llet-Khallaf i PJ02 \ 
pi. VI1I-X, XIX. XXVI, eu menu 1 temps que les cylindres 
avec noms royaux, et commentes parSethe, ib., [). 20-27. 
Nous silicons l’ordre el le numerotage de la jmblii’ation 
de Garstang. 

Kl, 3a. 

Nous deronlons le cvlindre en !<■ coupant immediatement 
avant le mot « scribe », de maniere a lire, de gauche a 
droite : 


H nous traduisons : « Le scribe .Xouz.ii ou , de bonne vie et 
de divine autorite. Ids de .Xnuzi ... Gette interpretation, Ires 
dilferenle de cede de Sethe (p. 20 21 i, demande a etre 
jimliliee. 

Nous sommes d’aceord avec Sethe. tout d abord, en cc 
(jui concerne le litre " srsh, « scribe », dont 1 ortho- 
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graphe liabituelle est C3S — , p| , et dont nous verrons plus 
loinde nombreux exeinples; d’aceord egalement pour i'in- 
terpretation du groupe de quatre signes qui suit le premier 
nom propre : Sethe observe tres bien que la disposition 
graphique du meme groupe aux eyl. K 2 de la pi. XIX, 

exige qu’on le Use J ^ | |. Mais la se borne, croyons-nous, 
ce qu'il v a lieu de retenirdesa traduction ; « Le bon dans 
sa vie, le dieu dans le commandement, le protecteur 
agreable lorsqu’il lui est demande conseil, le scribe Nez- 
Nuleru ». La grande erreur ici commise consiste a ne voir 
dans l’inscription qu’un seul nom propre, celui (jui suit 
le titre « scribe » , et Ton se rend com])te (ju'elle resulte 


d’un contresens radical sur le groupe /wwv( ~f (). contresens 
d’aulant plus regrettable que sur lescvlindres analoguesde 
cette epoque. le meme groupe revient avcc une frequence 
particuliere. Yoyons comment Sethe l a explique et com- 
ment il faul le cotnprendre. 


Sethe lit -p \rcn nezctn , et l'on ne pent nier qu'en 
eft’et le dernier sigue, sur ce cylindre comine dans plu- 
sieurs autres cas que nous rencontrerons plus loin, a tout 
a fait l’apparence du sigue itezein a cette epoque : apres 

<vvvwv on a tantdt une sorle de fuseau, comparable a un 

If sans teto, tantdt tantdt ]; mais ce sont justement les 


formes contemporaines du tj, coniine on sen assurera en 
se important aux noms propres des ctlindres Mahasna 

n fv ww\ 

q A r czcnuni/,/t , Muhasm X, K 1 . Id, 

i wwv> 

IWWW 

^ \ q Sezcni , cl Abi/dos III, IX, 10, | ^ Ye zenitih. 
11 semble done qu’il faille admettre, a la tin de notre groupe, 
1’existence du mot nezem, « agreable ». Keste a expliquer 


Sethe rappelle que la meme expression, ecrite w w,. 

se rencontre sur la stele de Palermo, on I'llorus Xoutirni 
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est qualifie de -f, r n a P as la va l eur ni ' con ' 

ruie plus tard, c'est un syllabique de valeur , une 
planle, et ce mot ren. bien connu dans la langue a toute 
epoque, veut dire « enfant », de sorte que .\outirni est 

« fils » d’une personne nominee Xou/j , le reste du nom 

en lacune. Cela est parfaitement rlairet tres probablement 
vrai. Pourquoi done maintenant Sethe n'a-t-il pas conser- 
ve an groupe en question le meme sens, dans les inscrip- 
tions des cvlindres? Ren, dit-il. quelquefois renou avec la 
terminaison masculine, est un mot comparable au mascu- 

1 1 n 1 1^ ^ y] „ /; 

lin extrait du feminin primilif O ^,«nour- 

rice et doit avoir le mime sens que ce mot masculin 
« nourricier ». 11 nous est impossible de comprendre ce 

raisonnement. Pour nous, , VVWA vent dire « lils >\ sur nos 

cylindres comme sur la stele de Palerme, et 1 > 

en supposant toujours <pie le dernier signe est bien 
nezern, « fils agreable ». Cette derniere maniere de fiarler 
n’est pas beaucoup plus; bi/arre que cello employee, par 
exemple, dans l expression sa mer-f. .< lils aine », des 
epoques suivantes. D’une maniere generale, dans les pages 
qui suivent, nous traduirons ren nezem on renou nezern , 
simplement par « fils ». 

Ceci admis, il est clair qu’apres le mot fils on doit trou- 
ver un nom propre, celui du pin: du per<onnage de l ins- 
criplion. lei c est Xoitzt, et les diflerents groupes de cette 
inscription Ires simple soul ai nsi ex pi iq mis et mis en place . 
II reste seulenient a noler 1 ortliograplie du nom du pro- 

prietaire du sceau, ( I Xottzirou, et non Nouz-noti- 

tirou e online lit Sethe : 1 . iei, vaut < ~ > au lieu de 


< JC > des epoques suivantes. 

I.eaueoup des cylindres que nous allons voir ei-npres 
vont nous lournir d analogues elements de genealogies, 
le nom du pere d un fonctionnaire a cote du sien propre. 
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Un norn propre trois fois repute, Khoufri, coupe les titres 
en trois tranches verticales suivant tine disposition que de 
nombreux cvlindres a cartouche d’florus repete nous ont 
rendue familiere. Le titre de gauche est d’apparence sin- 
o-uliere. Celui du milieu, avec ses/i coniine au precedent 
cylindre, signifie « scribe du desert »; quant a celui de 
droite. on le retrouve, plus oil moins bien conserve, anx 
divers cvlindres Hientkonpolis II, LXXXI, 39. Abyclos II, 
XVI, 9, Abydos III, IX, JO, enfin Mahasna Ivl, 13, a pro- 
pos duquel nous chercherons, dans un instant, a 1’expli- 
quer. 



Trois l'ois le noin propre Holc/mi. A gauche, titre a res- 


tituer en jog r-rv-i . comine au cylindre suivant 11; re der- 
nier cylindre est celui d'un « scribe de Memphis ", et si 
Ton se reporte a un couple de cvlindres tres analogues 
entre mix qui portent le nom de Xoutirkha, Mahasna Iv l 
or/ et d b v. ei-avant. p. 83t, on verra que ledeuxieme men- 
tionne le « Mur lilanc », Memphis, it la place oil le premier 


iuscril le nom de lieu 


& 1 


Mur 


Peut-etre les 


deux cvlindres K 1 , 9 et i l sont-ils entre eu\ dans la meme 
relation que les cvlindres d a et d b du meme tombeau, et 
alors il laudrait. dans Tinscription (|U(> nous avons sous 


les yeux, restituer en le nom de la deuxieme case. 

Hotpouni serait scribe du doinaine nomine v le Mur », 
tandis que SoUiitankhni, (pie nous aliens voir, est scribe 
du « Mur Blanc ». 
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Le nom propre, comme bobserve Setlie (p. 23), n'est 

A O 0 

autre <j ue eelui Je f [ , qu’on trouve aux Mastuba, 

p. 203. Sukhilankhni ou NankhsoLhil est ici )« scribe du 
Mur-lilane probablement le nome memphite. 



Le nom propre Jriscn, trois ibis repute, est eelui du p ro- 
prietaire du sceau. ftanou, « fils », dans un ties comparti- 
inents, est a (aire suivre, d’apres ce qu on a dit a propos 
du eylindre Iv I, 3 a vu ci-avant, du nom du pure, qu’on 
trouve dans la case suivante a droite. Xnfirnial. Ce der- 
nier nom est assez frequent sur les cvlintlres do cette 
e [> orj n e : on le notera dans Hirrubonpolis II, LXX, IS. 
Ahydos II. XVI, 13 et hi, Abydos III. IX, li, 10, X, 2'i, et 
prestpie toujours, comme dans linscriptionque nous avons 
sous les veu\, avec un signe vertical do function difficile 
a comprendre figurant dans I’orthograplie. II rcssembleau 
memphite pose debout, et vient tout a la fin tin 
nom, saui dans les cas oil ce dernier etant ecrit en une 
rolonne verticale, b-s convenances du groupeinent era- 

fdiique le lout ineltre a cole du siyne I’eut-etre, effecti- 
vement, n est - i I autre chose tpic le signe du rouleau de- 
terminant le mot mat 

Le litre du ionctionnaire, dans la troisicme case (it 
gauche i, soub-ve des problemes de lecture et d interpre- 
tation dilliciles. s-etlie, d accord avec Carstang (p. 23), lit 

le groupe | mais comme I observe ( lardiner a pro- 

pos du i \ lint Ire Abydos III, IX, 10 [ib., p. '»(),, cette lec- 
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tare n'est pas exacte, au moins pour le dernier signe. En 
fait, nous connaissons sur les cylindres de cette epoque, 
outre celui que nous avons sous ies yeux, quatre autres 
exemples du mot, qui definissent avee nettete la forme de 
ce signe horizontal , a peu pres inconnu aux epoques 
suivantes; par contre, une malechance singuliere a voulu 

que le signe qui suit P futpartout detruit ou mutile gra- 
vement, si bien que notre cylindre K l, 13 est seul a le 
donner a pen pres intact : Iv 1, 3 b vu ci-avant donne 

P |f lli : Abyilos III, IX, to, P ]( L ^ T ': Abydos 

II, XVI, 9, 11^1 ; RTll, XXI V, 210, PfllS et 

enfin Hierakonpolis II, LXXI, 39, P j — 1 sans le l_ ~*| . 
D'apres ce qu’on a vu a propos du cylindre lv 1, 3 a ci-avant, 


sur les formes du signe Cj a cette epoque, il est fort pos- 
sible qu’ainsi que le veut Setlie, ce signe ligure au cylindre 
K 1, 13 dans rortliographe du mot qui nous occupe; ce 

dernier serait alors a lire snezem, avec un 1 complement 
phonetique qui est omis dans certains cas. La concision 
orlhographique pent mi'me aller beaueoup plus loin, si 
c’est bien, coinme il semble, le memo mot qu’on rencontre 

<9 fl \ 

encore sur la stele de Sheri, dans le til re q t Mos- 

taba , p. 92-93). 11 y a lieu d’admettre, sans doute. qu’ici le 
determinalif inconnu tient lieu de tons les elements pho- 
netiques omis dans l’ecrilure du mot snezem, et par suite, 

que ce signe a la valeur phonetique P\ ou tout au 

moins \ nezenr, quant a la signification du titre,'< chefdu 
Suez inou >< ehez Sheri, snezem sur nos cylindres, on ne voit 
pas de moven de la determiner avec precision 1 

L inscription de lv 1, 13 est a interpreter, en somme : 


1. Le nirme Hire se retrouve, a ce iju’il zombie, sur 1 <• e\ limin' III I, 
X-V.VH 'j'j an uom «le l llarus Den snezem (?) d’llorus ». 

' -Xi\> /VWW 



ns 
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« Le snezem Irisen, fils rie Nofirmat ». 


& 




El, 15. 

Empreinte oil rien ne subsiste que le nom 
propre Nezcm. 



K2, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 18, 19. 

Nous arrivons aux empreintes provenant de la tombe 
K 2, datee par les empreintes de cylindres an nom de 
Sanakht. Ces huit empreintes fra^mentaires, fournies par 
plusieurs bouchons et qui presentent toutes, deux a deux 
ou trois a trois, des parties communes, permettent de se 
rendre compte qu'un des bouchons, au moins, portait une 
empreinte disposee comme il suit : 



Cont'ormemont a l'opinion de Sethe (p. 25), il semble 
qu’on ait la les empreintes juxtaposees et partiellement 
enrhevetrees de deux cylindres diflerents, fournissant 
respectivement les successions : 



el 



1 ous deux apparliennent au meine personnaj^e, .1 npouhn- 
Irp. (jiialifie de .< bon en sa vie et de divine autorite », 
comme Nou/irou au cylindre K 1. a yu ei-avant. 11 cst 
pretre d'Anubis ; le litre (pii precede la representation 
d u dieu est peut-etre a lire et a interpreter, avec Sethe, 

<® (( ( .j ic f t i es cent >■. 

K2. 17. I'n lambeau d inscription, ^ . 
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K2. 20. Le groupe P'1. a cote d'un vestige de cartou- 
che d’ Horns. 

K2, 22, 23, 24. 

Trois fragments d’einpreinte portant des hieroglyphes 
de dimension plus grande que dhabitude, comparables a 
ceux des empreintes Abydos II, XVI, 9 et 11, que 

1 ° fcJi 

nous verrons plus loin. Le fragment 22 donne d; 


(cf. les cylindres susdits d'Abydos) ; 23 donne 




K2, 25. 


Empreinte extremement deterioree sur laquelle on dis- 
tingue encore le groupe puis le signe , puis 

un groupe ® j^. 


K3, 2. 


Les tombeaux 3 et 5 dont il nous reste, pour Mahasna, a 
voir quelques cylindres, sont du regne de Noutirkha. 
K 3, 2 est un yestige d’inscription dont il ne reste guere 
plus que le signe □. 


E3, 3. 



Empreinte tres deterioree qui portait peut-dtre le nom 

propre <s> ' P| '^ AV ' du cylindre K L, 13 etudie plus liaut. 

K5, 2 . Fragment. Le signe ■>!»$« a cote de l’angle inferieur 
d un cartouche d’Horus. 

3. h ragment. Le groupe Khouiu, nom propre ? 

K5. 4. Fragment. Un signe vertical, peut-etre 1 , dans 
une enceinte reetangulaire. 


K5. 

Le 

6. 

nom propre 

Mr rub re pete. Le 

■;« XJljJ 

titre 

scsh, « scrib 

e », ecrit ici, a ce 

u 

qu’il 

setnble, j^j°j 

LJ li - J . Le signe P, 
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a droite du nom propre, etait le commencement d un 
autre titre. 

K5, 7. 



Le nom propre Nezcmankh repete trois fois. Titres : au 

centre, ha, *• prince », et ® ^ iri iXekhen, titre bien connu ; 
a droite, sum, deja rencontre a la memo epoque sur le 
cylindre au nom de Noutirkha K 1, 1 etudie au precedent 
chapitre, § II, et iri Pi, non moins connu que iri isrkhen. 
A gauche, le titre ordinaire kher hch. dont les cylindres 
avec noms royaux de la meme epoque ont f'ourni de nom- 
breux exemples, et au dessous, un groupe asse/. rare, 
special aux monuments de la plus ancienne periode mem- 
phite, et qu il faut probablement lire, corame nous ver- 

rons dans un instant, M>1. « chef des charpentiers ». 
Rappelons que plusieurs liauts f'onctionnaires du temps 
des Florus Den, A/.ab, Semerkha et Oa sont « charpentier 

, . . 

) e t macon i ,j- i) <lu I’alais d’Or », en memo temps 
que « charpentier royal » on « charpentier de la maison 
royale 1 ». Le titre de charpentier royal est egalement porte 
par 1 oflicier Merab, dans la grande inscription de Nou- 
tirkha au ouady Magharah ci-avant, chap. II, tj IV). 
ainsique [tar le proprietaire de la remarquable statue 70 a 
du Hr. Museum que nous verrons au s m du chapitre 
suivant. Vers la meme epoque, dans les inscriptions des 
premieres chapclles mcmphites, nous retrouverons la 
mdme mention (die/. Khabiousokari et die/. Ilesi. 

Ln so m me, notre cylindre porte : « Le Icctcur, chef des 

I . II I I, M, Mil, plusii.Mii h lois 



INSCRIPTIONS NON IUTF.ES 


18! 


travaux de charpente, prince, attache a Nekhen, pretre, 
attache a Pe, Nezemankh ». 

Cette explication donnee. et la date du cylindre bien 
definie par celle de la tombe K 5, qui l’a fonrni et d’oii 
sont egalement sorties plusieurs empreintes an nom de 
Noutirkha, il est d'un interet exceptionnel de constater, 
coinrae nous allons le faire, qu’on possede deux statues 
inscrites appartenant au meme personnage Nezemankh, 
proprietaire du cylindre. 


B. — Staines de Nezemankh et statues anterieures. 


Statues l). de Leyde et A . 39 du Louvre. 

Deux statues de granite, assises, hautes respectivement 
de 0"\75 etO m ,Gl, tres analogues de style et d'apparence 
malgre les differences de costume du personnage. La 
statue de Leyde, qui a deja fait l objet de nombreuses 
descriptions 1 , porte un vetement ou insigne qui retombe 
eti avant, de chaque cote du lniste, en sortes d’epauleltes 
plates oil l’on reinarque, on relief, les seules inscriptions 
qui existent sur la statue. On lit a droite (epaule gauche) 


« prince, attache 
droite), le nom propre 


a .\eklien », et a gauche (epaule 
, dont la lecture est res- 


tee longtemps inconnue. l’leyte, en 1888. voyait dans le 
signe du milieu un bouton de lleur, une forme parliculiere 


I. I. remans, De*' riptian raisonnee des monuments tgyptiens du musee 
d'untu/uites de s Pin s -Hus a l.eide, 1810, p. 57-58 : l. remans, Monuments 
egiptiens du Musee d‘ untiijiiites des Puss-lias a f.eide , 1816, II e purtie, 
XX - i trxle, p. 1! ; Pl< \te, /.'art uritiijiie egsptieu duns le Musee de 
/.rule dans Verh. des VI t. Intern. Or .-Congresses , Agi ptiscli-Afnk. 
Section (lSSSl, p 17-5 i v. p. 52-55; : Wiedemann, Z»r( ilgvptische Slu- 
tuen des Museums zu l.eiden. ilaiis Or. t. itteruturzeitun I (1808!. col. 
2(10-278 et pi. I (bonnes photographies!; Caparl, Her. de monuments 
Pgiptiens, I ^1002 , pi. Ill ; llesi hreihung der ug\ pttsehen Summlung des 
Ntederl. Ileirhsmuseums der Altertumer in l.eiden , Die Denkmnler des 
Allen /tea lies, 10<M">, pi. IV el le\le, p. 10. 
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del, et lisait Anlh-tehh ; Wiedemann, en 1898. croit y 
reeonnaitre un vase de valeur tekh , ce qui le conduit 
a ia meme lecture ; il est encore du meme avis en 19')! , a 
propos de la statue du Louvre qu on va voir. Capart, en 
1902, n'exprime pas d’opinion, et pour la premiere lois. 
reproduit exactement le signe d’apres un estampage. 

iNotre cliche, presqu’identique a celni de Capart. est fait 
d’apres la statue du Louvre (pi . 11 i, heaucoup moins connue 
que celle de Leyde, bien que mentionnee, comme tres 
ancienne, dans les catalogues sommaires de Rouge 1 2 et 
leurs editions ulterieures. et envisagee avec precision, en 
It >U 1 , par Wiedemann 3 , qui signale a cette occasion que 
son nom propre est le meme que celui de D 93 de Leyde. 
Ce nom, ecrit de meme de droite a gauche, sur la cuisse 
droite, forme la fin d’une inscription dont le debut, sur 


la cuisse gauche, donne 


IlUf'T' 


. Le premier titre. 


« pretre(?j d’llorus ». et particulierement son premier ele- 
ment. qu'on ne suit ni lire ni completenient expliquor, out 
ete examines plus liaut a propos de deux vases de Aoutinu 
provenant des tomheaux P et V d’Abydos (chap. II • > ^ '• 
Rappelons que le titre exprime par le premier signe appa- 
rait au temps d’Azab. puis de Noutirni. puis aux tomheaux 
de Nolirmat a Meidoum et de Soutenka a (iizeh, avani 
d’etre connu a Reni-llassan sous la XII 0 dynastie. 

Le dernier groupe de trois signes. avec la hache en 
haut. est evidemment le memo que celui <|ui figure au 
cylindre K o. 7 examine un pen plus haut, et comme 


on trouve, la, f| Q. il semble fine Wiedemann 
' 1 


a raison 


n. 


lorsqu'il lit ( loc . cil.), sur la statue du Louvre, 
comme si les deux signes du mot sr/iez n etaient pas m- 
vertis sur le monument. -Cette maniere de lire est corm 


1. Xotirr Moiiuinont*, f;tr., I.XiO, p. lit. <>u birii 1KV2. p. 2h. 

2. Dir ptisrhe Sta trtr A , •!!* tirs f.nuvrr, il.m* Or. f.t/lrrntHrr<‘tlHHpi 

IV ( 1 ‘JOl), i-ol. 
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boree par les inscriptions du tombeau de Rahotep, a 
Meidoum. oil I’on rencontre plusieurs ibis le ineme titre'. 

ecrit, a vraidire. " ’ P | , avec le signe du fouet ams au 


lieu de [, de sorte qu’on pent se demander si au lieu de 
schez , dans les deux cas qui precedent, il ne conviendrait 
pas de lire ams. La difficult*} d’expliquer le titre, dans 
cette derniere hypothese, dispose a se rallier simplement 
a Interpretation de Wiedemann et a admettre, par suite. 

que sous la main du graveur, a Meidoum. le signe | est 

devenu un | par suite d une erreur singuliere. De celte 
idee procede la traduction proposee plus liaut pour l'in- 
seription du cylindre lv">, 7. 

Independamment du sens a attribuer au dernier titre. 
si l’on rapproche la titulature du proprietaire du cylindre 
de cclle qui resulte de la combinaison des inscriptions 
des statues du Louvre et de Leyde, on voit que plusieurs 

titres, outre le titre rare (’ f (?), sont communs mix deux 
series, et I on est conduit par cette analogic a s’apereevoir 
que le nom propre est egalement le meme de part et 
d’autre. Le signe meconnu du nom des statues n’est 


autre chose qu’une forme ancienne du signe g, beaucoup 
mieux faite que le simple luseau qui joue le meme role 
sur les cylindres contemporains, de sorte que ce nom des 


statues est a lire 


fV 


Nezern-aukh, et ne differe en rien 


du 


nom 




O 


que porte le cylindre 


1. Mariette, Mon. diver*, pi. IS, 2lt ; IVirie, Median, X, XIII, 
XIV, XV. 

2. Cos groupements ijraphiques ijui nuns semldeut bizarros, avec in- 
tercalation d un mot dans les si^nes dun autre mot , out resulte d’abord, 
dans un c.is determine, d’une necessite de carrure inmnne sur le cylindre 
K 5. y ) on de toute autre exigence de lndl, puis out passe dans la rou- 
tuiue orthunrapUique. C't. it' que dit a or *u|et Sethe dans M,th, thrift , 
p. 2!», a propus du cylindre K 1,11. 
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Nous nhesitons pas. pour notre part, a admettre que le 
Nezemankh du cvlindre de Bet-khallaf est le meme per- 
sonnage que celui des statues ; ear. outre lanalogie des 
titulatures, Ne/emankh est un nom dont on ne connait pas 
d’autre exemple sur les monuments de cette epoque 1 . 
L’identite. si coniine nous le erovons elle est reelle, pre- 
sente une grande importance an point de vue de la coordi- 
nation des monuments de la periode que nous etudions, 
car elle fixe an regne de Noutirka-Zosir. d apres le tom- 
heau d oit provient le cvlindre. lepoque des statues dont 
il s’agit. et permet ainsi d at’lirmer (jue toute statue d evo- 
lution nioins avancee est anterieure a Xoutirkha, et poste- 
rieure. au contraire. toute statue de technique scuipturale 
et d’epigraphie plus developpee. Cette derniere situation, 
coniine nous le verrons. est celle des orandes statues de 

o 

Sepa et de Xesiaper ?).au Louvre; ces beaux monuments, 
oil subsiste une forte empreinte d archaisme. se placent 
done apres Zosir. vraisemblablemeiit entre Zosir et 
Snofrou. Antcrimires a Zosir. d autre part, oomino antc- 
ricures par tons hairs caractorc- au\ statues de Xe/.eni- 
ankh. sunt 1- statue agenouillee du Cairo qui a toutes 
chances, nous le savons d ailleurs. d'etre de 1 epoque de 
1 Horns Hanih. puis une autre statue de Levde, dont nous 
aliens dire un mot maintenant, et que certaines analogies 
de tacture avec la statue 1). if? n empechent pas de se 
manitester comme sensihlement plus aneienne ; on ne se 
trempera pas de Imaucoup en l attribuant an regne de 
Kha sekhmoui. 

Statue IL \)\ ,1c Ley lie. 

Lotte statue <le granit, aussi I'requeinment dccrite <jue la 
precedente", est assise, haute de O’", (in, et [inrte entre les 

1 . t.e hiiulje.tii de .Xe/einaiikli, <1 nu prn\ ieimenl les slatues, si* teou- 
vail |>rot,a 1 > I <- 1 11 i-n I ,i Gi/di on b.u|q.ir.ih, l.ien loin <le I >el-Iv ii.ill .1 f oil fat 
tronve le eylimlre , ni.iis .nirtiNe ol, jet turn ( outre riUriilite tie pent 
«'•% idoiii i in n I soilir lie i e I, til. 

-• l-eeiii.in-. /Vsi riptiini i tnsnnnrr ele , lSill, p. 5T-5.S ; l’le\te, L’nrt 
nntirjiir e,o/-/iivi /.p,,/,, ,/,, s y// Intern. 

Or. esses. Ag\ ptr«-h-Afril. Srctinn , 18SH), p. (v. p. 52] ; Wit- 
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genoux l'inscription .< le propose aux choses <lu 

kiosque [royal" Isvi/i), Ankh ». Le titre iri khit signilie lit- 
teralement « propose aux choses*; il se rencontre quel- 
quefois, romine on sait, dans les inscriptions lies rois des 
deuxieme et troisieme groupes 1 , et encore a lepoque de 
Perabsen et Khasekhmoui, sur les eylindres de Nolir et de 
Khapi 2 dont nous parlerons au paragrapiie suivant. An 
dela duregnede Khaseklnnoui. sur les monuments aetuel- 
leinent connus de celui de Noutirkha. le titre n’apparait 
point, mais immediatement apres Noutirkha, sur les sta- 
tues et les steles on piorre des mastaha de la premiere 
periode memphite dont letude fera l’objetdu ehapitre sui- 
vant, il commence a faire invariablement partie du proto- 
cole de tout fonctionnaire royal, sous la forme atnpliliee 


4 O litteralement » propose aux choses royales ». Le 
titre, qui gardera cette forme desormais, est celui qu’on 
est habitue a traduire « connu du roi ». Est-il possible de 
conserve!' cette interpretation? Le fait principal qui per- 
met de repondre a cette question est quo. conjointement 


avec le titre nouveau et de caractere general g. _ tin roi , 

l’appellation ancienne de q ^ de tel on tel service royal 
particulier continue a exister jusqu’en pleine IV 1 ' dynastie. 
Cest ainsi que Khouhotep. a Saqqarah ;v. ci-apres, 

< => ca 

chap. IV, S IV, Dj, est 0 ^ => . « fonctionnaire de la mai- 


dcniunu, ilwei agyptische Stutuen etc., dans Or. f.ilteraturzeitung , I, 
1898, col. 2R9-27H i t pi. II (bonnes photographies . Capart, Ilec. de 
Mon. Egt ptieii", I, 1902, pi. II; /In hreihung dor ug\pti \ . hen Snnimlung 
de* Xiederl. Heicli*mtr*eum* da Alterturnei m Leiden , Ihe Donhmnler 
de* t then /< ‘eu'lie* 1906), pi. Ill et te\te, p. Id 

1, Cylindres an no in de Ilanib provenant de Saqqarah. Ann.du Service, 
III (iyo2>, p. ISS, I Sit, et Hull. Inst. Egiptien, 1002, p. 109 v. ces 
cylindres plus liaut, rhap II, <i V; ; plaquette /.’/"I, XII, 2, XVII, 29 , an 

nom de I’llorus Ua. Ct. mn peu doutcu\) sur la stele de Sa- 

bout, III I, XXX, XXXI, XXXVI, n' 1 iH. 

2. IIT II, XXII, iss, XXIV, 21 ., 207 . 
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son rovale ». tie meme que Heknen a Meidoum (ci-apres, 
chap. IV, s IV. H, n" 4 , cjui joint d ailleurs a cette qualitb 


celle de | ^ ; qu’au tombeau d’Amten et. plus tard, 

automheau de Debhouni, le chefd'une equipe de bouchers 

est ^ _ ou o de leur bcso^ne \LD II. 4, 35), et que 
Pehrounofir, parmi ses titres nombreux que Maspero a 
analyses (Etudes Egypticniies, II, p. 243-254), porte, en 


m£me temps que celui de 


ceux de 


Plo - T- n est evident (pi’avec ou sans le qualiliea- 

tit souten, l expression ^ , doit etre comprise de la meme 
maniere. (Testa propos du passage prerite des inscriptions 
de Pehrounolir (jue Maspero a propose (lor. cit., v. surtout 
p. 253) de la rattacber an verbe rrk/t, « connaitre », d on. 
pour le titre, I interpretation « estimateur, cotnptable », 
dont personne ne s est jamais ecarte depuis. 

Cc qui nous determine a 1 abandonner. r est cpie l’appel- 
lation de « connaisseur •> exi^e un complement, et que 
dans plusieurs des inscriptions de la periode tbinite citees 

plus haut, _ parait a 1 etat isole, absolument comme 

iQQ a 1 epoque suivanle. (Test pourtjuoi lanalvse in 

kbit, — ee qu’on ecrirait,a l'epoque rlassique, c=^, 

parait seule possible; cette analyse nouvelle a en outre 
1 a vantage de lever la dilliculte de la terminaison feminine 
apparente qui apparlient, dans le plus <*rand nombre des 
cas, a re qualiliratif suppose rrk/iit, et qui dans un cas 
particulier, relui d’Amten, a inspire les considerations 
etran<*es que 1 on salt a plusieurs egyptoloj^ues. 

A utres statues de la meme eporpie. 

11 fa nt noter ici comme voisines, en deca ou an dela, de 
1 epoque des statues du Louvre et de Leyde, cin(| sta- 
tues, dont deux inscritcs et trois a ne p i i^ra plies. Les deux 
statues insrrites, moins auriennes (pie les autres, sont 
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celle de la Fille Royale ===> /\q ( , n° 30f>5 de Turin, 

et la statue d'homme 70 a du Br. Museum; sensiblement 
posterieures aux statues de Xe/.etnankh et plutot apparen- 
tees avec eelles de Sepa, au Louvre, elles seront etudiees 
en meme temps que ces dernieres au s HI du chapitre sui- 
vant, et nous ne les mentionnons ici que pour memoire. 

Les mieux earacterisees des statues nnepigraphes de la 
perioile anterieure se trouvent a Naples et clans la collec- 
tion d University College a Londres. La statue de Naples 
(tigure de femme) est Lien puldiee par Capart, Rec. de 
Mon. h'yi/ptiens, II (101).")), pi. Ill, et Hissing, Denlinuilev 
"gyptisclter Srnf/dnr { 1 006 . pi. III. Assise, dans la pose 
des statues precedemment notees du Louvre et de Leyde, 
sur un siege eubique somblablement orne, de chaque cote, 
de la representation en relief d un support de bois incurve, 
haute de O'", 445, la statue de Naples est de formes massives 
et Lourdes et doit sans aueun doute etre plaeee, chronolo- 
giquement, entre la statue 1 du Caire et la statue D. 94 de 
Leyde. Tout a i'ait analogue et certainement contempo- 
raine est. d'autre part, la statue d University College, 
encore inedite (phot. Capart. n"* 470 et 520 ; tigure mascu- 
line assise, extremement grossiere. 

II fa ut mentionner enfm, coniine appurtenant a la meme 
epoque, une statue du musee de Bologne, n" 1820, anepi- 
graphe, sur laquelle on est encore tres mal renseigne. 
Elle est classee dans le groupe des precedentes par 
Wiedemann Or. Litt .zeituuy. I, ISOS, col. 209 et n. 5) et 
Capart [lor. at.. I, texte). 

Faits nouveaux du ^ L, au point de rue histonijue . 

A la tin de cbacun des paragra[>hes du present ehapitre, 
c.omme nous 1’avons fait au cours du precedent, nous 
resumerons. quand il y aura lieu, les principaux des faits 
rencontres qui interessent la coordination historiipie des 
noms rovaux et des monuments. Les revelations nouvelles 
deviendront d’ailleurs. on le compreml. de plus en plus 
raves a mesure. que nous ax ancerons. 
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Ici, nous n'avons a noter que la confirmation du voisi- 
nage intime de Noutirkha et do Sanakht par 1 analogic 
des empreintes K 1, 3 a et K 2, 1 l-lfi, 18-10, et le memphi- 
tisme du cylindre K 5, 7 au nom de Nezemankh, qui est 
de l'epoque de Xoutirka (cf., sur le memphitisme de cer- 
tains cylindres de Noutirkha, ce qui est dit au resume du 
§11 du precedent ehapitre); Nezemankh est le proprietaire 
de deux statues bien connues du Louvre, A 30, et de. 
Leyde, D 03, tres degagees deja, au point de vue tech- 
nique, de la rudesse arcliaique qui frappe dans l’aspect 
d une autre statue de Leyde- . D 04, de 1 epoque immedia- 
tement anterieure. Noter eni'ore. au temps de Noutirkha 
(cyl. K 5, l>), l’apparition du nom propre Merab ;cf. l'inscrip- 
tion de Noutirkha au ouady Magharah, ci-avant, chap. II, 
9 IV). 


II 

Cylindres et autres oiuets proven vnt he tomheaux de 
l’ePOoEE DE PeHUISEN ET KlI YSE IvMOE'l. 

A. — Cylindres. 

Les deux premieres empreintes quo nous allons voir 
proviennent du tombeau P d’Abydos et sont par suite de 
l’epoque de Perabsen, toutes les autres du tombeau V, de 
l’epoque de Khasekhmoui. Toutes publiees par Petrie. 
Royal tombs If, pi. XXII et XXIV-XXV, dont nous 
suivrons le numerotage. 



Empreintc du memo cylindre, vraisem blablement, <pie 
l’empreinte 214 provenant de la tombe V <|ue nous 
verrons tout a l’heure; le croquis ci-dessus precede des 
deux empreintes completees I’une par Pautre. Leur pre- 
sence dans les deux toinbeaux semble indi(|uer que le 
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fonctionnaire Nofir fut en service sous Perabsen et Kha- 
sekhmoui successivement, et par suite, que ces deux rois 
se succederent sans intermediate. C’est une confirmation 
precieuse de tout ce qui a ete induit precedemment a ce 
sujet. 

Le titre iri khit, « fonctionnaire », est bien connu a 
l’epoque thinite (du deuxieme au quatrieme groupe) ; v. 
un peu plus haut. meme chap.. $ I, B, ce qui est dit a ce 
sujet a propos de la statue D 94 de Leyde. 

189 (P). 


n®. 




Fragment. « Le scribe du sanctuaire... », titre qu’on 

rapproche immediatement du titre ^ ^ ° % « scribe 

royal du sanctuaire », chez Nofirhotep ( Mastnba , p. 104). 
line sera pas sansinteret defaire l'histoire du dernier signe 
dans les inscriptions thinites. Rappelons que ce signe 
a l’epoque classique, a la valeur phonetique et 

symbolique du mot / — - [^ 3 , avec ou sans le determinate 
du signe de la ville *, et que ce mot sckhcm, qui vent dire en 
general le « sanctuaire » {['ignore), devient en particulier 
le nom de Letopolis parce que I’Horus-momie de Letopo- 
lis s’appelle Khont-Sekhem , « CeUii qui est dans le Sanc- 
tuaire ». Le nom de ce dieu so rencontre trois fois dans 
les inscriptions de la stele et de la statue d’Amten, <1 ui est 
son pretre, oun run et noulir hen : 




V\ti 
\ V 


• 1 1 -4 






1. Hpii^rh, Iht'f 1 ,, |>. M » 1 . 

2. A/Ml, 120 c ; A'-i ^ histh. ua s d>‘n h>>n. Muscat zu Berlin , 

1 , |». OS, 1 1 , p 81 , <s:>. 
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Ces trois manieres d’ecrire le norn divin etant lorce- 
ment equivalentes. il ne parait pas possible de lire, avee 

O 

Maspero*, kit out- Kh it-Sohh ini ; il taut que le groupe 
dans la premiere orthographe, tasse partie d« second 
mot en qualite d’indication phonetique. Des lors. il semble 
que ce mot, susceptible d’etre exprime symboliquoment 
par -<*»-. ne vaille pas compKtement sckl/crn, mais seule- 

■ — i— 

ment, sans le prelixe factitil, khan, L crm ( ^ e ^ eenture 

ordinaire, on plus exartement, ici, klurnit. < lette lecture 
semble contirmee par un cvlindre d Abvdos que nous 
verrons plus loin 1 et on 1’on trouve le memo mot ecrit 
presque exactement comine dans le premier exemple 

□ 

d’Amten; le groupe est un nom propre, Pakh em t if , 

« Celui de Son double sanetuaire ». Un rencontre un nom 
propre tres analogue sur un eylindre plus ancien, provo- 
nant de la tombe O d’Abydos qui est de l epoque de l’llorus 
I, XXIX, St!) et dont 1'inscription donne, en un 
curieux melange graphique : 




- ^ l r * 




8 





« Le Double Lumineux [ha hhou), elietde tons les sceaux 
d’Anubis, Nibkhcmtif [Seigneur de Son sanetuaire) 
Aucune indication par aillcurs sur la lecture du sicne 
k/irmil , ni che/ ilesi, dont les panneaux donnent les suc- 
cessions y 0 et Mast aba. p. St), SI), ni chez 
Khouaa, an Louvre iv. plus loin. ( hap. IV, is IV), qui est 


yj 

1 a ?A 

A , ni cliez Nolirhotep, qui porle 1 

e litre K , I B 


scribe royal du san< luaire „ ( Mas/aba , p. 10V. Le 
dessin du signe, dans ce dernier exemple, est des plus in- 
leressants, etsiiggere ass**/ bien I'idee d un etui allonge- en 


1. Etude s j Egy i>Uennes 9 1 1 1 p. I M2. 

Abydos III, X, 1 ^ ci-jpr i*b, tueme chap., ^ HI. 
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deux parties symetriquement effilees et s’emboitant l’une 
dans l’autre ; cet etui est peut etre le khe/n ou sekhem dans 
son acception primitive, la « chasse 1 ». 

207 (V). 


Provient, comme tous eeux qu’on va voir ensuite, de la 
grande tombe aux empreintes de Khasekhmoui, a Abydos. 
Le nom propre Khapi repete, avec, dans an intervalle, 

le titre bien connu maintenant q q, et dans un autre, le 

groupe ^JJ ^£que nous retrouveronsplusieurs fois dans 

le meme tombeau et qui est un nom propre, Haben. Dans 
le troisieme intervalle a droite il faut sans nul doute resti- 

tuer ^ + fils ’A de maniere a retrouver le type a 

trois compartiments dont lecylindre K.1,13 de Bet-Khallaf 
decrit au precedent paragraphe est le meilleur specimen, 
avec le nom du fonctionnaire trois fois repete et dans les 
intervalles, respectivement, le titre, le mot ranou, « Ills 
de », et le nom dupere. Se reporter, pour ce qui concerne 
les inscriptions de ce type et l explication du mot ration, 
a ce qui est dit au debut du § precedent a propos du cylindre 
K 1,3 a de Bet-Khallaf. 



1. Tout reel luisse intaote, il faut lo remarquer, la question tres cou- 
troversee de la lecture du nom du dieu de Panopolis, Min ou Khan. 

O =3 ^ = 

I j’ecri ture du nom de Panopolis, , © , demontre que le signe 

coniine duns les designations geographiques et divines de 
Letnpolis, u In vnleiir Khan ; et lorsqu’on trouve le nom du dieu de 
Panopolis errit, eoinme d'babitmle, =3f qr, on est bien teute de conti- 
nuer, aver Wiedemann ( llerodot - zu-eitc s Hitch, lN'.tO, p. a le lire 

Khan. Il n'est pus doutouv, eependunt, que le dieu s'nppelait, — en 
memo temps quo Khan, p. ul-etre, — Milton. et cola depuis line epoipie 
trim anrirnne . surtoul 15riig~rli, '/.fit -.thrift , 1S.S2, p. l'dU). 11 soluble 
qu’on poim-nil ml nn tl 1 e que I ideogru mine du mum- bit aecepte pour 
represmiter le dieu, el rein, in ilgre le delaut nbsolu de relation entre les 
valours phonetiquos origiuales. 
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Le cylindre 207 d’Abydos est done a traduire : « Le fone- 
tionnaire Khapi, fils de Haben ». 

Ce cylindre semble 

208. : L7.7 ' — ~ appartenir audit Ha- 

'j - ben, pere de Khapi. 

• ,'| yy l , j) Mention du service 

V des bestiaux et des 


jarres ? 

A droite du mot ranou, en 

209 . 

; -v"” I <=zy^-~ / vertu de la disposition gene- 
1 j 'b ' y - c *- 1 rale d e ces inscriptions. — 

— - v. ce quon vient de rappeler 

a propos du cyl. 207 ci-avant, 
— on ne peut avoir que le nom du proprietaire du cylindre. 
Ce nom, 5 — ab , est en partie detruit. 


211 . — Fragment. 


■ les « Ames de Pe » i?l, a 


cote du mot |_J_ » temple » ? 


( ° 5 ra t t .A 

Empreinte inutilee, dif'licile a expliquer. A droite, Jf 

est sons doutea completer par | j , comme sur les cylindres 
K 1, 3 a et K 2, 11 etc., vus an precedent paragraphe. 

213 . — — 

7 ^ *’c> frt 'uj 77 

T \ 6 -ir ^ ; 

Empreinte provenant du memo bouchon que l’empreinte 
hT II IDS an nom de Khasekhmoui etudiee plus haut 
(chap. II, $ in, A ; sy reporter). 

Des titres tres obscurs, parmi lesquels le mot shout oil 
sheuimt ; puis, a ce qu’il semble, « Kbouab/.a (?) fils de 
Haben >• , ce dernier nom propre deja connu par les 
cylindres 207 et 208 vus ci-avant. 
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214 - — Empreinte du merae cylindre que l’empreinte 
188 du tombeau P vue plus haut; se reporter a ce qui est 
dit a propos de cette derniere. 


215 . 


2 O 



. -- -• ' i C- T 



216 . 


Empreinte deterioree faisant suite, peut-etre. a l'ein- 
preinte 209 du meme tombeau vue ci-avant. « Chef de 
kiosque »?... saou ah..., « qui fait la joie... » ? 

Fragment a completer, d’apres les 
empreintes analogues de Bet Ivliallaf 
K2, 22, 22, 21, vues ci-avant, et sur- 
tout Abydos II, XVI, 9 (of. egalement 
11) qu on verra plus loin. Au milieu, le 
nom du proprietaire du cylindre, 


j n 


4 

AT A 


Hati; a gauche, titre a completer en q q ^ - ; a droite, 
on restitue, conime au cylindre susdit d’.46 t yrfos II, l'autre 
titre suczrm, pour lequel on se reportera a ce qui est dit a 
propos du cylindre Iv I, 12 etudie au § precedent. On 
remarque la persistante malechance <jui met en lacune ici, 
une fois de plus, ie second signe. 

217 - 218 . — Fragments difticiles a utiliser. Sur Ie dernier 
a gauche, peut-etre, Ie nom propre Ha ben plusieurs fois 
rencontre deja. 


B. — Objcls i uscri Is divers. 

Dans cette section rentreront seulement quelques ins- 
criptions de vases en pierre trouves par Amelineau a Aby- 
dos, le premier dans le tombeau P de la nomenclature 
Petrie, epoque de Perabsen, daulres dans la grande 
tombe V qui appartient a Khasekhmoui et a fourni, en 
meme temps que les cylindres de ce souverain, plusieurs 
inscriptions aux nolns des Horns anterieurs A/.ab, Hotep- 
sekhmoui et Xoutirni, d'autres enlin dont la provenance 
exacte est inconnue. 
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Vase du tomheau P ; Amelineau, Noth’. fouilLes, IV, 

_ pi. L, 2. 

m s c x,"%Ar \ j> Inscription en creux a la pointe. Elle 
semble se terminer par Ie nom propre. 
Hapihapi. d’un « prepose aux sceaux I^V)?) de tons 
les travaux de charpente ». Pour la function fja’exprime le 
signe de la liache, se reporter a ce qui est dit pins haut, 
meine chap , S I, fin de A, a pro[>os du cvlindre K5, 7 de 
Bet Ivhallaf. 

Vases du tomheau V. l. — Amelineau, Noth’, /on Hit’ s'. II. 
XXII, 8, et [>. 144. 

Inscription en creux tres linement et soigneu- 
sement executee, conservee en totalite (objet au 

0 js museede Bruxelles;. Le debut est fait d’expres- 

^ ^ sions bien connues : « Le chef de clan, grand 
„ pretrc our mu (le grand voyant), lccteur en chel, 

-^•4^ pretre [sesh ?; du Double Dieu (le roi ». Le 

«•» groupe des derniers signes estdes|)lus obscurs. 
Nous avons deja parle de cette inscription a 

1 ^ cause du dernier de ses signes conserves, celui 

de la botte bee aver ligature pendante (ci-avant, 
chap. 1 1, s. n. a propos des cvl. K I . A a, b de Bct- 
Khallaf;. Ouant au signe inconnu qui precede ce dernier, 
on le rencontre egalement dans un groupe difficile a 
comprendre de la plaquette /L/ I, XII, 2, XVII, 2‘J. au notn 
de l'Horus Q a. 

2. — Amelineau. Noth’, [onillrs, II, XXII. I. 


ff 



Insi 

ription 

en creux. du meine i 

raractere 

■^L ‘1 

de re 

gularite 

et de 

finesse que 

la prece- 

r~ a 

denle 

. « Le 

proplie 

te de Bastit. 

. . .. Sov- 

vr 

kouln 

■u ii. Li 

■ signe 

qui precede 

le nom 


propre. e-g de lecture et (['interpretation 
ineertaines. Ouant au nom de la deesse llastit. bien connu 
avec la meine disposition graphique dans les inscriptions 
des plus anciens tombeaux memphites, notamment che/. 
Kliouhotep el die/. Xolirmat, on nous le verrons au chap, 
suivant $ I\ i, il ne se rencontre point, d habitude, siir 
les monuments de la periode anterieure. el I’on serait 
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tente, n'etaient les indications trcs certaines que I on a 
sur le tombeau d’origine, d’attribuer linscription que 
nous avons sous les veux it line date sensiblement poste- 
rieure a Rhasekbmoui. 

3. — Amelineau, None, fouilles. II. XXI. 2. 

Inscription de la mcine facture que les deux 
precedentes, egalement line et precise. Abiti 
est sans doute un nom propre, non sans ana- 



logue avec le nom | _J| du proprietaire de 
la trcs ancicnne stele de Leyde que nous verrons an i- II 
du ehapitre suivant. 

4 et 5. — Amelineau. None, fouilles , II, p. 29,!. 

Amelineau signale entin. a cette place, deux fragments 
de vases avec inscriptions gravees en creux: bun porte 


encore | l’autre ^ 7 . L inscription complete de ee 

dernier vase pourrait avoir ete identique a celle des vases 
a libation au nom de Noutirni examines plus liaut pdiap. II. 
S V). et dont l’un provient du ineine tombeau V oil nous 
sommes. 


Vases d’AItvdos, de provenance exaele ineonnue i fouilles Vme- 
lineau). an musiie de Bruxelles. Deux fragments en schiste 
ardoisier. provenant de deux vases different*. Inedits 

l. — Fin d une inscrip- 
tion qui eta it assez lon- 
gue si elle etait disposee 
symetriquement par rap- 
port a un plan d’axe du 
vase, f lie analogic mar- 
quee avec certaines ins- 
criptions de vases i’une- 
raires aux minis de Banib et de Noutirni, vues plus liaut 
lebap. II, >; v; III' II. \ T 1 1 . 12 et A mfdineau. None, fouilles, 

li, \\|, ;>). (jui mrntiomuuit 1 i f !('o du ,{K royal 

o 

ou bidii le 1 m relation aver Yahlulion </ uoluiintnr 

du roi. nous penned de coiupreudre quo sur le vase a 
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ablution que nous avons sous les veux, de meme, il est 
question de la « maison du (luide vital » du roi, c’est-a- 
dire de son tombeau, et que le nom de cet edifice est 
Men l (lakh. A en juger par les mernes analogies, l’epo- 
que a attribuer a 1 objet serait celle de Xoutirni et Ranib, 
et Ton pourrait penser qu’il provient, lui aussi. de l'une 
des grandes tombes P (Perabsen) ou V (Khasekhmoui) 
d’Abydos. 



\ 



2 . — Debut d'une inscrip- 
tion de nature tonte difle- 
rente a ce qu’il semble : « Le 
pretre de Sopdou... » Epoque 
impossible a determiner. 


Faits nouveaux du ^ II, an point dr i'iic historique. 

Au point de vue des relations historiques, rien a retenir 
de ce qui precede, outre ce que nous savons deja, que la 
( onlii mation de la succession immediate de Perabsen et 
Khasekhmoui, par le fait (pie des empreintes d un meme 
cylindre, celui de Xolir [RT II. XXII, I XX, XXVI. 214'), ont 
ete trouvees dans les deux tombeaux d’Abydos P (Perab- 
sen) et V i Khasekhmoui). 


Ill 

f >Y 1. 1 N DUES I’KOYKN \NT I) K M IT. \C.E \l i: X I S NON' DATES, 

V AimiOS. 

Les empreintes de cylmdres «j ui font I’objet du present 
paragraphe lie pourront etre datiies (pie par leurs analo- 
gies avec des empreintes deja connues et situees. 

A. — ( if Lind res prove nan! do l anrien temple d'AbydoS- 
Publics dans Abydos II, pi. XVI. Nous ne donnons que 
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ceux des fragments qui presentent quelque sens intelli- 
gible, et ne sont pas evidemment anterieurs ou posterieurs 
a la periode qne nous etudions. Le numerotage est celui de 
la planehe susdite d 'Abydos II. 


— _ 8 — « Le pretre Haben... » Nous con- 

, > =* i' ® li i . j . . . 

S • i \C-- 1 1 • ! naissons ce nom propre, deja rencontre 

plusieurs fois sur les cylindres du tom- 
beau V (Ixhasekhmoui), dont ce cylindre doit ctre contem- 
porain. 

9. — Cylindre de facture et de redaction tres analogue 

au cylindre RT II 2 Hi, de 
la tombe V, examine ei- 
avant (meme chap., s II, A); 
a attribuer, par suite, au 
rcgne de Khasekhmoui. Les titres « aime du roi » et 


n 

H 


i J '- 


t 




snezcm comme sur ledit cylindre 21(1, en- 
cadrent le nom du personnage, qui est ici Ankh ; plus a 
gauche figure un titre de sens inconnu, mais qifon est 

n o 1 


0 


dans 


habitue a roncontrer, plus souvent ecrit 
les inscriptions de laneienne periode momphite. 

11. — Fragment analogue a l’empreinte precedente; ves- 
tiges du meme titre R 


15. Le nom propre Sofirmat , ecrit comme a 

. — Fepoque memphite, sans le signe vertical 

! t,_ "1 -1 > diliicile a expliquer qui entre d’ordinaire dans 
— — iA 5 ’ Forthographe du nom a Fepoque anterieure 


( v . ce qui est dit a propos du cyl. tv l. l.i de Mahasna, meme 
chap., ;• I, A), et quo nous aliens retrouver sur l empreinte 
suivante. 

16 . — Le nom propre Nofirniat(x. empreinte precedente) ; 
a droite, un groupe oiiu.' Disposition graphique tres ana- 
logue a cello du cylindre HirraRon polis II, LXX. IS que 
nous rencontrerons au n suivant et qui porte, de meme, le 
nom deNotirmat; les deux empreintes pourraient memo se 
completer, celle d’Hierakonpolis se placant immediatement 
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a gauche de la premiere, ce <] ui donnerait an total cette 
inscription : 





J~l xerct<crtj?oJiS' 


Tons ces cvlindres au nom de Xofirmat paraissent 
appartenir, d'apres celui de Bet khallal Iv 1. 13. au regne 
de Xoutirkha. 


B. — Cylindres yroeenant de sepultures particulieres. 


Ces dernidres empreintes, puldiees dans Abydos HI. 
pi. IX-X. ont etc trouvees soit dans la Shounet-es-Zehib. 
soit a l inlerieur de I’enceinte de briques immediatement 
voisine et de dimensions plus restreintes que les auteurs 

Abydos III appellent le middle for/. Nous suivrons le 
numerolage des [dandies susdites tie louvrage, en signa- 
la nt la provenance de la Shounet par un S, et celle du fort 
par un M. Comme pour la precedent*' serie (ineme §. •' - 
nous passerons sous silence les fragments entibrement 
inintelligibles et tons ccux cpii sortent evidemment de la 
periode etudiee. 

^ Ml , ^ r i . , — - . /*//■ tut pr/ , v service dc s 

- J moissons »? 

n n 

5 Mj. — f ragment oil I on distingue le growpe U -p. 

7 ' M '- q q q p =j , | -tp p q v T~j 

Rien <pie le nom propre feminin Xantirhirs, << Dieu sur 
elle ». Bpoque tout a fait incertaine. 



, - Kamrou, lils <le Se/.atah >•• Ce 

dermer nom sigmfie t trur see lie 
on Out sadle son cirtir", le mot 


8 M 
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sezat, « soeau », ecrit j'j^. a deja ete rencontre par nous. 

H 1 ® ° 

dans le titre | Jj, aux cylindres FIT II, 190, 201 de Per- 
absenet Khasekhmoui (ci-avant, chap. II, sj III, A, II). 

L'interpretation de Gardiner ( Abi/i/os III, p. 39-iO), qui 
suit Setlie dans son interpretation erronee de ration (se 
reporter a ce qui est dit a ce sujet ei-avant, meine chap., § I, 
A, a propos du cyl. Kl,3a), nest naturelletnent pas a 
prendre en consideration. 


10 |S). 


\*f 6 K 

'A 


ISv 

■ 


Epoquede Noutrikha : cvlindre 
d un type connu dont K 1, J3ici- 
avant, meme chap., S I, A) est le 
meilleur exeinple, avec le nom 
du proprietaire repete trois fois et, 
dans les intervalles, le titre, le mot ration (tils de), et le nom 
du pere. Sur le present fragment il ne reste plus que le 
titre: « Le snezem ?) Nezemab... » Pour le titre snezctn 
voir ce qui est dit plus liaut ;i propos du cylindro de Jlet- 
Khallafqu’on vient de rappeler. 


13 (M . 


A-- A 1 


V — ♦ 


A- 


-A 

i m \ 


Le nom propre repete deux fois, et dans les intervalles. 
selon un proeede que nous eonnaissons bien, d une part le 
mot ration ou ration nrzcin. « tils de », d’nutre part le nom 
du pere. « Ataiti, tils de Merabankhit ». Epoque de Nou- 
t irk ha ? 


14 (S'. 


\1 ^11 fA 


9A 


C3 G wwws 

Le proprietaire du cvlindre est | > < — > Nonlir (et non 
pas Mon lir nnr>,nnm repete deux fois comme celui de l’in- 
seription precedente. A 'oftntml, a droite, ne pent etre que 
le nom du pere : (piant an groupe de gauche, il parail d iff i- 
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cile de l'expliquer. Pour le no in Xofirmat et les particula- 
rities de son ecriture a eette epoque, v. ce qui est dit plus 
haut a propos du cyl. K 1. 13 de Bet-Khallaf (meme chap., 
$ I, A) et AIjij/Ios II, 15, 10 (meme chap., meme $ . A) . Ce nom 
propre caracterise l’epoque de Noutirkha. 

15 (S). — Fragment, avec le mot « Orient », 

en toutes lettres. 


16 (M). 


* _ 
■& - 

O 


±f 


o 


n't' 1- 

'T'A - 


« Nofirmat-nit-ankh, 
fils de Honi ». Cest 
probablementle meme 
personnage que nous 
retrouverons sur l'empreinte 2'i d'Abvdos qu'on verra 
un peu plus loin; il y porte le nom enrichi de Habcn- 
Nofirmat-Ankh. On est tente de croire que c'est egale- 
ment lui qu'on rencontre au ouady Magharah, dans les 
rangs de Fexpedition miniere qui laissa sur le rocher la 
grande inscription au nom de Noutirkha decide au pre- 
cedent chapitre (chap. II, ^ IV); car sur ce bas-relief tigu- 
rent deux nonis qui soul prosqu'exactement ceux denotre 


cvlindre : Honi , d’abord, ecrit. \ j ( ^ puis A ’it-an/Hi, 

\,xa/w* r j 

ecrit o "J". II semble done qu’a Magharah, sous le re- 
gne de Noutirkha, faisaient campagne ensemble, en sous- 
ordre, tloni et son tils, et que c’est un r\ lindre de ce lils, 
Nit-Ankh. (pie nous avons soils les veux. 


17 (Mj. 



s 




\\ . \ 


( )n a l’inscription entiere. Le nom propre coinprend toute 
la moitie de droite et doit etre In Anir.nrou, « Ferine de 
bouche ». A gauche, « grand des monuments »('.’) est sans 
doute le litre, a nioins <]ii<- ce ne soit un autre nom pro- 
pre ; cl. un peu plus loin, meme section, le cyl. lb d'AOy- 
tfoslll. 
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« Le prepose aux chasses ( nouti ), Pakhemtif ». Nous 
renvoyons, pourcequi coneerne la lecture du nom propre, 
a ce qui est dit a propos du cylindre RT II 181*, ci avant, 
meme chap., § II, debut de A. Quant an litre, dans lequel 
on reconnait I'ideoaramme du meneur de chiens et le 
phonetique — , , on sait qu’il se rencontre dans les ins- 
criptions du tombeau d'Amten, qui fut entre autres clioses 
(} ^ > chef des chasseurs ». Nous retrouverons 


S 


encore le meme litre un peu plus loin, au cylindre 25 de 
la presente serie, 

Epoque de Noutirkha ? 

19 f M1 - Le cylindre repete indefiniment ces 

deux noras, dont le premier semble 
devoir etre complete en Merabaukhit, 
('online sur le cvlindre Id de la meme 

I 

serie vti un peu plus haul. Ouant au 
groupe Amcnrouf, « ferine est sa bouche », nous avons 
vu tout a 1’heure qu’au cylindre 17 de la meme serie, 
le groupe Ires analogue Amcnrou a chances d'etre un 
nom propre. Dans linscription quo nous avons sous les 
yeux, va-t-il deux noms propres sans vocable intermediairo, 
ou bien « ferine dc bom lie » sur les cylindres 17 et I'd. 
doit-il otic compris comme un titre ? Cette derniere solu- 
tion est, a ce qu il semble, cello qu'indique le cylindre 
suivant. ([ui donne : 


20 M). 



« Le ferine de bouche, 
ferine de main, Ilesouti » 


22 tM 


, & , 


Fragment. << Ahou, li Is de... » 



-).|0 
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23 (M). — Fragment. 

„ .. .. Ne/ mankh. tils de... 


' \ 


1^-0 


24 (M). 


« Le prepose an service (us?) de la grande porte', 
Ha hen - N of i r m a t- A n k h » . 

Le premier signe est celui de la Lotte a la ligature pen- 
dante que nous avons lrequemment rencontre, sur nos 
cylindres, dans une autre combi naison, et pour lequel nous 
renvoyons a ce qui a ete dit ei-avant, chap. 11, S IL a pro- 
pos des rvl. Kl. ba. b an nom de .Noutirkha. Pour le noni 
propre et 1’identite possible du personnage avee unoflicier 
de Noutirkha, voir !es remarques faites, nil pen plus bant, 
a propos du cylindre U> de la presente serie. 

25 m;. - 

a A T— ' 

I j\ LOA ‘ <= . 

/ 

« Le prepose au\ cliasses, Ankhti ». Pour le titre, voirce 
qui est dit plus bant a profios du cvl. LS de la mbme serie. 
oil nous I avons rencontre une premiere l'ois,et remar(|uer 
qu ici le mot on question, non/, est determine par le signe 
du desert. 


A \ * -§~ 
— a> : ■ 


27 (Mi. 






Ankli, tils de Tos... f? ... .> 


1 L.i « er.mde port** », 
de sehiMo d Hit'i’.t k- hi [>'> 1 i's cl d.ms 
dr I\dermr, premiere t.wr, li^tir 



rsf menl itmnrr 
I une des r.iscs 


sn r l.t ur.iiMl" I'jdelte 
.intuielle^ de l.t ^I'de 



inscriptions min hailks 


Cy'LIN’DRES I'RO VENAN’T DE l’aNCIK.N TEMPLE d'FIieR.VKON’POLIS. 

Les cylindres qui font 1‘objel de ce paragraphe sont 
publies dans Quibell, Hierakonpolis II, pi. LXX-LXXI. 
dont nous suivrons le numerotage. 

Comme pour les series precedentes, nous passerons sous 
silence toutes les inscriptions qui sortent de la periode 
que nous etudions on sont trop mutilees pour pouvoir 
donner lieu a une interpretation. 

10. 'X r 

u Le mater (?) Klinoumliotep ». Le title, frequent a l'an- 
cienne epoque memphite, a deja etc rencontre par nous 
sur le cylindre 9 d'Abydos II (meme chap.. $ III. Ah Epoque 
de Khasekhmoui on de Noutirkha. 

11 . T 

_vv , Le ineme nom pro- 

l / \ — * 

' - / y" pre Khnoumhotep. 


12 . — Sur nn petit fragment, le groupe ^ 

„ , « Le mater, grand royal, Haben ». 

Le no in propre Haben a ete rencon- 

j v 1 1 tD J ire sur plusiourscvlindres tin temps 

k 7 ] ^ de Khasekhmoui [Iff II, 207, 208, 

\ \|^X :r 212. v. ci-avant, meme chap.,$ 11, A), 

!. ^ ' et aussi le titre mater, une iois. sur 

un cylindre de la memo epoque [Abiplos II, 9, v. ci-avant, 
meme chap., Sj III. A): mais le style de notre cylindre I i, 
avec la separation par des traits on colonnes yert.cales, 
rappel le eelui des empreintes jumelles Abtjdos II. H» Vi- 
avant, mmne chap., III. A et Hierakonpolis 1 1, IS (ci-apresi 
qui portent le nom du fonctionnaire Nolirmat et sont tres 
probablement eontemporames de Noutirkha. 
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15 ' _ J Encore une fois le nom propre 

\'1| \ Haben. 

16. — Fragment pouvant provenir du -g 

meme cvlindre que le precedent. 11 faut l ' 

comprendre : « ... Haben, fils de ... ». 

17. — Vestiges, stir tin bouchon. d’empreintes embrouil- 
lees et indistinctes. , wvw , \ ^ P 1 usieurs fois repete, et 

18. — Empreinte semblant proceder du meme cvlindre 
que celle d'Abydos II Id et se completer avec elle. Rien a 
ajouter a la reproduction donnee et a ce <pii a ete dit a ce 
sujet ci-avant, meme chap., £ III, A. 

19 . — Empreinte tres deterioree ot'i on distingue le 

titre , , « scribe ». 

20. ^ '7VV — :r ~V 

\ \!j ’ Fragment difficile a interpreter. 


21. — Petit fragment avecg. — ] , mot connu, « fils de ». 


-•/. Le mater Sesi 


34 et35. — Fes deux fragments, presq tie identiques,pro- 
viennentsaiis mil dmtledu meme ondroitdu tin' 1 me cylindre : 


>- j 9 ■ 


«... Kboui, fils de ... ». 


In £ 


<< L'aiuie du roi ? , ehefdes teenies — 


, A per no (iron, [J (I etc., titre bien connu 
a 1 epoqtte meiu[)hite. 



INSCRIPTIONS NON li.VI I.KS 


Le titre snezem . pour lequel on so re- 
A-d i ! N portera a ce <{ u i est (lit ei-avant. mime 
' r/L> ’ chap., § I, A, a propos du cylindre Ivl,l3. 


it !■ 


«... Xofir, ills de ... ». 


Cylindre de bois Q. 125, meme pi. LXXI. 

« ... laime du roi, Ankh, tils 

^T 7 de ... ». 

",L — ' Tons ces cylindres appartien- 

i~\~ 'j nent, soit au regne do Ivhasekli- 

moui, soit plutdt, pour la plupart 
d'entre eux, a celui de Xoutirkha. 



CTIAP1TRE IV 


Inscriptions non datees (statues et tombeaux) 
de 1’epoque comprise 

ENTRK IA l-I. \ III OL'A-TRIK ML GROL l’E (xOUTIRKIIA-SAXAKIIT) 
KT LE REBUT I»E LA lV e DYNASTIE. 


Immediatement apres lepoque des tombeaux de Met 
Khalliif, qui est celle des Morns Noutirkha et Sanakht, des 
modifications importantes se produisent dans les usages 
de la sepulture. Non que l’on constate aucun trouble dans 
revolution architecturale du tombeau, qui se poursuit 
dans le sens d une separation de plus en plus complete 
des chatnbres souterraines inaccessibles et de l’edilice 
superieur specialement reserve au culte fun era ire ; juais 
dans les cbambres souterraires de ces tombeaux on cesse, 
a un moment donne. de deposer des olfrandes effectives 
dans des jarres a bouchons coniques revetus d’empreintes 
de cvlindres, de sorte que brusquement. les documents 
<|ue constituent ces emjjreintes viennent a nous faire 
defaut. Les derniers cvlindres de provenance funcraire 
que nous possf-dons sont, comme on l a dit en resume au 
debut du precedent chapitre, des regnes de Noutirkba et 
Sanakht; postericurement, on rencontre bien encore des 
bouchons avee empreintes, maisen petit nomin e, et seule- 
ment sur les sites des temples de cette epocjue ; on trouve 
reunies la des empreintes au\ noms de Kbasekhmoui, de 
Noutirkba, d un Horns Kbaba encore mal connu qui est 
sans doute le predecesseur de N’ibmat-Snofrou, de Sno- 
fi ou lui-meme et de plusieurs rois de la periode meinpbite. 

La disposition ties empreintes de cvlindres des tombeaux 
ouvre line periode de documentation epigraphitjue ties 
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reduite, au cours de laquelle le to mb can doirne I impres- 
sion d’avoir ete, aver tout le mobilier <| n’il renfermait, 
anepigraphe. En realite, rest tout K> contraire » jui avait 
lieu. La suppression ties oll'randes effectives n’est expli- 
cable qu en admettant qua cette epoque on commenrait ;i 
remplacer, dans le tombeau, 1 'objet oll’ert par son image, 
par son nom inserit sur les parois de Fediiice; el en e lie t. 
nous savons que les parements des superstructures de 
briques, a parti r du moment qui suit Fepoque de llet-Khal- 
laf, etaient crepis en blanc et portaient des inscriptions en 
peinture sur I’enduit*. Ce dernier, mallieurcusement. est 
tombe partout, et la tom be est devenue muette : elle ne 
commence a conserver ses inscriptions architecturales 
qu'un pen plus tard, lorsqu’ellcs prennent la forme de bas- 
reliefs srulptes dans un coin de Fediiice amenage de 
maniere a les recevoir, une ehapelle en materiaux resis- 
tants encastree dans la masse de la maconnerie de briques. 

Cette ehapelle n’est pas arrivee du premier coup a etre 
la belle chambre en pierre qui s’ouvre an llanc des masta- 
ba de Meidoum et d’Abousir, a la tin du regno de Snofrou 
et sous eelui de Klieops. II y out d’abortl,au llanc du tom- 
beau, un simple retrait menage dans le parement de brique, 
une sorte de niche derivee, par amplification, ties rainures 
verticales en plan indente auxquelles l’emploi de la brique 
se prete bien et qui deeoraient, dans nombre de cas, les 
grandes faces massives des tombeaux tliinites; puis le 
retrait devintune chambre, par elranglement de l acces en 
forme tie porte, et c ost alors seulement qu’on s’avisa 
d’encastrer dans la paroi de briques. au fond de cette 
chambre, une stele aver I image, les 110ms et titles du 
defunt. La stele luneraire inscrite etait en usage, nous le 
savons, depuis les temps tl ej a lointains de la « 1 r " dynastic », 
mais jamais encore on ne l’avait fait entrer dans la cons- 
titution d’une architecture Dans cette nouveilo adaptation 
on ne sut se servir, tout d’abord, pour les eneaslrer dans 

1. Jilt Hurd L^^fdum p. ill ul ailicur?* pour la 

de Ketjatjnali. 
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le parement de briques, que de grands panneaux de bois; 
mais bientdt apparait la stele de pierre, qui s amplifie 
ensuite de maniere a couvrir toute la paroi du fond de la 
chambre. Celle-ci, d’autre part, n'a cesse de gagner en 
etendue et a recu a an moment donne, probablement de 
bonne heure, une toitare : que cette toiture vienne a etre 
faite de dalles de pierre, au-dessus desquelles la super- 
structure de briques pourra s’elever, et que le revetement 
en pierre s’etende du fond de la chambre aux parois late- 
rales, nous aurons alors la chapelle en pierre dont le plan 
s’est arrete, a une certaine epoque. a la forme syme- 
trique d une croix. 

Cette evolution n’a pas man he avec une egale rapidite 
dans toutes les localites de l'Egypte, et I on commettrait 
de graves erreurs si 1 on voulait classer historiquement 
les tombeaux d apres leurs caracteres arohitecturaux. Le 
developpernent des inscriptions, seal, fournit des carac- 
teres chronologiques generanx et permet d'affirmer, par 
cxemple, que Khabiousokari a Saqqarah est anterieur a 
Xofirmat a Meidoum. Oomme le tombeau de Khabiousokari 
n a encore qu line grande stele de pierre an fond de la 
niche centrale de la chambre en briques, tandis que la 
chambre de Nolirmat est tout en pierre, on voit qu’a Saq- 
qarah et a Meidoum 1 evolution s’est produite de maniere 
a pen pres uniforme; inais a cote de ce parallelisme, t[ue 
d exemples de survivances de formes anciennes, de pro- 
longations locales, parfois isolees, a travers les types nor- 
maux d une epoque, de types andiitecturaux normalement 
disparus! C est, a Saijqarah, la tombe a panneaux de bois 
de lies! qui est contemporaine des plus anciens tombeaux 
a stele de [derre; a Saqqarah encore, ce sont plusieurs 
tombeaux qui apparliennenl a la I Y'' dvnastie el jjresentent 
to ,ls l es caracteres andiitecturaux d une epoque bien ante- 
rieure. A Heqaqnah, des tombeaux du inline type ipie ces 
derniers doi\ent ctre egaletnent attribues a la IV" dynastie, 
et a cette epoijue, a Keqaqnah, le type normal de Saqqarah, 
tombeau entierement en pierre avec chambre en pierre, 
est ignore de la maniere la plus complete. 11 seinble 
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tTailleurs que l'architeclure funeraire, a Reqaqnah, a evo- 
lue avee une particuliere lenteur, car un toinbeau d’un 
tres ancien type, dans cette loealite, avec chambre fune- 
raire a peine realisee et stele en hois, est du regne de 
Snofrou; il est extremement probable que cette cliapelle 
rudimentaire est posterieure a des monuments d’un deve- 
loppetnent beaucoup plus avance, a Saqqarah et ailleurs. 

Aussi la classification suivante, dans laquelle nous 
ferons rentrer les monuments etudiesau present chapitre, 
ne doit-elle etre consideree, au point de vne chronolo- 
gique, que coniine une indication generale, avec toutes 
possibilites de chevauchement et de confusion locale des 
periodes; nous les demelerons, lorsqu'il en sera besoin, 
dans chaque cas particulier : 

I. Periode des steles en bois. 

II. Periode des steles en pierre au fond de la chambre 
en briques. 

III. Statues attribuables aux deux periodes precedentes. 

IV. Periode des chambres en pierre encastrees dans la 
tombe en briques (inscriptions architecturales et statues). 


I 

Periode des charelles a ealsse route en bois. 

La necropole de Iieqaqnah, fouiilee et minutieusement 
etudiee parGarstang an cours de sa campagnede PJ01-PJ02, 
a fourni une serie de tombes de valeur histori([ue inesti- 
mable, en ee ([ii’elles prennent place immediatement apres 
le groupe de l>et-Ivhalhif(.Xoutirkha et Sanakht), se laissent 
ranger chronologiquement avec certitude et fournissent 
ainsi une substance de faits a une periode intermediaire 
qui jusque-la, liistoriquement, etait vide. La succession 
des tombes a etc etablie par Garstang 1 de telle maniere 

1. Fomh s of the Third Egyptian l)yiast\ , H)0i. La succession ties 
monuments est ba^ee sur les caracteres archeolo^iques } ainsi que sur 
les details do position relative et les autres partieularites de situation. 


14 
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qu on lie voit rien it y rep rend re ; il est meme certain, 
coniine nous Ie verrons un pen plus loin, <pi il n’a pas 
com in is J errenr en attribuant it la serie entiere line durce 
s etendant de la III" a la A'" dynastic, bien que le groupe 
suit.au pi tin I de vue arclieologiq lie, tri's coherent, Ires 
unituinie dans ses enracteres. et tjne la deiniere tonilie 
ne soit pas tres eloignee de la premicie an point de vue 
de la constitution arebitecturole. 

.Nous lerons la description et 1 liisloire de revolution 
de ces tombes au chapitre suivant. Il suliira ici de rappeler 
que la necropole de Reqaqnah emuprend en un premier 
groupe, celui du sud, do grandes tombes ;!l 1, 2, iOi dn 
type et de 1 epoque memo de Bet Klialla! - . etque le groupe 
flu nord. <|iii vient enmite. coiuprend 1 trois grandes 
tombes rectangulaires et de noiubreux tumbeaux de dimen- 
sions moindres: vient d aliord. chronologiqueinent, le 
grand tombeau R > 0 , puis un groupe de tombes sccondaires 
donl JsS oil tut trouvee la stele de Sameri que nous allons 
\oir, puis un autre groupe de tombes sccondaires. puis 
la rangee on 1 on Irouve les 11 " 02 a lii, a cliapelles uiena- 
gees dans la mneonneric de briipies : lii. tombeau de Sou- 
tensliepses, possedait unu I'ausse portc eu bo is ; puis le 
grand tombeau .1(1. puis eu fin la grande tonilie 70 qui ren- 
fermail tint* inscription tie la I \ " * > 1 1 do la Y 1 dvnastie. Au 
point de vue epigrapiiiqun, j] n y a rien a trouver la, pour 
mms, que la stele tie Sameri et la eliapelle de Soulen- 
sbepscs. 

Stele tie Sameri. a iieijaipi.ili 

Le tombeau. L SS A, est tine petite ebambre reetangu- 
1 ait e du groupe accolc au grand tombeau H 7.7 et imme- 
diate menl posterieu r a 1 1 1 i Thin! I) 1 / ni/'il 1 / . pi. XXL; la 
■'tele t '11 pierre, de forme rectangulaire. etait debout dans 
un coin de la ebambre 1 pilot, pi. \XIY Cette stele, on le 
\oit, 11 est pas encore incorporee a la muraille comrile on 
aura l idee de le lii ire un pen plus turd ; elle so rattaehe en 

1 . 1'I.UI ^•■■tiei.il .til ur.iui.f .111 nor 1 dan, • .arUan ' T in I lh i nl> . 
111. XXI. 
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realito, non a la fausse porte des cliapelles dont la periode 
va commencer, mais aux stoles isolees, en pierre, qui se 
trouvaient en si grand nombre dans les cellules formant 
lesdependances des grands tombeaux d'Abvdos de l epoque 
du deuxieme groupe (Den-Azab-Semerlvlia-Oa). Par contre, 
an point de vue epigraphique, c'est bien avec les monu- 
ments de la periode des eha- 
pelles que la stele de Satneri 
est apparentee 1 . 

La reproduction de (farstang 
[loc. cit., pi. XXVIII') montre en 
effet (pie nous avons lii, grossie- 
rement execute, coniine mi pre- 
mier essai du tableau que rea- 
lisent certains des panneaux de 
Hesi et celui, moins charge d'e- 
criture, du panneau de Merab an 
Louvre : le defunt debout, por- 
teur des insignes de sa lonction, 
ses iioms et titres au-dessus do 
sa tote et devant lui, une petite 
liste des oil'randes principales. 

Le personnage qui nous occupe 
est lace iidroite: linscription 
au dessus de sa tote, en signes 
de dimensions irregulieres et groupes coniine au lia/nrd, 



donno : 


« rhuissier ( iia/./iton ?) 
royal, Sameri ». La petite liste d’ollrandes comprend 
cerlaineniont, on lias, loie prdparee et la cuisso; plus 
soni de forme lies indeterminee; il 


bant, le-i siomes 


Y) 


semble (|u'on ait Irois vases a libation sur le support, ‘fc, 
el an certain nombre de pains. ( >n vyit <pi il doit exister. 


t. Pour Pirn consiatur l'analo^ic de disposition nwtlerielle v t la pro- 
ioiult* (iisbCiiiliS.Hirc r«ippro< tier Id Mtlr d t » Sameri et rellr 

» l « * ^ about de O.i , la p!u> Modern*’ de touti‘s relies ijui sunt 

^orlii's e ^ tombeaux «le tVpo<|ue du deuxieme £i*oup lV . 
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ailleiirs que sur les plaqaettes d’Abydos, peu d’exemples 
de listes d’ollrandes plus sommaires. 

Tombeau de Soutenshepses, a Reqaqnah. 

Comme on a vu d’apres le resume chronologique fait ci- 
avant, e’est peu de temps apres les tombes du groupe 88- 
89 que furent eonstruits les petits edifices de la rang^e 61 
62-63-64 (loc. cit.. pi. XXI), dont les trois derniers sont 
des mastaba pleins sans chambre interieure, avec pints 
ouvrant an centre de la plate-forme. Deux d’entre eux, 62 
et < >4, possedent une chapeile de petite dimension, ouvrant 
sur la face principale par une porte etroite; le fond de la 
chambre de62, enlace de la porte (phot. pi. XVI), s’appro- 
1'ondit simplement en la forme bien conuue du trace a 
redans, tandis que dans la chambre de 64, an fond, la niche 
a redans menagee dans la maconnerie est remplaeee par 
une faasse porte toute en bois, avec niche centrale (pi. XX\ , 
XXVIII. XXIX). 

Nous avons deja observe que la niche a redans menagee 
dans une facade de briqucs existait avant les chapelles des 
tombeaux 62 et 6 1 ; rapprocher notamment, de la chapellc 
anepigraphe de 62, la niche de la face interieure du grand 
couloir de 73 (pi. XXI) et surtout celle de la facade du 
petit tombean 54 (pi. XXI, XXII), toutes deux un peu ante- 
rieures. Toutes les petiles tombes du groupe dont 5i hut 
partie avaient leur facade ornee d une on deux niches de ce 
genre, vers les cxtremites; [’innovation, lors de la con- 
hlruction de 62 et 64, consista seulement a transformer la 
niche en chambre par le resserrement de l entree. (7 etait 
une innovation plus importante, cependant, qui etait 
essayee au memo moment dans 64 : la stele en bois encas- 
Iree dans la paroi du fond de la chambre. 

Cette niche de bois est malheureusement toute inangee 
• les vers el si deterioree que les sculptures out en grande 
partie disparu (pi. XXVIII, XXIX). Sa composition est 
extremement simple. Au fond de la niche, le defunt, repre- 
senle exactement comme sur la stele de Sameri, debout, 
face a droite, en mains la massue et la grande canne ; inline- 
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diatement au-dessus de sa tete, le tambour cylindrique. 
Ce fond de niche et le tambour qui le surmonte sont 
encadres par les petits montants qui avancent fortement 
en avant, ainsi que le linteau qu'ils portent, et [’ensemble 



des petits montants et du linteau est enchasse, enfin, dans 
les grands montants qui avancent encore un peu plus. Le 
tout a environ 1 metre de largeur. 

Linteau, tambour et fond de niche, au-dessus de la firm re 
debout, ne presentent plus ancun vestige descriptions; 
celles-ci ne subsistent, en partie, que sur les montants inte- 
rieurs et exterieurs. Lc nom de Soutenshepses se lit au has 
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ties quatre inontants; l'inscription du 
gauche semhle donner les titres 


monlant interieur tie 



f i propose [au service?' dflalhor (?)... chet 

des bestiaux ». Immediatement au-dessus du nom propre. 

aux trois autres montants, subsiste le tit re j^jj on r-vrr 
>.( scribe . 


La sepulture de Soutenshepses eta it intacte, une petite 
chanibre oil l’on aceedait par le puits centra] du tombeau a 
une profondeur de 4 metres. Parmi les rares objets qui 
avaient ete deposes avec le corps se trouvait un vase 


en pierre grossierement inscrit au nom de vag j — $ , 
Snofrou (pi. XXV); il faut done admettre que cette sepul- 
ture d’aspect archaique appartient effectivement au regno 
de Snofrou. Cela signilie-t-il que ce regne a ete assez long 
pour que revolution ulterieure des tombeaux a chapelle. 
jusqu’au type tie Meitloum, put y trouver place ? Comine on 
Pa indique plus haul, la verite est siinplement que cette 
evolution eta i t considerablement retardee, a Reqaqnah. par 
un accident local. < In s attend liien, en ellet, a ce qu apivs 
^experience du tombeau de Soutenshepses, il se passe un 
certain temps jiisqu a ceque la coutuine d une stt'de inscrite, 
au lontl tl’une chanibre, soit ddlinilivemont etablie, niais 
ce qui etonne, c est qua lieqaqnah, nulle experience du 
memo genre n’est plus jamais tentee. On voit tout d'abord 
reparnitre avee persistance la niche a redans im nague dans 
la facade, largcmcnl ouverte en avantet sans stele au fond. 
Dans la rangeo dont tii (Soulenshepse .- > fait partio, la 
tomhe immediatement posterieure et voisine, lid, est a 
niche simple, e| la suivante, t>2, a chanibre avec paroi du 
lend en iurnio do niche; puis vient, dans 1 ordre i hronolo* 
rt'iquc, la grande tomhe a couloir 40, dont le mur interieur 
du coidoir possede une grande niche a redans, au centre, 
et deux petites niches de part et d'autre; puis un pen plus 
tard. la grande tomhe 70, a double couloir, dont le plus 
profond presenter cette- particularity que sur sa face inte- 
rieure. une niche a redans tres developpce et une autre 
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niclie moins vaste sont placees, vers les deux extremites, 
vis-a-vis des deux entrees, et que le long du meme pare- 
raent de maconnerie sont encore reparties cinq autres 
petites niches a simple trace rectangulaire. Rien, comme 
on voit, dans cesgrandes tombes 30 et 70, qui rappelle en 
aucune maniere les ehapelles decorees de l’epoque mem- 
phite 1 ; et Ton a tendance, an premier coup d'ceil, a consi- 
derer comme invraisemblable ^appreciation de Garstang 
qui place la plus recente, 70, au temps de la Y e dynastie, 
sur la foi dhin montant inscrit de cette epoque qui se trou* 
vait dans une des entrees de la tombe. Que cette attribu- 
tion chronologique, cependant, soitexacte, cela est entie- 
rement confirme par Texistence de plusieurs tombes du 
rafime type architectural a Saqqarah, oil certaines, nette- 
ment datees par leurs inscriptions, possedent encore une 
simple stele en hois au i'ond de ia chambre. C'est ce dont 
il iinporte de nous assurer avant d'aller plus loin. 

Tou.bcaux de Sitou et de Ktiouni, a Saqqarah ;IV< dying 

Le totnbeau de Sitou, grand edifice entierement bati en 
briques [Maslaba. p. ‘J7-0S., presente avec eeux du groupe 
de Reqaqnali cette analogic frappante (jue les reduits inte- 
rieurs s’ouvrent sur un long couloir parallele a la facade 
prinripale, et comme on le verra plus en detail au chapitre 
suivant, les dimensions transversales du couloir et du mur 
en avant sont les memos dans ees divers edifices. Che/. 
Sitou, cependant, le plan s’approche deja beaucoup plus de 
ceux des mastaba memphites ordinaires, car au lieu de 
simples niches en redans s ouvrent sur le couloir une 
petite chambre a entree etranglee, a un bout, etau milieu, 
au centre d’unc petite facade legerement en retrait, une 
galerie perpendiculaire qui aboutit, a 3 metres de profon- 
deur, a une galerie transversale disposee cn tcte de 1’. Au 
fondde cette chambre se trouvaient, au milieu, une stele 
en hois detruito, et a droite et a gauche, deux steles en 

1. Les murs des grands couloirs (-131001 crepis el portaicnt sans doute 
des inscriptions peintos : \. oe qui est dit a ce sujet dans Garstanv, 
Thu d Dmih'-I 1 , p dt-.id, notammenl en ee qui rourerne la tombe quelque 
pi'ii .uiti rieure TS. 
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pierre ; en avant de chacune des deux steles, a terre, un 
support eirculaire en calcaire. 

La comparaison des plans montre que ce tombeau de 
Saqqarah est surtout apparente avec 70 de Reqaqnah. Or 
Sitou appartient a la IV C dynastie : les deux steles en pierre 
qui encadraient le panneau de bois central sont celles des 
n os 883 et 1043 du Caire et 1'une d’elles, reproduite plu- 
sieurs f'ois par Maspero [Guide du visiteur , 1883, pi. Ill, 
cf. pp, 200, 214; Histoire, I, p. 310; etc.', se manifeste au 
premier coup d’ceil comme contemporaine des tombeaux 
connus du debut de la IN'" dynastie, particulierement de 
ceux du temps de Khephren. C’est la meme stele bizarre, 
presqu’entierement anepigraphe, en forme de facade de 
maison avec bornement caracteristique forme de deux 
boutons de papyrus noues ensemble. Le panneau en bois 
detruit, entre les deux steles decoratives pareilles, portait 
le tableau principal, le mort assis devant le repas funeraire. 
vis a vis de sa femme, sans doute, comme il est souvent 
represente a cette epoque, et le tout etait extremement 
analogue a [’ensemble dispose dememe, mais entierement 
en pierre, qui formait le linteau d'une grande niche au 
tombeau de Sheri 1 . Ce dernier tombeau, comme nous l’a- 
vons deja dit et comme il sera explique plus loin-, appar- 
tient egalement au regne de Khephren. 

De la meme epoque est aussi, selon toute apparence, le 
tombeau de Khouni, a Saqqarah [Maslaba, p. 98), mastaba 
en briques a couloir longitudinal apparente avec le prece- 
dent par la disposition des deux puits on senlab par rapport 
a l’extremite du couloir. Xulle chambre proprement elite, 
cependant, nc s’ouvre sur le couloir, seulement deux 
larges niches rectangulaires au pied desquelles liircnt 
trouves divers disques et tables d’olTrandes. Le couloir 
s'elargit, a l’autre extremite.en un cspace carre, et imnie- 
diatement au dela s’ouvre a l exterieur sans se couder : 

1. Fra^mont »10\for<I; Fopsiu<, Auswahl, pi. 0. Cf. n. suiv«»nt<\ 

' 1 . Ci-.ivant, <lup. I, \, **t 'liM-ussion complete plus loin, mcmc 

ch ip I V . ^ V. 
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disposition analogue a celle du grand tombeau relative- 
ment ancien 75 de Reqaqnah. D'autres details de construc- 
tion dn couloir, notamment quatre petites niches a redans 
sur la face interieure, Tapparentent avec le couloir R 70 1 . 
L’une des tables d'offrandes trouvees dans le tombeau est 
inscrite et a fourni le notn Khouni du defnnt ; c’est celle du 
n° 880 du Caire (Maspero, Guide du visiteur, p. 207) et elle 
est attribute a la V* dynastie. 

On voit, en resume, qu a l’epoque meme oil se batissaient 
ii Gizeh et a Saqqarah, sous Kheops et ses premiers succes- 
seurs, les mastaba tout en pierre, avec chambre en pierre. 
dont on connait de nombreux specimens, un type de tom- 
beau ancien persistait a Saqqarah, en briques, parfoissans 
chambre, parfois avec chambre decoree de panneaux de 
bois, analogue par tous ses caraeteres architecturaux aux 
tombeaux de Reqaqnah, qui suivent immediatement ceux 
du regne de Zosir. A Reqaqnah, d’autre part, le tombeau 
memphite proprement dit avec chambre en pierre est 
Inconnu jusquit la fin de la periode de cette necropole, oil 
le type ancien persiste seuljusqu’en pleines I V e et V° dynas- 


1. On connait encore uu troisirme tombeau de Saqqarah quo ses dis- 
positions architectin'. des appareutent avec les deux precedents; c’est 
eeliii de Ilatiti (Mastaba, p. ti'J). Dans la facade d un mastaba en briques 
s’ouvre line galvrie perpendiculaire aboutissaut a une galerie transver- 
sale en tele de T, e’est-a-dire parallels a la tucade : plan comparable, 
coniine on \Qit, a celui du tombeau de Sitou vu plus haut, sauf que la 
galerie d’acces, rhez Ilatiti, s’ouvre a l'air libre au lieu de partir d'un 
long couloir parallele a la facade. De plus, au lieu des steles du fond de 
la chambre. chiv bitou, on ne trouve cliez Ilatiti qu’unu niche a redans, 
menagee a l'cNti'emild de gauche de la paroi de briques. IV C dynastic, 
sans doute. coniine le tombeau de Sitou. 

A la memo lamille archil eeturale appartient, cufin, un petit mastaba 
de Meidoum (lVlrie, Medina, n° 22. p. l'J, pi. VII) que ses peintures 
et inscriptions [ib. m pi. X\\ III) permettent d’attriliuer certaiuement a 
l.i meme rpoqur quo le resle de la necropole ; enlieremeut coustruit en 
briques, tar. ole orient. lie protegee par un mur formant rouloir, le cou- 
loir ouvet I au non I ; sa paroi interieure est deduce de trois petites 
niches redans, el a I'esti'emitr stui s’ouvre l'entree d une chambre rec- 
langiil.iirc menagee dan- la m.ieounerie, au loud de laquelle est encore 
une petite nu he. 
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ties. La coexistence <ie deux traditions architectu rales aussi 
differentes, a Saqqarah, est singuliere an prime abord, et 
nous aurons l'occasion d’y revenir plus directement au 
chapitre suivant; elle explique, en tout cas, les niches a 
panneaux de bois de Hesi et de Merab a l'epoque oil la stele 
du fond de la niche etait deja constitute, en regie generate, 
par une dalle en pierce. Ges tombeaux a panneaux de bois. 
qui dans l’esprit de noire classification technique provi- 
soire devraient etre deceits au present paragraphe, avec 
ceux de Soutenhepses et de Silou, trouveront lour place 
veritable plus loin, a cote de la slide aux inscriptions ana- 
logues de Tetiankhni. 

II 

PeIUODE DES CIUPELLKS a STEI.E EX 1'IEIIUE. 

Mariette a mis au jour, jadis, deux tombeaux qui appar- 
tiennent certainement a celte periode, celui de Kliabiouso- 
kari et celui qui a fourni les panneaux de (lesi, inais en ce qui 
concerne le premier seulement il nous a conserve quelque- 
indications architecturales qui perinettent de si- rend re 
compte tie la inaniere dont la grande niche de pierce s’agen- 
cait au fond de la clmnhre eu hriques. Ghe/ Khabiousokari. 
dont le tombeau doit servir de type de report- ii ceux de la 
rnenie categoric, cette stele possnle deja, a la partie supe- 
rietire, le tableau carre qui domino d une lacon si caracte- 
ristique les steles centrales ties chapelles de la periode sui ■ 
vante (Meidoum, Abousir. et represent!! le defunt assis, 
ses noms et litres au-ilossus de sa tele, et devant lui, 
au-dcssus d'une table vers laquelle il etend la main, la 
liste des offrandes qui enonce le principal du repas fune- 
raire. Or, le tableau ainsi dispose a fourni a I’origine le 
theme de l’ornementation et ties inscriptions de la stele 
toute entiere, non pas seulement de la partie superieure: 
nous nllons le voir par les trois steles que nous passerons 
en revue tout d abort!, cellos d’Abnib. do Tetiankhni et de 
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Nofir, tres analogues entre elles par la composition gene- 
rale et evidemment anterieures, snrtout les deux pre- 
mieres, a Khabiousokari : les inscriptions sont moins 
detaillees, reduites au strict indispensable, et la stele 
d’Abnib est empreinte, dans sa l'acture, d'un cachet d’ar- 
chaisme des plus prononces. Mais si sommaire que soit 
meme cette stele d’Abnib au point de vue epigraphique . 
elle et ses deux voisines ne renferment essentiellement 
rien de moins que la stele de Khabiousokari ; le groupe- 
ment seul est different, et les trois steles du premier type 
doivent 6tre considerees comme completes; elles ne pro- 
viennent point, selon toute apparence, de monuments plus 
vastes dont lapartie inferieure ferait defaut. 

Ces trois dalles rectangulaires etaient encastrees dans 
le mur de fond de chambres aux parois de briques, dans 
des mastaba en briques sur lesqueis nous ne savons rien 
autrement. 11 n’est nullement certain que ces trois tom- 
beaux se trouvaient a Saqqarah. 

A. — Stele il'Abnib, V. 121 du musce de Leydek 

Le personnage principal, assis devant le repas funeraire, 
a line chevelure 1’risee, representee par une foule de petits 
cercles serres les mis contre les autres, et e’est tout it fait 
anortnal a cette epoque, oil les ligurcs d'hommes des sta- 
tues et des bas-reliefs ont les cheveux invariablement 
arranges en zones horizontales minces, divisees en petites 
cases carrees par des traits verticaux. A cette tradition se 
conforme, a pen de chose pres, le deuxicine personnage. 


1. l.ccmans, Description raisonnte des monuments tpvptiens du .Musce 
d’antiquitiis des Pais- Bus a Bride, 18«0, p. 2t*S-299 ; Ployte, L’art 
antique epyptien dans le Mu see de Leidc , dans Verh. des VII. Interna- 
tionnlen Or. -Congresses (Vienne, 18G6), Agvptisch-AfrUamsche Section, 
1888. p 17-5 t v. p * S - 5 0 ; Capart, Dec. de Monuments Egyptiens. I 
( 1 1) 0 2 1 , pi I; Reschreihung ih'r .-leg. Stimuli unc; des Xiederl. Iieichsmu- 
seums dry At ho t . in f.eidcn. Die Denkmuler des alien Reiches, 190G, 

pi. .win ci p is. 
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debout derriere le premier et porteur de la canne et de la 
massue. 

Les textes qui accompagnent ces deux figures te- 
moignent, par leur concision et la grossierete d'execution 
de plusieurs details, d une experience encore a ses debuts, 
mais ils n'en presentent pas moins deja avec une nettete 
parfaite la division en trois categories que nous observe- 
rons sur tous les tableaux carres des steles en pierre qui 
vont suivre, y compris celle d’Amten et celles de Meidoum : 



au-dessusdes personnages representes, une lignede nom 
propre et titres ; devant eux, au-dessus de la table, une 
fistr d'off'randes sommairc : a droite, enfin, en un tableau 
dispose verticalement, une lisle d'ofjrandvs complnnen- 
taire. 

Inscription superieure : « Le fonclionnaire royal 1 , pre- 
pose a la porte, chef du mater, Abnib ». Le service ine\- 

1. lour cc qui conrerne la manii-rc flout nous expliquons lo titre sou- 
leu in tint, rendu prrn'drmment par « eonnu du rui a. v. re qui est dit 
ci-avant, 'Imp. III. $ I, B, prop,,., | a s t.,tue It 'l'i dr Leyde. 
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plique nomme maters deja ete rencontre par nous, au pre- 
cedent cliapitre, sur les cylindres Abydos II, XVI, 9 et 
Hierakonpolis II, LXX, 10, 14, 22. 

La liste d’offrandes somtnaire au-dessus de la table ne 
eomprend encore que trois elements tout a fait fondamen- 
tauxquisont la libation purificatrice iadit 1 , le vin,qui repre- 
sente les boissons, et l'oie preparee, qui represente les 
aliments solides. Quant au tableau de droite, il est dispose 
deja, quoique d une maniere plus rudimentaire, comme 
les grands tableaux correspondants des steles que nous 
verrons tout a 1'heure, avec leur division reomliere en 
petites cases carrees dans lesquelles des rangees de signes 

j^, « milliers )>, alternent avec des rangees de noms 
d’objets ; et deja aussi, ce tableau est surmonte des singu- 
lieres images divines, oiseaux d'Horus sur leurs perchoirs. 
qui au nombre de trois, quatre ou davantage, se rencontrent 
invariablement a la meme place sur les steles de composi- 
tion analogue. Chez Abnib, il y a deux oiseaux, surmon- 
tant un petit systeme de cases qui renl'erment le signe 

« mille » trois fois repete ; au-dessous, le mot f kali, 

« essence », et la mention des essences d’otlrande Jj 
deterininees par deux vases au-dessous desquels se repute 
encore le signe « mille » ; tout en bas, enfin, la tete 
de bceuf representant les « viandes », et les deux tetes 
d oiseaux representant les « volatiles ». II ne reste a lire 
et a expliquer que la precedente mention relative aux 
essences. 

Au cours des premieres periodes thinites, au temps 
d'Ahou-Menes et de Zer comme sous les regnes des Ilorus 
Den, Azab, Semerkha et (^a du deuxieme groupe, les 
petites plafpiettes de bois et d'ivoire qui portent un no in 
royal, une designation d'annee par un evenement, et le 
protocole, nom et titres, d’un lonctionnaire, mentionnent 

1. V. ce qui est (lit au sujet de celte libatiou et des groupes qui 
ser\ eut a l’ecrire, ci-avant. chap. It, 5 V, a propus de l’iuscription du 
socle de la statue 1 du Caire. 
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en outre, coinme on sait, un petit noinbro d offrandes fune- 
raires particulierement importantes et, parmi celles-ci, les 
« deux essences » kali, !’ • essence de Lybie » et 1 « essence 
de cedre ». ties deux essences consacrees sont bien con- 
nues par line foule d escriptions de 1 epoque mempliite, 
ou elles ligurent regulierement dans la table d offrandes 
des lombeaux, sous des orthographes variables, plus ou 


moins voisines des formes 






H. 


D apres les plaquettes thinites 1 , il semblerait que la table 


d offrandes mempliite continue simplement, en ce qui 
concerne les deux essences, une tradition aussi an- 
cienne que Menes et ininterrompue depuis lors. si Ion 
n etait point force de eonslater que pendant une periode 
interniediaire, cette tradition s’oblitere de la maniere la 
plus curieuse. En realile, on perd eompletement de vue 
les essences d’un bout al’autre des troisicme et quatrieme 
groupes royaux (de llotepsekhmoui a Noutirkha Zosir). qm 
no nous ont point laisse de plaquettes; et quand les 
essences kali reparaissent. sur les steles en pierre de la 
periode dont nous commencons l'etude, la liste partois loci 
longue de ces substances ignore, la plupartdu temps, les 
deux noms consacres de lepoque antique. comp rend une 
lbule de noms inconnus el lie revient que dans le coin's 
de la IV’ dvnastie aux essences primitives de Lybie etde 
cedre. C’est aiusi que Raliotep, dans les grandes listes dc 
son tombeau de Meidoum (Mariette, Mon. dicers, pi. b l; 
Petrie, Median, pi. XIII), possede lmit essences, dont les 


noms, tons precedes du mot f et suivis, coinme de- 
terminatils, de vases de formes varices, sont ; 


1. I)<j boils S|,»Tllllfns sunf t<U\ dr I'eli ,r. U'T j, XI, I t, X\ 

1 V) T ' 

:rou\«* x-' “ — ' I , f f 


(Dm), on l\>u trou\< 


dr I ,\ f>it‘ f* ,!l ' 


cnlrr, p.i v millin'-, rt * mt.iinrs „ f XI, \ t XV. 18, iin'iur lcdarlion, \H 


1. XVII, "lit ^cnu.qii[)Si.'S', \| « essein cs XI, 12, XVII, -8 . 


n 


« dc f.\i»ic rl t\v (« dr«‘ 
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aznit fa/ftfit ah uh-i>a i>kes>it at>ii st/iiou ha 
azmt 

Le premier nom, seal, est celui ile la primitive essence 
de cedre de la plaquette eilee a la n. de la p. prece- 

dente. FFs de la liste de Kliabiousokari qu’on va voir). 
Amten, sur sa stele [Ll> II, 3 = Insc/t. Berlin, p. 81), 

ne eonnait que la seale essence ;• ^ JJ la troi- 

sieme de la serie precedente: mais dans le tableau du 
bas de la stele de Khabiousokari ( Mastaba , p. 70, et beau- 
coup mieux Murray, Saijrjara, 1005, pi. I), on trouve cinq 
eases consacroes aux liati, et les cinq noins, »] ue voici, 
sont d dj a connus par la liste de Raliotep : 


Lo determinatil du quatrieme nom shcsil est line erreur 
pour le signe special qu’on rencontre a la metne place 
che/, Raliotep ; nous en verrons la continuation dans uu 
instant, Ouant an deuxieme nom, il est evidemment iden- 
tique an sixieme de Raholcp ; le nom de cette essence est 

a lire Q P ~ s£ * r . as our on plutdt asti our, « grand parfunm: 

le mot , , aver le determinat'd' 'du sachet, n est autre chose 

quo | -y . /Htrfttm, odeur , mot et orthographe bien connus 
a toute epoque et qu’on rencontre a la memo place, coniine 
on verrann peu plus bas, dans la liste de la chapelle de 
.Nol'rit. 

Dans la liste dOITrandes de 1 autre grande stele du tom- 
beau de Khabiousokari, publiee par Murray, Saijqara, 
pi. II, il v a seuiement quatre essences hati ; leurs noms 

sontidj^, P <=> S . On remarque que 


. Un remarque (pie 
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des essences mentionnees sur l’autre stele dn tombeau, 
c'est justement l’essence de cedre, az ou aznit. qui fait 
defaut ici: on remarque encore que dans Porthographe du 
mot shesit figure ici le syllabique correct donne par Ra- 
hotep, au lieu de l’oiseau introduit par erreur sur Pautre 
stele. 

Notons ici, enfin, pour faciliter les rapprochements, la 
listedes essences qu’on trouve dans la chapelle de Nofrit, 
au meme tombeau de Rahotep cpiia fourni la liste de liuit 
norns citee un pen plus haul. 11 reste, de la liste mutilee 
de Nofrit, les noms suivants : 



,1 


${ 4 



q 


Presque tous, comine on voit, se trouvent egalement dans 
1 autre chapelle. Remarquons, dans la troisieme case. 

1 essence « parlumee » ash, on toutes lettres, qui fournit 
1 explication, dans la cinquieme, tie «>/; our. le « grand 
parfum » que connaissent egalement les deux steles du 
tombeau de Khabiousokari. Remarquons egalement. dans 
la case precedente. 1 essence buqil , — haqit uzuit de I autre 
chapelle, — qui parait elre nne autre variele d'esscMice 

de « cedre » : le mot est bicn connu it toute epoque. 

11 est interessant d observer, d autre part, que dans la 
liste sommaue du tableau de tote de la stele tie Ivhabiou- 

sokari figurent ^ _ K ]J. qui sont e\idemment les <• dei<\ 
essences » traditionnelles de la periode auterieure, non 
oubliees, mais releguees au second plan pour ties raisons 
inconnues. 

1 etiankhm, tlont nous verrons dans un instant la stele, 
ne possede que les essences cib et shesit : la premiere, on 
le voit, est la seule qu'on rencontre a la Ibis t he/, lui, cbe/ 
Khabiousoka ri, chez Rahotep et che/. Am ten. Pour en reve- 
nir maintenant a la stele d Abnih. on voit que la meme 
essence ab s \ rencontre encore line Ibis, le nom cent 

JJ sans le quadrupede et determine, en sa place, par le 
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signe du sachet qui ne serl ailteurs. dans ies listes que 
nous venous de passer en revue, qu’ii ecrire le nom dille- 
rent asti ; inais lorsqu’il n est question que d une essence, 
on coinprend que le signe du sachet puisse ctre employe 
pour determiner, en general, l idee d luiile ou pate pari'u- 
mee. Le meme phenomene graphique s’observe, pour le 
meme mot ab, en un endroit du tombeau d’Amten oil I on 
voit un homme apporter dans un recipient la substance 

1 Jj « parfum <th » (LD [1 4 A eg . lusc/i. Berl , p. 

87 j. 


lb — Stele tie Tetiankhni. an musee de Liverpool 1 . 

La composition de cette stele ne s'ecarte en rien des 
regies generates 1‘ormulees. pour les monuments apparen- 
tes de cette epoque, au debut de la discussion de la stele 
precedente. On remarque, ici, la meme separation des 
textes en trois categories, nom et titres, menu sommaire 
du repas, devant le defunt, entin tableau complementaire 
a droite Le monument realise d’ailleurs un progres tres 
marque stir celui d’Abnib au point de vue de la finesse 
d'execution, de la regularite des signes el groupes et de 
leur repartition dans les cadres prepares pour les recevoir. 
Les listes d ollrandes commencent egalement a prendre 
quelqu’ampleur. Cette stele esl d une grande beaute, et 
par de nombreux caracteres torn bant la redaction et l’epi- 
graphie tellemenl voisine, comine nous le verrons, des 
panneaux de llesi, quon n'hesile pas a at'lirmer que les 
deux tombeaux etaient contem porai ns. 

Au dessiis de la tele du delunl, on lit : « Le scribe du 

lonetionnaire rovalg l'etiankhni ■>. et dans la grande 
colonne verlicale : » Le diet des scribes du C-—.. , scribe du 

. 9 

pi hir oudhou, l'etiankhni ». Le , « service des ap- 

1 . Maspcrn, /Ii't<nn , t I , p. ’JTtU et 11. .ncr renvoi a Hatty, 

('a tiflo^ur of thr Mtiyt’i Cnllt't turn ; l. Egspimn inlhjuiUt's, n° t, p. 'id. 

V., pour telle inlet pret tlion 1 1 <' u i Mill, to <pn esl tin ci- 

a\ant t rhap. HI, ^ I, L», a piopns tie l.i Matin* I) * • \ ti Levtle. 

l‘» 
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provisionnements ftineraires », a deja ete rencontre par 
nous sur le cylimlre III 1 1 IU7 an nom de Khasokhinoui, et 
nous avons rappele. a ceLte occasion (chap II. >j III, Al, ce 
qu’on sail du groupe et comment Maspero crut pouvoir 
l’interpreter et le lire. Quant an service designe par le 
groupe .7 — > , il nest pas inconnu a I’epoque meinphite. oil 
I’on rencontre plusieurs fois le litre me me de Tetiankhni, 



, , U.O. " 

/'og/.. pi. Nli on j | __ < — llougc, ///sit. // // *’/ ig 1 /. , pi. N.i, 
■Nij l*)l • Nous no vo\ons pas do inoyon do lire cl <1 ex- 
(diipior le nom du -•orvii o. ( in pout soulomont remarqucr 
<pio le signo on lormo do croissant do luno 'srp.' (thou') 
entre egalcment dans ! eerilure du nom do la substance 

8 tA — . . 

/. m ^ ~ ■ *| i* on ronconlrc Iroquomment dans los inscrip- 
tions memphitos. 

Lo ////’//// dn repas liineraire, an dossils ot an (lessons d<' 
la table, comprcnd quelques elements de plus quo eelui 
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d’Abnib vii ci-avant : la libation iadit , l'encens, le vin, 
l’oie preparee et un quartier de viande:puis les pains des 
deux formes, les « viandes » et les « volatiles n. par milliers. 
Ouant au tableau de droite, il comprend comine celui 
d'Abnib une partie superieure divisee en petils comparti- 
ments et dominee par plusieurs images divines, et au-des- 
sous, en une seule grande ease, la mention de deux 
essences et de quelques autres otfrandes. Les essences 
sont iei ah et shesit. Ah. nous l'avons vu, figure chez 
Abnib, et de mime chez Khabiousokori. Amten et Raho- 
tep ; shesit, cliez Kiiabiousokari et Raliotep. Au dessous 
des essences, mention des vetements monkhit. 

II fautnous occuper enlin du tableau superieur dont les 
petites cases sont dominees par les quatre enseignes divines 
semblables. La stele d'Abnib avait cl ej a reeu a la meme 
place, sous une forme plus simple, la meme pancarte anx 
designations un pen singulieres, et nous allons la retrou- 
ver, plus on moins developpee. inais toujours semblable- 
inent construite, chez Nolir, Kiiabiousokari. Raliotep, 
Nolirmat. Amten, Meri, et encore une fois cliez Merab au 
temps de lvheops. Cliez Merab, d'ailleurs. les indications 
de cetle pancarte tcndent a se fondre dans la liste des 
ofl'randes habitue! les. et it la meme epoque a pen pres, 
chez Ankhiris, elles ne sont plus qu'evoquees brievement, 
au milieu de la liste, par un seul groupe hieroglvphiquc 
qui disparait lui-meme ensuite : la pancarte quadrillee 
surniontee des oiseaux divins est done speciale aux monu- 
ments du regne de Snofrou, oil nous soinmes, et des pre- 
mieres annees de Kheops*. 

II resulte du rapprochement de tons les exemples dont 
nous disposons, que cettc pancarte est uniquement de>ti- 
nee a meiitionner le> « tissus >>. dont le noni, cliez 

1. II hint remarq uer rependanl que des listes analogues, qui pre- 
cedent du et tem< nt de la panrarte quadnllee tie cette ancienne epoque, 
reparaissent beam OUp plus t.ml, Ioi’mju on se plait a taire rewvre 
d’anciens usages epu;ra phiques , c est re <ju <ui \oit, par exeinple, dans 
le tableau ties etolles et tie" \ clement:* du lombeau tie 1'eteuisis a ^aq- 
qar.ih \Ann. du •Sr/v'/er, I, 1 1 H >0 ? p 2 )«J;. 
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Tetiankhni, se trouve dans la premiere ease superieure de 

gauche, sous la forme apparente qui doit etre comple- 
tee par le cadre raeine tie la case rectangulaire de maniere 

a donner un signe unique tlont la lonne movenne est [~g j : 


ainsi tigure chez Khabiousokari 

I'tET 




hez Notir et chez 


Kahotep, 


et 


<v I 


chez Merab et chez Meri, ce signe 


n 


nest autre chose que j et represente, cotnme l a observe 
Maspero [Et. itgi/pliennes, 11, p. 250, n. 21, line piece d’e- 
tofl'e garnie de (ranges d un seulcote. Pour comprendre les 
indications du tableau, il sera peut-etre bon de commencer 
a 1 examiner a l’epoque on d est en voie de disparation par 
fusion dans la lisle des autres olVrandes : c ost le pheno- 
mene qu’on observe an tombeau deja cite de Merab, dont la 
stele centrale '.leg. I Il'ich. Heel.. p OOi porte encore la pan- 
carte mix images divines, tandis quhme autre inscription 
iournit les inemes mentions, abregdes et en conjonction 
a vend a u tres. i ,et(e deu xienie i use rip lion -lea . lunch . Bcrl-% 
[i. PI) porte en tele <1 une petite liste d’ollrandes ipii coni- 
prend 1 eneen-,, les lards et les essences kali, la mention 
suivante : 

iiil ? 

ill 


mm 


N-»- trouvons la. compb'teinent ecrit. le nom on. plus 
exaclement, un nom pai tieulier de l etnll'e, ilium , « tis-m ». 
Precede de l image divine snr 1 enseigno, cela soluble 
signitier c etoiies divines » ou « e to lies [luneraires », et 

quant an signe j, qui se mulliplie en dillerents groupes, il 
seruble n ctre es.~,en(ielleinen( autre chose qu im determi- 
nati t. One sign i lien t, ce pendant, ees grou pes oil les signe s 

1 s accident en une progression bizarre quo nous retrou- 
veroiis sur quelques steles, par une, deux, quatre et s.ix 
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unites? La meilleure explication seinble etre celle qu a 
receinment suggcree Grii'lith (v. Murray. Saqqara , p. 33), 
et d’apres laquelle il s'agirait de tissus a un, deux, quatre 
ou six brins au fil. II faudrait done traduire la mention 
precitee du tornbeau de Merab : « Etod’es funeraires dimci, 
a six, quatre, deuxet un brins au fil : inille de chaque os- 
pece* ». 

On se rend eompte que tons les probletnes qu’on ren- 
contre reunis stir cet etroit espaoe sont encore loin d'etre 
resolus : pourquoi l’image divine, et pourquoi la singula- 
rity du jeu aritlimetique qui setnble attribuer aux etofl’es 
une importance si disproportionnee avec celle des autres 
ollrandes? Contentons-nous d’observer ici, car il faut en 
finiravec la stele de Tetiankbni, qued’une maniere gene- 


1 , Le sigue de l'imago divine sur l'enseigne semble etre un vrai deter- 

minatif dans le mot ^ ^ JqG t 11 ' t>n are dans la pancarte des etoll'es 
de Meri v. plus loin, memo chap., k IV, G), et il en est de inline dans 
plusieurs , nitres cas, notainment Mir la stele de Noutirnofir i,/.e Mu tie 


& 


\ 

-s 

n A A A A 


Jif'vfjtien, 1, pi. XXIV), oil I on rencontre le mot 
dans uue serie de titl es mnlilce et diltieile a e\pln|iier, et dans nne in»- 
eriptiun de Saqqarali (A/t 11 ell j tpie rile Maspt ro (/:/. Jig) [itii'niit's^ 
II, p. 2”>0-2.M) <‘t ilans la'jiiellt* « les ^>ieees* liVloffe au uouibrc tic 

ll EHL SOHt ,>,,sulle designees par les mots | > 111- — 

A pen pres a I'epoqne de Moral), rhez Ankhiris Mu-tului , p. ll<i|, un 
dernier vestige, pour I’epoqne memphile, du taldeau des elolfes apparait 

sons la simple tonne du groupe mi au milieu dune lisle 

d'oll'ramles du t\pe memphite 01 dln.ui <■. Dans ci anlres ( as, un siguo uni- 

! 

• pie arnce a prendre naissance par somiure dot eroupes de siunes ^ 


au signe L- [l plus ou moms developpe; < est ain't que s est Inrun I 

n 


T i" 

urieuv note par llrugsrli Du t. lucnigl., p. I D,, dans un mot 

|1 qu'il determine el qui a le sens de <■ toile hlanehie ». — Voter 

fill,,, ( | u e scdici et ihiiui ne soul [.as les souls mots siiseep tildes dV-lio 

< It'tt'rninii'sS par p mi -«-s s ai i.> nt« - . il rn .1.' im*nn> .it* loti-, l*^ an- 
ties limns d'elolles, notainment la toile mi/ (\. par eveuqdo 1 /.i-PiLi, 

P. i-V> . 
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rale, sur res panrartes, nous trouverons toujours mention- 
nees sur un pied d’egalite deux sortes d etofFes, «-=■• aa, et 
< — sou non 1 . Les deux categories donnent lieu, chez 
Tetiankhni, aux monies determinations graphiques et au 
meme jeu de progression numerique, d'ailleurs tres 
simple et qui figure dans le tableau line troisieme fois, au 
debut, a propos du terme general d’« etofFes ». Les indica- 
tions de ee petit tableau tres regulier peuvent etre com- 
prises, d'apres ce qui precede, de la inaniere suivante : 

« EtofFes funeraires a un brin, deux brins et quatre brins 
au fil, par milliers : 

1° EtolFes sounou a un brin, deux brins et quatre brins 
au fil, mille pieces de chaque espece : 

2° EtofFes a a a un brin, deux brins et quatre brins au 
fil. mille pieces de chaque espece ». 

C. — Panneaux de Hesi, 1037 a 103! I et Old du musee 
du Caire. 

Avant de poursuivre l’examen des steles de la meme 
famille, celle de Nofir et eelles du tombeau de Khabiouso- 
kari oil s’essaie pour la premiere fois, a ee qu’il semble, 
la grande niche verticale en pierre sculptee dont la forme 
earaeterise tepoque suivame, il faut insurer ici. a leur 
place chronologique, les panneaux de bois de Hesi et le 
pannenu tres apparent^ de Merab au musee du Louvre. 
Ces monuments se rattaehent, par la matiereet le procede 
de decoration des chambres de briques dans la paroi des- 
quelles les panneaux etaient eneastres, a la periode des 
premieres chapelles a steles on fausses portes en bois que 
nous avons etudioes au 1 du present chapitre; mais 
l'usage du panneau de bois, nous b avons vu, devait se 

1 . Elios in- sont pas toujours soulus. D.uis ,, 11 c.is, cluv N'olir (rt- 
ajm-s, luutne },), il usj dlstiiiium trots sorlus it itollus, ////, sntffKtu rt 
sou/ no/tr, i< 1 in llri », cl <l.ms iluu\ ,nili ps, , |, r / Nolirin.it a M. ulouut ut 
rliu/, Meri tri-u|»ru-., niuluu uttaji , > l\ , II, t. , outm ns tfois raluonrius, 

numu, 1 1 Ill'll. ■ rloflo 1 1-suu ,1.11, S nil aulro ras onrnru, sur 

unu s 1 1 Tu non attiiluiuu du Muidouiu ijuu nous wo runs un hiuiiiu tumps, 
lrs trois r,i f r^opjps (lima . s num,u <•] ,/ (t 







DE ZOSIR A SNOFROr 


2.‘tt 

conserve!’ concurremment avec l'usage plus recent et plus 
general ties steles en pierre, et n’avait pas encore disparu 
au temps tie Kheops et de Ivhepliren, coniine le inontre 
la cliapelle ile Sitou a Saqqarah 1 . E 11 ce qui coneerne les 
panneaux de Hesi, ils peuvent etre eonsideres avec certi- 
tude coniine eontemporains de la stele de Tetiankhni 
qu'on vient de voir, tant a cause d’une certaine identite 
dans la faeture parfaite et la regularite de disposition des 
hieroglvphes. que de la simililnde de composition de cer- 
tains tableaux. Rien de plus irappant, a eet egard, que 
l'identite presque absolue des lege n des du repas fune- 
raire vers lequel le defunt assis etend la main, sur la stele 
de Tetiankhni et sur celui des panneaux de Ilesi que nous 
allons voir en premier lieu. 

Des cinq panneaux que possede le musee du Caire. trois 
sont publics en autographic dans les Mustuba, p. SO. 81, 
82: les deux autres sont restes inedits jusqu'a ce jourk 
Nous les donnons en fac-simile cote a cote, tons cinq, sur 
notre pi III. 

Premier panneau . 

Ilesi assis devant le repas ium raire. porteur de la canne 
et de l’attirail du scribe. Devant lui. au-dessus de la table, 
en trois colonnes, la libation ici'/it, 1 encens et le vin: 
plus bas, les viandes, representees par une (etc d animal 
ran et un quarlier de viande sur le plateau. Au-dessus, 
les litres de Hesi remplissent toutc une moitie du panneau, 
en cinq colonnes que l’absence de traits de separation rend 
au premier coup d mil un pen difliciles a demeler ; 1 in- 
scription n’est pas sans analogic de disposition et d'aspect 
avec celle des statues de Sepa que nous verrons au £ sui- 
vant. I’n nombre notable de ees litres seront nouveaux 
pour nous, et lour traduction rien moins que sure: on 
separe les groiipcs qui constituent chacun d entre eux en 
se londant sur la repetition des monies titres sur plnsieurs 
panneaux, dans un autre ordre. 

1 aii ^ j .i iTtMiiMif t-n v c i e <l<* ilcItYiniti.’r les limite* (Id I a 

'1. Mention dr i nn d m\ <i jn-. M.i'-poro, (\ mdr au I / sit Pin , » , p. 2 1 \ . 
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A partir de la droite : « Le chef de la corne et de la 
flbche [a), hah nesit rou ib), chef du service (r) dcs 
u lira tides, porteur de carquois -di du dieu Kliem, fonction- 
naire royal (el, scribe des charpontes rovales if), prepose 
aux ecritures (g), chef du sachet (//), pretre (i) du dieu 
Kliem, charpentier... (j ,, grand de Pe. coureur (A - ), grand du 
Sud (I], prophete d’llorus de la Mas nit (rn) et de Pe, Hesi ». 

a. «Chefde », peut-etre « de l’epieu et de la lleche »: 
titre afferent au service des chasses ? 


b. Titre inconnu que nous retrouverons au troisieme 
panneau. 

j |/y « chef de service », si le premier signe est bien 

le signe { comine on le pense generalement. Titre d'ail- 
leurs assez frequent au debut de la periode memphite; se 
repot ter pour ce <pii le concerne, ainsi que pour le titre 

y k et les autres groupes contemporains mi e litre lo 

signe de la botte a ligature pendante, a ce qui a etc (lit an 
chap. II, >; II, a propos des cvlindres Ma/ia^na IX ."> a. h do 
l’Horus Xoutirka. 

<1. Le second signe, mal dessine, laisse a peine recon- 


naitre le mot y/ jj mat, ipi on rencontre plusieurs fois 
aux tombeaux du (bdmt de la periode memphite, et dont le 
second signe pourrait representor un paquet de lleches 
lie, dans une enveloppe. Kahotep.a Meidoum [Mon. divers. 

pi. IK, 20), stir sa stele et sur sa statue, accole le titre f j3 

011 ^ jd ^ a cidui de nur mashaou, « chefde troupes » : 

Iouzefa, de menu; [Mastaba. p. I.'P,), est f __ Jr j^j et 

Ptahmerira, [Mastaba. p. £) j? - . |1 C st vrai 

M u<! Ptahmerira, qui est un elianleur, n'aurait (|iie fa ire 
d un titre militaire, de sorte que le sens de ce mot null 
esten somine des plus incertains. 
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e. 4 S • souten iri hhit. Se reporter, pour ee qui con- 
cerne l’interpretation de ee groupe, a ee qui a ete dit ci- 
avant, ch. Ill, § 1, B, a propos de la statue D 94 de Leyde. 

f. Voir, pour le titre « eharpentier royal » et son histoire 
aneienne. ce qui est dit ci-avant au ehap. Ill, § 1, A ( fi n , 
a propos du evlindre K5, 7 de Bet-Khallaf. 

g. Bi <7, titre qu’on reneontre plus habituellement, a 


l’epoque memphite, ecrit on 

h. certainement identique au moteonnu _ 

« sac », dont le sens general est « saisir, empoigner. Her 


*6 


La racine i « Her, envelopper », qu’on trouve a l’etat 
primitif chez llesi. est egalement eelle a laquelle se ratta- 

ehent les mots ^7 ^ etc., « bandeau de tote, capuchon, 
envelopper, ete. ». 

i. « Tef du dieu Khem ». Pore? 

j . Le meme groupe se retrouvera, semblablement dispo- 
se, sur les ([uatre autres panneaux. II est impossible de sa- 
voir <[uel nom propre on quel nom de service royal oil di- 


vin represente le second signe, eelui du lion avee lobjet j 
plante vertiealement au milieu du dos. (le signe, eepen- 
dant, n est pas special aux inscriptions de llesi. ( )n le con- 
nait, a l'ancienne epoque de Zer et d Aliou-Menes, sur plu- 
sieurs cylindres d’Abvdos el de Negadah oil le signe du 


lion coin be surmonte dim laisceau vertical jjjy est asso- 
cie ;i la representation coniine de la chapelle primitive 
rnerti IVautre part, le meme titre ecrit par le lion com lie 
avec l objet vertical se rencontre, plustard, dans les remar- 


1. 11T It, XVI, 115, IIS; Catalogue da Mu- e du Caire. t. XXIV, 
pi. 15, n° 11.251, pi. 11, n° 11.502. Cos diverse* empreintes proviennent 
d’Atndos ; mills le fragment 11.502 est une enipreinte du mdme rylindre 
quo rempreinte entiere de N'ogadali puliliee par Morgan, Recherche-., 
It. p. 1?0, lie. 551, et que les (raiment* egalement Iroines a Negadah 
et elasses sous les n"* 11.502, -1 », -1(1, -1 <, -21 et -25 dll Musee du 
Cairo (Catalogue , I. XXIV, pi. 15). 
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quables inscriptions dn tombean ile Meri (Louvre B 49 a. 
que nous decrirons plus loin, meme chap.. IV. C. 

<£) 

k. py - /v % ctvur, mareheur , cliff ■ 

l. titre tres frequent sous I’Ancien Empire, mais 

non explique encore avec certitude ; cf. Maspero,£7. Egyp- 
tiennes. It. p. 202-204. ^ ->6=. =i n 

in . Le meme titre se retrouve, ee ‘•it li’ « P r °- 

phete d'Horus de la Masnit », chez lonzefa ( Mastaba , 
p. 134). Le sens de cette appellation d'Horus, comme on 

sait, est « Horns Seigneur de la forge sacree », ^ a 

des textes d’Edfou. Pour ce qui concerne la Masnit, la 
forge et les forgcrons d'Horus, se reporter au memoire 
connu de Maspero, notaminent aux pp. 321-324 du t. II de 
la Bill, Eg y pi olog ir j ue. 

Deuxieme panneau, Mastaba, p. 81. 

Ilesi debout, face a droite, la massue courte dans la main 
droite, la carme et 1’attirail du scribe on un faisceau dans 
la main gauche. Au-dessus<bi personnage, serie restreinte 
de titrus tons rencontres deja au panneau precedent, en 
quatre colonnes. A parti i- de la droite : ■ Le chef du ser- 
vice (c des notes precedentesi des olfrandes, pretre It) de 
Khem. charpentier.... (/), fonctionnaire roval (c), scribe 
des charpentes royales (/'), grand du Sud {!). prepose aux 
ecritures (”). Hesi ». 


Troisieme panneau, Mastabu, p. 82. 

Hesi debout, face a droite, les bras pendants, l’attirail 
du scribe jete sur l’epaule droite. Levant lui, petite liste 
d offrandes, detruite a la partie inferieure, oil se lisent 
encore, par milliers toujours, l'encens. les libations, les 
pains, les liquides, le vin, les bestiaux ran representes par 
une tete de bncuf et une tete d antilope a longues corncs 
fines. Au dcssus de 1’en.semble, en (juatre colonnes, serie 
rest rein te de ti tres i| ui to un, coniine ceux d u precedent pan 
nean, font deja [tactic de la serie developpee du premier. A 
partir de la droite ; « Le grand du Soil (/ des notes prere- 
ilentes), link nesit rou (b i, pretre It) de Khem, porteur de 
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carquois (d) tie Khem, scribe ties charpentes royales (/), 
charpentier... ij), prepose aux ecritures (y), Hesi ». 

Quatrieme panneau, in edit jusqu’a ce jour. 

Hesi debout, face a droite, la tnassue courte dans la 
main droite, la main gauche sur la oanne, Hattirail du 
scribe jete sur l'epaule droite : ce dernier detail fait la 
seule difference de disposition entre ce panneau et le pan- 
neau n° 2; la titulature au-dessus du personnage est celle 
mime du panneau n" 2, presentee de maniere identique. 

Cinquieme panneau, inedit jusqu’a ce jour. 

Hesi debout, face a droite, avec la tnassue courte et l’at- 
tirail du scribe de la meme maniere qu’au precedent pan- 
neau, mais la grande oanne, dans la main gauche, ramenee 
devant le milieu du corps. Au-dessus, titulature identique 
a celle des panneaux n ,ls 2 et 4. Devant le personnage, 
petite liste d’oH’randes tres analogue a celle du panneau 
n° 3. 

Lorsqu'on cherche a se rendre compte. maintenant, de 
la maniere dont etait anienagee la cliapelle qui a foil mi tous 
ces panneaux. on ne pent guere que deplorer l’ignorance 
absolue dans laquelle nous a laisses Marielte. 11 est pro- 
bable, cependant, qu'nne chambre aux parois de briques 
etait inenagee dans un mastaba en briques du type ordi- 
naire, qu'une niche en [dan a redans s'ouvrait dans la paroi 
du fond, et que les panneaux s’encastraient dans les 
facettes verticales du trace a redans; le motif central etait 
peut-etre fourni par le panneau n" 1, dont nous avons 
remarque l analogie de composition avec la stele de 
Tetiankhni. 

D. — Panneau de Merab. G. 5 du Louvre 1 . 

Hesi n a pas ete le seul personnage de son epoque dont 
la cliapelle funeraire bit decoree par ce procede remar- 
quable. Yoici en ell'et. an Louvre, un panneau de facture 
extre moment analogue, probablement contemporain. et 
'|>u a fait partie du tombeau <1 un certain Merab . il ne doit 

I. llt'crit par Ph'rrrl, Catalopur Jr la sitllr hi^lnrtqut' Jr la x alrrir 
esrptimnr. i-tr., jR77, p. 7. 
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s'agir ni du Merab du tombeau de lierlin, qui est du temps 
de Kheops, ni dn Merab des cvlindres de Bet-Khallef iK 
5, 6, v ci-avant, chap. Ill, § I, A), contemporain de Nou- 
tirkha-Zosir. 

Le panneau du Louvre, encore inedit et d une beaute 
egale a celle des panneaux de Hesi, est malheureusement 
tres deteriore a la partie inferieure. Merab est debout face 
a gauche, porteur de la canne et de la massue, coiffe en 
zones minces horizontales coniine la plupart de ses con- 
temporains. Devant lui, an lieu d’une liste d’offrandes, le 

simple signe de la libation, le vase j \ sur son support; 
au-dessus de sa tete, une titulature reduite a sa plus 


simple expression : 
roval', Merab ». Derri 




■re lui est figure 


« Le fonctionnaire 
a plus petite echelle 


un de ses fils, 
zemab ». 



« le chef de service Ne- 


ll faut noter, enfin, qu ail precede des panneaux de Hesi 
et de Merab, se rattache un fragment d un tres beau pan- 
neau de lmis. grand et massif, que ses inscriptions ne 
(latent pas avec nettete et qui pourrail appartenir aussi 
bien, d apres le stvlc de la sculpture, a I’epoque de I lesi on 
au rcgne de Kheops. (iette piece remarquable se trouve 
au musee Guimet. On ne pent la Cairo descendre plus has 
que K hoops, mais on se rappelle qu’au temps de Khephren, 
le motifcentral de la niche de la ehambre de Sitou, a Saqqa- 
rah. est encore constitue par un panneau en bois. 


E. — S/rle dr A ofir. de la collection Barracco, a Rome*. 

Ce beau monument, qui apparlient tout a fait, par 1 or- 
donnanee genera!:? du tableau, a la famille des steles pre- 


1. 1’our re litre et la maniere (lent non-, l'inlerpretote-, soiltrn iri /.hit, 
v. ce < | u i est (lit ci-avant. rliap. Ill, g 1, R, ,, propos de la statue I). '-It 
de I.evle. 

- (ullatiitn [tinman, puliliee par F linn km anil dupies la ( l.issili- 
catiun el aver Ic tevte de <1. llariarro et . Hi lbie; Mnuirli, ltW- 
fl. I et tevte, p. 11. Repindnite pi. IV ei-contre. 
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eedemment etudies, eonstitue en menie temps nn terme tie 
transition des plus remarquables entre 1 epoque de Teti- 
ankhni et celle des steles de Khabiousokari que nous ver- 
rons tout a I'heure. Nofir possede, en ellet, comine ses pre- 
decesseurs, une large stele de pierre, carree, massive, 
dont les inscriptions mentionnent au oomplet tout ce qu il 
est neeessaire d’avoir nomme dans la tombe, et qui etait 
encastree au loud de la niche eentrale d'une chapelle aux 
parois de briques anepigraplies; le defunt, ici encore, est 
assis face a droite devant le repas funeraire ; tleux lignes 
en gros caracteres mentionnent son nom et ses titres, la 
premiere au-dessus du tableau, la seconde, disposition 
nouvelle, couvrant toute la largeur dun socle massif qui 
saille en avant a la partie inferieure; a droite, entin. se 
developpe au-dessous des oiseaux divins la singuliere pan- 
carte des eloffes que deux t’oisdeja nous avons trouvee a la 
menie place. Voici maintenantce tju'on rencontre ici tie nou- 
veau. Tandis que chez Abnib et Tetiankhni, chez Ilesi ega- 
lement, les mentions qu'on lit tout autour de la table sont 
des plus surcinctes, — eau a laver, encens. vins, essences 
kali , volaille preparee, pains, viandes et volatiles, — ce 
menu sommaire est remplace, chez Notir, jiar une longue 
enumeration qui reuqilit hu it lignes en petits caracteres 
et garnit, en outre, l'intervalle libre au-tlessous de la pan- 
carte des etolles. Cette liste d offrandes tlevelop[)ee res- 
semble beaucoup, par la nature des objets nommes et par 
de noinbreux details, a celles du tombeau tie lvhabiouso- 
kari ; la prineipale ditference consiste en ce <pie, dans 
ce dernier tombeau, la pancarte ties etolles et la liste 
d'otlYandes developpee sont transportecs an-dessous du 
tableau rcvlun^itlaire, donnant ainsi naissance i» une stele 
developpee en hauteur qui sera celle des chapelles en 
pierre tie la periode suivante. 

La surface de la stele de Nofir est malheureusement 
deteritnve par endroits, ce cpii gene la lecture stir une 
photographie. Les grandes aretes sont ecornees, surtont 
a gauche et en has, coniine si la pierre a\ ait soulfert d’un 
arrachement violent tie son encastreinent dans la brique. 
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Ligne hori/ontale superieure : « Le prepose aux ecri- 

— 0 . a 

tures de la chancellerie royale ''(FES an lieu de =a= plus 
frequent, of. Maspero, El. Egi/ptienm-s., II, p. 214-216 , 
prepose au tresor. i'onctionnaire royal. Nofir ». 

Ligne hori/ontale du socle : « Le propose aux ecritures 
des approvisionneinents i/iperou ?, , prepose au tresor. 
Xotir ». 

Pancarte ties eloffts, a droite. — Lexplication suggeree 
a Griffith parl’examen des inscriptions de Khabiousokari. 
et rj Lie nous avons rapportee plus haut a propos de la stele 
de Tetianklini, permet de comprendre a pen pres comple- 
tenient les mentions de eette pancarte. Au-dessous des 
trois enseignes divines, tout d’abord, en quatre cases, le 

mot P w_, et le signe 1 Line fois, deux fois et quatre 
fois; au-dessous, le mol « in i lie » repete comme nous la- 
vons deja vu.Conune nous rencontrerons plus has le nieme 
motsc/'en relation semblable avec les groupes de signes 

1, il est naturel de le considerer comme le nom de I'objet 
que ce signe represente; si done l’explieation de Grillith 
est exacte, il taut admettre que scf signifie brin du 
lil ». Nous retrouverons plusieurs Ibis le memo mot dans 


le meme role, mais sous la forme | , notamment die/ 

Khabiousokari. cliez Meri, dans les tombeaux de Meidoum 
et au toinbeau de Merab. 


Cette parlie superieure ole la pancarte est line sorte de 
litre succinct ; « Etudes funeraires, a un, deux et quatre 
brins, inille pieces de chaque espece ■>. Void maintcnant 


le detail, et d'abord un sous-tilre : « 

1 i ii de premiere qualite 1 , et sounou >>. 
ecrit ici, comme on l a deja vu chez 
signe de main Ires allongee au lieu de 


11 , 


Tissus -- ■ an. 

Le mot solid du est 
Tetianklini. par un 
la ficelle reguliere. 


1. Snut no fit uVsl uominu on pourrait If croire, him* ilfiiomin.t- 

tiim s’.i j > f > 1 i < j u.t ti t a an et s ounou\ far d.uis les p.mr.i 

ISofinnal ft df Muri, (ju on \rrra plus loin, sunt h»s ijiutr*' 

ratfgfori *s dVtolies duna tissue), s onnoir, an et ** out no frit fin) 
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Ouant a I’expression sout nofir , que nous n’avions point 
rencontree encore, nous la retrouverons plusieurs 1'ois 
dans les memes circonstances. 

Ce qui vient au-dessous est Line enumeration arithme- 
ti(jue qui occupe trois lignes, supportees chacune [jar Line 
Home de signes « inille». 11 la u t cointnencer en bas. oil l’on 

o o 

$ 

trouve, a droite, un mot dont la fonction reste 

inexpliquee, puis le mot P deja rencontre en haut et 

qui introduit la serie des groupes de j[. par un, deux, trois, 
quatre, cinq, — ecrit simplement par le chi tire 5 parce qu'il 
n’est plus possible, a partir de la, de faire tenir ce nombre 

de signesj[ dans une case, — six, sept, lniit et neat' : la der- 
niere case, a gauche, est occupee par le signe tg, qui ne 
signifie pas 100, comine on a pu le croire, inais constitue, 

avec son cadre, un signe equivalant a , « tissus » ; nous 
avons vu cela a propos de la stele de letiankhni. Le tout 
est a interpreter, en somme, depuis le sous-titre : -> Tissus 
des categories scat nofir (lin tin', sounou et aa, a neuf. 
huit, sept, six, cinq, quatre. trois, deux et un brins an ill. 
mille pieces decha<|ue espi-ee ». 

Pourquoi remuneration arithmetique s'arrete-t-elle, en 
haut, an chiffre 0? Nous observerons chez Khabiousokari 
lameine progression arithmetique de 1 a 0. 

Au-dessous, deux lignes encore, surrnontant chacune une 
rangeede signes « mille », appartiennent non a la pancarte 
des etofl’es, mais a la liste d’olTrandes developpee. Nous 
les verrons tout it 1 heure. 

Table d’offrandes. — Devant le defunt assis on remarque 

1 c 4=‘ 

d abort!, en tele de toute la liste, la mention % ^ . qui 
constitue le plus ancien exemple actuellement counu de 
cette Ibrmule. An dessous, le groupe conuu de deux vases 
sur lours supports, le second servant tie determinutil an 
vase ijcbltou qui exprime la libation a l'eau pure ; au- 
dessous encore, le meme vase rond a bee recourbe deter- 
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mine le nom delaseconde lil)ation. celled l’eati de natron. 


o bouzn. A droite de cet ensemble habituel commence 
la liste d offrandes proprement dite. 

Premiere ligne. Lencens; les essences hati: le furd 

vert‘d | J 0 0 ,;lelardnoir( i ^^;unesubstanc P£== ? 

an nom difficile a lire ; quelcpie pain? puis un nom f qui 

ne pent avoir ete (pie celui de la biere hicjit on de la 

substance f ^ que nous trouverons die/. Khabiousokari 

wv/v> 

et a Meidoum ; puis un pain c — — 3 la nen, identique sans 

doute a *y f ( le Khabiousokari ; puis une jarre ( 

« breuvage », avec un qualilicatiF illisible ; eette ortho* 
graphe de sal ra[ipelle siugulierement celle qu’on ren- 
contie dans le nom du vignoble royal a I’epoque la plus 
ancienne (Den et auparavant: v. re qui ost dit a ce su- 
jt t plus hunt, a propos des cvlindres du vignoble de 
Xo util kha, chap. 11,^ IP; puis deux gateaux qu'on ren- 
contte licquemment ensemble a 1 epoque memphite, tout 

et la relll,)U <=> ^ : ce dernier, stud, figure reguliere- 

ment dans les listes de l'epoque (pii nous interes-e. 

Dcuxieme ligne. Le bourre on creme zosiril, qu’il ne 
faut pas con lbnd re avec le meuble du meme nom special 
aux listes de 1 epoque ancienne et que nous trouverons 

(die/ Khabiousokari et a Meidoum; la biere douce V 
un nom illisible ; encore une Ibis | ( . |ia j n nn> ( p, ] a pr „. 
mi' i' bgiu , deux a Hires 1 1 < > m de pains, dont le dernier 

a ^ " n e boisson sal, d'esphre dillV-reiile de celle 

rencontree a la premiere ligne, ^ O J |j) saluh, « bois- 
son d(.salt( i ante? ». \oiei maiuteuunt pour la premiere 
Jois, de la \ i.inde, h> quartier bieu eoiinu soul, apres quoi la 
iste parait sinterrompre pour evoquer une seeonde fois la 
ibation a lean et la libation au natron. La ligne se ter- 
mme par la mention des pains eonnus nr/trr. 
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TroisiOne ligne. Sar huit plateaux en deuxrangees sont 
presentees les pieces diverses de la serie des viandes et 
volailles, les deux cuisses de boeuf khopesh et sotep, le 
quartier aoua , le quartier seper et le quartier sout qu’on 
vient de voir, trois volailles preparees. La fin de la ligne 
est occupee par la serie des fruits, presentes intacts ou en 
pates : les fruits ashed , les figues deba, un nom mutile...&, 


le « pain de figues de symocore » 



enfin la sub- 


stance Jf o o o qui est un grain. 

Quatrieme ligne. Le vin arp et une autre boisson dont 
lenom, au-dessus de la jarre, est mutile. 

Cinquieme ligne. Les fruits connus seklipit, « melons, 
eoncombres (?) », suivisd’un nomen lacune peut-etre 


le __ j ^ que nous retrouverons en relation avec scklipit 
chez Khabiousokari. 

Sixieme ligne. Le grain connu agout, puis trois sub- 
stances qui ici sont des grains en corbeilles, khenfou, heben- 
nitou et sati\ dans les listes habituelles, khenfou et heben - 
nit sont represents de preference sous la forme de pains. 

Septieme ligne. On retrouve ici des noms tres connus, 
le gateau shat, les deux grains skhat, le blanc et le vert, 
puis « toutes les choses sucrees » et « tout ce qui pousse ». 
On remarque que ces dernieres mentions appartiennent a 
la periode posterieure, de la IV C a la VI* dynastie; Kha- 
biousokari, coinme nous verrons, les ignore encore. 

La huitieme ligne, enfin, nomine le grand et le petit betail 
ranou et les quatre volatiles connus zali, rou. torpou et 
sarou. On remarque que les deux derniers noms sont 
ecrits, abreviativement. par leurs initiales. Ces six ani- 
maux, [>ar milliers. 

Sous la table on lit encore, en grands caractcres, devant 
les jambes du defunt : « Aliments solides et liquides, tissus 
et vetements, par milliers ». 

II ne resle plus a parlor que du complement a la liste 
qui figure dans le coin inferieur de droile, au-dessous de la 
pancarte des etotles. On trouve la. ranges sur deux lignes 
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dans une disposition qne nous retrouverons. pareille, an 
tombeau de Khabiousokari, huit signes ZK, — le monceau 
ou le grenier, — et dans l’interieur de chaeun d’eux ie 
nom d une substance, grain ou fruit. Plusieurs de ces 

noms, ici, sont devenus illisibles ; on distingue encore 00 |. 

° n oa 

Ie ble du Sud, et dans la seconde ligne, Jj Q 0 0 , connu 
chez Khabiousokari, un autre grain (?), et en dernier 

lieu le I ^ o o o dejii rencontre. Le tout par milliers. 

La stele de Xofir, en resume, est du type des steles 
aneiennes d Abnib et de Tetiankhni par la composition 
generale, mais se montre surtout apparentee avec celles de 
Khabiousokari par la nature des textes et les details de 
leur arrangement. Certaines mentions de la liste d’of- 
frandes tendraient mdme a laire croire que Nofir est poste- 
rior a Khabiousokari, et l’on ne pent affimer qu’il n’en 
est pas ainsi en realite; il faudrait admettre, dans ee cas, 
(jue le tombeau de Nofir, avec sa dalle de pierce unique 
encaslree an fond de la niche en maconnerie de brique, 
etait une survivance d usages architecturaux sensiblement 
[)lus anciens. 

F. — Strips du tombeau de Khabiousokari , 
an musee du Cairo. 

Les seals renseignements architecturaux publics sur le 
tombeau de Khabiousokari a Saqqarah ctaient, jusqu a cos 
temps del'll lei's, cells de Mai'lelle, par qili nous saviolis 
(Mas! aba. p. /l-/'d que dans la grande lace est do ce. \ aste 
mustuba roctangulaire en brupies, au voisinage de 1 angle 
sml-est, s’ouvrait un etroit couloir ipii donnait acres, par 
le milieu, a une petite galerie inlerieure parallele a la 
facade; la grande paroi du fond etait ornee de ces rainures 
vertieales, tracers a redans, dont les edifices de briquet 
de 1 epoque ancienne nous out deja fourni nomhre 
d exeniples, et au milieu, lace au couloir d entree, la paroi 
s approlondissait en une large niche dont le fond, qui enca- 
drait une petite niche centrale avec linteau, etait bati en 
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pierre 1 . Mariette avait copie, assez exaetement, les figures 
et inscriptions de cette stele, c’est-a-dire du fond de la 
niche centrale, et des deux montants cpii l'encadraient, et 
aussi, celles de deux montants en pierre tres analogues aux 
precedents et provenant evidemment du meme tombeau, 
mais qu’on ne savait oil mettre : lenr adaptation serait 
aujourd’hui encore un probleme, si l’on ne possedait au 
musee du Caire, en mime temps que les pierres diverses 
qu’on vient d’enumerer, la haute dalle de pierre a droite 
et a gauche de laquelle les montants supplementaires de 
Mariette prennent place. Mariette, qui selon toute appa- 
rence a trouve cette deuxieme stele aver niche en meme 
temps que tout le reste, n’en a jamais parle nulle part, non 
plus que de la seconde chamhre, de disposition identique a 
la premiere, au fond de laquelle le deuxieme dispositif de 
stele et montants de pierre etait encastre. Cette autre 
chapelle etait consacree a Hathornofirhotep, epouse de 
Khabiousolcari, et il est certain, par les exemples de dispo- 
sition analogue que fournissent les tombeaux de Meidoum, 
qu elle prenait jour dans la meme facade du tombeau que 
celle consacree au mari, mais a l’autrc extremite, pres de 
l angle nord-esl. 11 ne laut pas trop s’etonner de ce que le 
plan de Mariette, assez inexact quant aux dimensions et 
aux details, n’en porte aucune trace. 

M iss M. A. Murray, en l'J05, a donne pour la premiere 
fois line publication convenable et integrale de ces admi- 
rables monuments en pierre {Saqqara Mastubas 2 , part. 1, 
pi. I, II). Cette publication, qui controle, corrige, com- 
plete et en quelque sorte supprime les dessins hatifs de 
Mariette, nous dispense de fournir ici des reproductions 
en disposition originale; nous procederons simplement a 
I examen methodique des inscriptions. 

1. Borohurdt, on 18VS (Zeifsehrift, XXVI. p. ‘J2), .1 fort habilemont 
rooonstituo le plan primitil do cette cliambre, niontraiil on dotail com- 
ment It's tlilf ort nlos piocos tie la molieon pierro ot.iiont assemblies outre 
ollrs t *L roiiimmt olios sbi-ono.iiont avr le< muraillos. tie brbjut t* **n\i- 
ronnantes. Nous v n vioinlrons au cliup. sni\ ant . 

2. Vol. X ties publications <le V ptiun Research Account. 
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I. Niche de Khabiousokari 1 . < — > - -w, 

Le defunt, dont le « grand nom ». est S 

« Lever des Ames de Sokaris », et le surnom ou « petit 

nom » i ° ' P' a Hyene », porte des titres nom- 

breuxquise presentent en deux series distinctes repetees 
chacune plusieurs fois : on a commence par inscnre, au 
linteau, la premiere serie. titres religieux, puis au-dessous, 
au tambour cylindrique, la deuxieme serie, titres civils. et 
au-dessous encore, au registre superieur de la stele, one 
seconde fois la serie religieuse; au niontant de gauche, 
les titres civils, et au montant de droite, les titres religieux. 
Comme dans plusieurs eas il est reste sur la pierre des 
vides a remplir, les derniers titres de chacune des deux 
series ont ete mis a contribution dans ce but et se pre- 
sentent, par suite, plus souventque les autres. Un certain 
desordre regne, d’ailleurs, dans le groupement graphique, 
et les colonnes d’ecriture juxtaposees sans separation, 
trois aux montants, neul'au tambour, sept a la partie supe- 
rieure de la stele, ont au premier coup d’ceil tendance a se 
confondre. II est aise toutefois, grace a la repetition des 
titres, de separer et de caracteriser les groupes. 

Montant droit : iTTh fly/ ^ ^ 1 


^ 1 W' A ; suivent les noms : « Khabiousokari. 
nom grand, [surnonune] Hetes, petit nom ». Au-dessous, 
le defunt debout, face a 1’arrivant, porteur de la massue. 
de la canne et du grand collier, vein du pagne. Tout en 
haut, dans l’etroit espace que laisse libre rainortissement 
du tambour cylindrique. encore une fois : « lletes, petit 


nom ». 

Les titres qui precedent signilient : « Charpentier d Anu- 
bis chef du To-Xosir, Anubis dans le I’alais divin, regent 
divin de Lusiris, prophete de Sit du sanetuaire... ((/)> l ’^ e * 


1. No *J* (»)H du no ti vt ‘«t u inimt'Tot«iL r <') du mu*«M* du Claire; Manettc, 
Mostahu^ p. TV-75 : immtants , 77-7P .sldlr); Ma^puro, f iuid t' du 
(JS8!»), pi. IV (pliot. d’cnsemblej ; Murra), loc, pi. 1 (stele et moo 
tants), II (linteau). 



DE 7.0SIR A SNOFROU 


245 


des chasses ( b ), prophbte de Safkhaboui (c), fonctionnaire 
rova) ». 

Si l’on remarque que le titre « chef des chasses » est 
emprunte par necessity de remplissage a la deuxieme serie, 
on verra que cette premiere serie eomprend uniquement 
les titres religieux. 

a. « Sit du pa-our » se eomprend encore ; mais qu’est-ce 

que f"') 0 ? Le signe qui suit celui du vase ne se retrouve, 
d’ailleurs, dans aucun des deux exemplaires que nous 
allons encore voir du meme titre. 

b. Sera examine avee les titres de la deuxieme serie. 

c. Orthographe interessante du nom de la deesse. Le 
signe de 1 ’oie, qui est probablement ici l'oiseau safit, rem- 

place le groupe P 0 par abreviation. 

Au linteau, la meme serie de titres, dechargee de l'ele- 
ment etranger b et de la mention banale souten iri kbit : 

^ V&sJlU 9 91 f 71 — f 1 f Kliabio u - 

sokari, etc. On remarque l’encheviMrement, sans doute 
fautif, des deux titres « prophete de Sit » et « regent divin 
de Busiris ». 

Au registre superieur do la stele, ia meme serie line troi- 
sieme fois, avee les elements additionnels deja rencontres 
au montant de droite. Un pen de confusion dans les der- 
nieres eolonnes, a remettre en ordre, dans la pensee du gra- 

veur, comme il suit : [ttfi W' 

^ 9° 4-' S, Khabiousokari, etc. Meme imbrication 
que dans le cas precedent, des titres « prophete de Sit » 
et « recent divin de Busiris ». 

o 

La deuxieme serie. titres civils, est fournie par le tambour 
eylindrique et le montant de gauche. Le tambour donne : 




Iletes, etc. : et le montant gauche . \ 


■ Cj 
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'V. 


^ ' 


15* , vf/'f'Tii Khabiousok 


ka- 


a? . n 

ri, etc. Traduction chi texte tin montant : « Le idief des gar- 
diens lies portes du Snd et du ,\ord a), c hef des piqueurs, 
des porteurs do eouteau et des porteurs de lacet [b , chef 
des carriers, chef des bouviers ;? . chef du service des oti- 
vriers 'ci, instruif de ce qui est bon an cmur de son maitre. 
prophete de Safkhaboui Jvhabiousokari.surnomme Hete? " . 
Tout en haut du montant, comme a l'endroit correspon- 
dant du montant de droite. encore une fois : « Hetes. petit 
no in ». 

a. Se/i/it’iii routiou etc. C’est le memo titre. sous une forme 
un pen diil'erente, qu’on retrouve an tombeau d’Amten ecrit 

{’vzt , V 3 s "' • a lire sans doute schhent z il/oii 1 : 


le signe d h online assis est le me me que eliez Khabiouso- 
kari, la plume aux genou.x an lieu d'etre plantee dans la 
chevelure, et ce signe parait etre, dans l un et l’autre cas, 
non un mot distinct an, mais un detcrminatil clu mot uli 
on ron/i, a portier » : le detail de la plume indique que la 
lonction a rapport aux regions elrangcres. (l est <pi cn 
ellet il ne s agi t [>as d un tit re de cou r. mais d une function 
m i 1 1 ta i re e licet ive et di‘s pin s i m port an tes ; K liabiotisokari . 
comme un pen plus tanl Amtcn. etait charge de la police 
de la lisiere du desert cii tons les points on des debouches 
de vallees, des jmrhs, donnaieiit acces aux sentiers dc 
la montagne dans la plainc cultivee. Comme cclles <1 Am- 
ten, egaieinent, les lonctions de Khabiousokari semblenl 
s etre etendues a tout ce qui touche le desert, Sexploitation 
des ca rrieres, les palurages rovaux et, comme oil va voir, 
le service des chasses. 

b. C est ainsi, en ellet, qu il hint sans doute interpreter 
les litres du groupe h. Amtell, nous I’avons rappele deja, 

etait ^ . « chef des ineiicurs de chicns ” 


I Ji‘f! Insrh. lirrl , p S',, - U) II ,j M.isprro .-oinpron-l, .I’unr 

,nal1 "'"' sciiMbli-m.-nl dill. rente : .. primal .1.- I,, port.- orri.lriitale " 

l.t. E^ijptimif s, II, p. IHX-I'ipi, 

M. ines pill, I., lor, a/. Cl. Masper.., El. E^pttmnrs, It, p. 177-IKJ- 
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chef des chasses, et les possesseurs des deux cylindres 
Abijdos HI, 18,25, examines ci-avant (chap. Ill, §111, B), por- 
tent le meme titre : cliez Khahiousokari, le meme service est 
designe d’une maniere plus complete, d’ahord parle memo 
mot nouti, puis par un deuxieme, exprime par un signe 
inconnu dans lequel on croit voir un couteau de silex 
emmanche de bois on de metal enlin par un troisieme mot 

ecrit alphabetiquement, /u ® w au tambour cylindrique, 0 
au montant gauche, au montant droit et au registre 
superieur de la stele : il semble qu’on puisse y reeonnaitre 


le mot ^ x de l’orthographe ordinaire. On obtient ainsi 
les divers elements de la traduction proposee plus liaut, et 
il parait evident que les hommes aux chiens. les hommes 
au couteau et les hommes aux cordes 011 au lasso sont trois 
categories d'agents du service des chasses rovales. 

c. « Chef du service (?) des ouvriers ». Sur la lecture et 
le sens du signe a la ligature pendante, qu’on assimile en 


as « service », nous 


n 

general au signe et au mol 
n’avons rien a ajouter aux observations iaites ci-avant, 
chap. II, ^ II, a propos de certaines empreintes de cylindres 
au nom de 1’IIorus Noutirkha. 

Observons encore que la serie des titres civils qui nous 
occupe n’a ete laissee sans melange qu’au tambour cylin- 
drique; au montant gauche, pour remplir un espace vide, 
on a emprunte a la serie des titres religieux celui relatit au 
sacerdoce de Safkhaboui. 

Il ne reste plus a etudier maintenant que les liste d‘of- 
frandes, ce <|ui ne presentera pasune tres grande diliieulte 
apres tout ce qu’on a vu a propos des steles de Tetianklmi 
et de Nolir. Chez Khahiousokari, pour la premiere l’ois, la 
liste developpee prend place au-dessous du tableau cam': 


1. Le signe esl reproduit a grande erlielle dans Murray, Sai/i/aiali I, 
pi. XXXIX, 11 “ 6a. On suit que plusieurs eouteaux de silex ainsi emnuir 
clies lieu rent dans nos collections; ce sont parfois d'admi rabies objets, 
a\ ec maurlie de inel.il precienx repousse ou cisele 
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oil Ton voit le defunt attable devant le repas funeraire: de 
plus elle oocupe encore le registre inferieur des deux mon- 
tants Iateraux, sous ies pieds du defunt debout. 

Tableau carre superieur, immediatement au-dessous de 
la liste des titres religieux : le deliint assis, face a droite, 
devant la talde. Devant 1 ui, liste d’oifrandes sommaire 
comine cliez Abnib, Tetiankhni et flesi : le lavage des 
mains iadit, l’encens, les deux essences had, 1’huile set fit, 
le vin, puis deux pains, le ta re thou bien connu a lepoque 

memphite et un q ta our, special aux listes de l'e- 
poque oil nous sommes et que nous retrouverons chez 
Rahotep, chez Amten et cliez Merab; puis le gateau shat et 
les fruits ashclit ; au-dessous, sur quatre plateaux, les 
pieces de viande sout et aoua. la volaille send et le quartier 
seper. Au-dessous de la table, le resume habituel : » Ali- 
ments solides et liquides, vetements, etoffes, par milliers 

Au-dessous du tableau carre commence la liste develop- 
pee, et tout d’abord, en un large registre comprenant deux 
lignes horizontales supportees par des rangees de signes 
« mille », la pancarte des etoffes. Aueun detail nouveau no 
vient s ajouter, iei, ii ceux que nous avons notes et discutes 
apropos des pancartes similaires cliez Tetiankhni et Nolir; 
nous y renverrons done pour tons renseignements, nous 
eontentant de donner ['interpretation probable du tableau 
dans le eas actuel : lilofles I'uneraires des especes CM et 
sounou. a un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit et 
neuf brins .ve.se/ : mille pieces de cliaquc categorie ». 

Au-dessous, liste d’offrandes en tableau cornpartimente, 
deux lignes supportees par des rangees de signes « mille » ; 
des categories sont definies par des titres generaux ins- 
crits, au-dessus des lignes, dans des cases s'etendant hori- 

zontalement. Sous le titre u f ^ II=ir sesha, dont le 
sens est inconnu, — leineme mot se reneontrera, ecrit un 
pen differemment. au tombeau de .Nofirinat a Meidoum, — 

se rangent un vase , un vase 

a broyer le grain 






et un vase 


une pierre 
° ; chez Ra- 



[>E ZOSIR V SN'OFROU 


249 


hotep, comme nous verrons, ces quatre objets, augmentes 


d’un autre vase " — ^ X forment une serie dont les 

cinq noms sont tous precedes d’un grand signe de pain 
ovale ; par contre, sur la stele de Hatliornofirhotep que 
nous verrons dans un instant, les vases hout et nemsit , 
ainsi que la pierre cikhi, rentrent dans lacategorie sekhpit, 
les « bieres », de sorte qu’il ne faut peut-etre pas attacher 
trop d'importance a ces classifications. Seul de la serie, 
le vase nemsit est connu plus tard dans les listes mem- 
phites. 

\ r iennent ensuite, sous la rubrique sekhpit, « bieres », 

deux noms inconnus par ailleurs, itUi ZZ1 et _ji__ jf ; le 
premier seulse retrouvera tout a l'heureo hez Hathornofir- 
hotep, dans la meme categorie. Ensuite, sous le titre 

\ 1 J L Q mirhit , « luiiles », les cinq essences ab, 
shesit, seferou, asti et ashou, que nous avons assezlongue- 
ment passees en revue a propos des essences mentionnees 
sur la stele d'Abnib (ci-avant, meme §, A); nous n'y revien- 
drons pas. 

Ensuite, en tete de la ligne suivante, trois substances 


denominees en general 


, mot de sens inconnu 


qu’on rencontre seulement, par ailleurs, dans les inscrip- 
tions d’Amten, et deterininees par trois vases de forme 

identique : la premiere se nomine ^ et se rencontre 
dans le tableau carre des steles de Hahotep et d Amten; la 

seeonde. ® n , et la troisieine, H'i , sont inconnues 
partout ailleurs queche/. Khabiousokari. 

La catei'orie suivante comprend deux substances, sous 

le titre It , mot inexplique dont nous verrons d’autres 
exemples dans les listes tie Rahotep et de Notirmat et que 
Lon eonnait encore sur un eylindre de 1'IIorus Den (I1T II, 
14i) et un eylindre de 1 Ilorus Ranib examine ci-avant 
(chap. II, !< V). Les deux substances, completement incon- 
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nues par ailleurs et determinees par deux vases, sont 




et 


Yient ensuite un autre groupe de deux substances en 

D 

vases, tout aussi inconnues que les precedentes, et 

( : la denomination d’ensemble du groupe est 

U 5^; 

Yoici entin le mobilier, oil nous allons rencontrer 
quelques objets mieux connus, ettout d’abord, deux objets 

en bois de , mot dont la fin en lacune se 

retablit a 1 aide de la liste de llathornofirhotep. Ces objets 
sont le bizarre escabeau a plate-forme inclinee nomine 

| Ww-A 

iJ , « siege en bois ». que nous retrouverons, sans 

parler de la chapelle de llathornofirhotep, ehez Rahotep 
et ehez Amten, quelquefois nomine kliit a. sit « bois de 

siege » ; en second lieiglef"© o, « dossier en bois », 
sorte de plateau rectangulaire qu’on rencontrera dans les 
monies listes que le precedent objet. Apres les meubles 
en bois de saz, voici deux derniers meubles ranges, on ne 

sait pourquoi, sous le titre general ]^. « objets 

points » ; ce sont la table ou fauteuil ''"''I P <=> , qu’on re- 
trouvera ehez llathornofirhotep parmi les meubles en saz 
et qui est egalement connu ehez Rahotep et ehez Amten. 
et pour finir, un objet bien connu a toute epoque, le 

chevet ^]P. 

Au-dessous du tableau quadrille, tout en bas de la stele, 

VWVW 

sont figures et nommes le grand lneuf fl\ , le baud' plus 

jeune . les volatiles J,, zi/li etP, sarou. On rentar- 

que 1 analogie de plusieurs details graphi(|ues avec ceux 
de la stele de .N’olir etudiee plus haul; cette analogie est 
rendue tres frappante par la figuration des lmit signes 
qui viennent ensuite, en deux remstres, chaoun deux ren- 
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fermant le nom d’un fruit on d’un grain; on lit encore les 
noms de 0 ° 0 at, «ble (?), », besh (rencontre chez Nofir), deb. 
« tigues », ashdou et lioua, tons bien connus a toute epoque. 

11 lie reste plus a parler que de la petite liste comple- 
mentaire quise repute, en deux exemplaires presqu’iden- 
tiq ues, a la base des montants de droite et de gauche. 
Presque toutes les mentions qu’on y rencontre sont bien 
connues. A gauche, dans les sept cases du premier registre, 
cinq liquides determines par des jarres, puis le vin arp et 
le raisin iaririt ; les cinq liquides sont la '< biere douce », 
une boisson inconnue f , la biere sekhpit , le vin de 

dattes fraiches banit out/:, et une autre boisson incon- 
nue ^ ^j. A droite, dans les sept cases symetriques des 

precedentes, les meraes substances, saufque le raisin est 

remplace par une variete de viu connue, ^ . ( )n 

voit. chap res la place qu’occupent dans remuneration les 
deux boissons khcnaa et tjai, que la premiere est sans 
doute une biere. et la seconde un vin. 

Au registre inferieur du montant de gauche, sept cases 
encore, avec sept noms de grains on fruits determines par 
le signe du grimier [\/~\- j : tigues deb, ligues nebs, grain 
hotttt , fruits ushdou. gram Avskhat vert, grain ugout, grain 
de shhttl blanc; tout cola, qui est bien comm, se retrouve 
dans le meme ordre au registre inferieur du montant de 
droite, saufqu’au lieu du grain apout. dans la sixicme case 
on a le raisin iariril. 

II. Niche de Hdthornofir/iolep'. 

Nathornolirhotep, surnominee Topes, etait certainement 


1 JS,'os» | et 1000 ( montants tic l\»ucien nuuierotam', (montants) 
et 1 U l (lontl' ( 1 u liointMU du musce du Cairo. Cos di\ers 

mo rccau stmt mis pour l.i premiere tois en rapport entre cuv dans les 
oil. de 1 ( JIJ2 cl UliKJ du fluid t' du s'Kiteuri v. ('*<1. anelaise de 1**0^, p. 55- 
5(1 ^ot. t'd. do p. - 1 ' 2~'2 1*>, pour les montants:. — Mariette, Mustaba , 

p 75-7 f> (montants, manque le loud do la niche); Murray, Saqqamh 1, 
pi. H, l),iih le densin tie Mariette, les dt*UK montants sont iulcr\ortis , 
c’cst-a-ihre que l amort issement flu tambour e\ lindrique est reprcsenle 
do telle maniere fjue le montant de gauche paiail etre celui do droite, e* 
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la femme de Khabiousokari, bien que celane soit dit nulle 
part dans les inscriptions ; mais comme nous l’avons vu au 
debut, leurs steles si etroitement apparentees deeoraient 
le fond de deux chapelles jumelles d’un raeme tombeau, et 
les faits de meme ordre bien constates a Meidoutn nous 
permettent de conclure en toute certitude a la parente des 
deux personnages. 

Les deux montants sont decores descriptions rigoureu- 
reusement identiques et symetriques. disposees face a 
larrivant. Dans l'etroit espace ipie laisse libre, en haut, 
1’amortissement du tambour cvlindrique, on lisait (d’apres 

Mariette) f "X-, rappel du « petit noin » du 
rnari. Au-dessous, la figure debout de la femme a qui cette 
chapelle est consacree est surmontee de la legende en 

grands caracteres : 1 A “La 

preposee aux fonctions royales, surnommee Tepes, nom- 
inee Hatlxornofirhotep ». Sous les pieds de la femme debout, 
complement de la liste d'offrandes que nous verrons tout 
a rheure. 

La partie superieure de la stele du fond est detruite, et 
une serie de tit res a peut-etre disparu de ce fait, au-dessus 
de la liste d’olfrandes sominaire dont il no reste plus que 
la fin, identique a celle ile Khabiousokari. La definite est 
assise devant sa table funeraire. Au-dessous tie ce tableau 
commence une liste d ollrandes developpee de disposition 
identique a celle de lautre stele et de redaction en gene- 
ral pen diflerente. Vient d’abord la pancarte des etofl'es, 
qui ne differe de la precedente que par quelques irregula- 
rites dans la redaction dc la progression nuinerique; il est 
inutile dy insister. Puis, comme clicz Khabiousokari, un 
tableau quadrille en deux registres, coupe en categories 

d objets avec litres generanx. D abord les essences ^ ^ 
i - . /i/irhit, au nombre de quatre seulement, ah, tmti , x''~ 

invcrsement. Aujourd 1 1 1 1 1 ide^Mns de Murray) 1 a suprrieuri? (Ids 

montants est en grande purtie d.'truite an voi^ina^e .in tambour. 
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ferou et sliesit, l’essence de cedre ashit de la stele prece- 
dents faisant defaut; puis les substances “ 0 du 
tableau precedent, a savoir, les trois deja rencontrees. 




ecrit ici 


. et 




plus une 


quatrieme, non rencontree encore, « pain 

blanc (?) » ; puis, la famille P ° , qui comprend ici, outre le 
~ wvv 

tUi ZCZ de la m£me serie sur la stele precedente, le 


le jj 0 (— | j ° ite visit) et la pierre a 

broyer le grain q Q qui etaient ranges, chez Khabiou- 
sokari, dans la categorie sesha. 

Les douze cases de la ligne suivante sont entierement 
consacrees au inobilier, dont la lisle, beaucoup plus deve- 
loppee que chez Khabiousokari, se rapproche plutot de 
celle de Rahotep a Meidoum. Elle comprend l’objet incline 

| IWVW\ 

Jj _ , deja rencontre sur l'autre stele, connu chez Amten 

et chez Rahotep; la table ou siege "'""l cl. les me- 

mes inscriptions; le dossier ^ ef. les niemes in- 

ra. r 1 . c 

scriptions ; le cofl’re u A , non rencontre encore, cl. 

ineonnue par ailleurs, ainsi 
et un coll're a couvercle 


Rahotep; une tablette 
qu’une autre tablette K 

bornbe ilei/i’ii : ees sept objets sont eeux en bois de 

S(tz. Les 110 ms des oin<[ aut res sont domines pur le title 

1 ^ « ebene », designation non rencontree en- 

1 ‘ O ^ 






core; ce sont ceux du tabouret sans dossier 

. 3 n ^ 

cf. Rahotep 1 , d’un o I > j 0 1 inexplique nomine )> | 

I. I.o ,|,>ssin du di'tcrinin.ilif, ilir/ UalioU-p principuleiu.nt , inontre 
qu i) j-'.iirit (In mi' 1 40 d<- piolil ctibique, uu\ assemblages enusolules pur 
I'inserlion dr pieces dr i.ois .1 rcpiees enlre les pints rl la plate-tonne, sur 
lequel s uut assises plusieurs ties statues precedemnieut etudiees. 
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gr.sa 1 , determine par ane sorte de support incline analogue 
a Yasit ni hint, d’un objet ^ -j- egalement ineonnu-. du 

ffl , „ 

^ , « sous-main », cf. Rahotep. dont le determinate, 

chez Rahotep comme chez Tepes, ne permet pas de recon- 

naitre la nature, enfin du grand fauteuil jj L— ~' tesou, 

' chez Rahotep. 

Tout en has de la stele, dans la nieme disposition que sur 

celle de Khabiousokari, les grandes bctes a cornes 
etc que nous retrouverons retimes che/. Rahotep. 

puis le jeune boeuf i] et les deiix volatiles P et J, ■ 
ensuite, sur deux rangees, les huit signes du grenier que 

nous connaissons Lien inaintenant. aver les noms des fruits 

n 0 

on grains J „ 0 0 . ef. Khabiousokari. “ 0 , ((gout , 

L ft Sud », cf. plus haul Notir, puis 


O 'AAA/V 0 

i'o ‘-'t J p bicn rciinus a toute epoque. 

Au has de chaeun des deux inoiilants, comine chez Kha- 
biousokari, petite lisle repetee deux Ibis identiqueinent; 
six cases, renlermant le vin, arp. et cinq fruits on grains 
determines par le signe du grenier : ashdou , nebs et (leb, 
comme dans le petit tableau qu on vient de voir, puis icu’int. 
« 1‘itisins ■>, et pour linir, grains de si, hat vert. 

Idles sont les inscriptions qui, dans ee toinbeau d im- 



1 . Lt; mol it C --.1 pas j 111:1,111111 (i.ms les lislos lUriupliites postdriuiircs ; 

v. par exomplL- <T ^ ^ dans relic ,|.. Mcrnkli.iptali, Mastahu, 

p. Ill); < 's j 1 -4 cluz Onaslipt all, 1 //., p 2i,(j- iii'.t . e |, 

“* Lc <lt lerimnalit, (jin ala tonne du pain nmJiuli Q f conlirmr s np” 
position pivn-rli riuiHMit faite a pn»p..s <\ r l.i l^ti* ifoll', a mh"> dr Nofir et 

/wvw* 

du pain .pi',,,, y rrnn, litre ; le “ .[„i „.„is „c< tipr i- i 

berait le menu pain, ta »*l c 1 -0 p.n- ernni 011 pluluf, par negl 

qu’ou lui U dun no plan* parim les objel.s mobiliers. 
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portance capitale, etaient reunies sur les parements etroits 
du fond et des parois laterales de deux hautes niches en 
pierre enchassees dans la maconnerie de briques- 

III 

Statues a attribuer aux deux periodes qui precedent 

II faut interrompre l’histoire des chapelles a steles de 
pierre, qui bientot deviennent des chambres entierement 
revetues de dalles de pierre, pour enregistrer ici a leur 
plare chronologique cinq statues en pierre, line statue du 
Br. Museum, une statue de Turin, et les trois statues Lien 
connues A. 36, 37, 38 du musee du Louvre. La premiere, 
paries caracteresde son developpement technique et epi- 
graphique, se manifeste posterieure, mais de peu, aux sta- 
tues de Nezemab qui sont, eomme nous savons, du regne 
de Noutirkha; la statue de Turin, moins ancienne, descend 
au moins jusqu’a l’epoque de Mei'doum ; quant aux statues 
du Louvre, qui marquent dans 1’evolution de la statuaire 
un stage notablement plus avance que celuiauquel appar- 
tient encore la statue de Londres, leurs inscriptions, retn- 
plies de titres d apparence archaiqne etsouvent incompre- 
hensibles, mais relativement d^veloppees et disposees 
regulierement en colonnes, se rapprochent par tons ces 
caracteres de celles des panneaux de Hesi qu'on a vus au 
precedent paragrapbe (C). On no se trompera pas de beau- 
coup en eonsiderant Sepa eomme contemporain de llesi et 
de Tetiankhni dont la stele en pierre, nous l avons vu, est 
sans doute aussi du ineme moment. 

S/atuc (/ Apcranliltou, 70 a du Br. Museum. 

La seule publication jamais l’aite de ce monument est 
celle d'Arundale, Bonomi et Birch, Gallery of Antiquities 
selected from the Br. Museum (s. d.), pi. 50, tig. 177 et p. 1 17. 
La statue 1 pros ient, parait-il, d une tombe de tli/.eli. Oranit 
rouge; personnage assis sur le siege cubique avee repre- 


l. Heproduitc dans le present ouM'age en Irontispice pi. 1 . 
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sentation laterale d un support de bois incurve, que nous 
connaissons bien par les statues de la periode anterieure; 
la hauteur tolale, 0 m ,66, est notablement plus grande 
qu elle n’est pour ces statues en moyenne. L’attitude est 
egalement diflerente : la main droite repose sur le genou, 
le bras gauche est replie contre la poitrine, le poing serrant 
le manche d’une sorte de hache ou de beche dont l'extre- 


mite recourbee repose sur Tepaule. Quant a l’inscription 
que nous allons voir, elle est seulptee a plat sur les genoux, 
en bas-relief, et se lit du haut en has de la cuisse. 

Steindorff, en 18yd, decrit la statue avec precision et 
signale ses analogies avec un certain norabre d’autres sta- 
tues de la periode archaique, qu'il considere cotmne 
embrassant les trois statues du Louvre 1 ; il lit le nom 
propre Anchwa. Depuis lors, on ne trouve plus que de 
breves allusions au monument de la part de Wiedemann 3 
et de Capart 2 . 

L'inscription, d’apres l’ancienne publica- 
tion de Londres, est celle qu’on voit ci- \ 

contre. Le nom propre se compose du mot II 

Ankhou, auquel appartiennent les trois ^ 

premiers signes 4 , et d un quatrieme signe r 0 lb 

que nous retrouvcrons terminant le nom ^ W T 

de femme de la statue A. .‘58 du Louvre. 0 

Nous croyons y voir tine forme particuliorement ancienne 

du dessin memphite du signe [], ;i savoir ( ; ce dernier 
ne se distingue de celui qui nous occupe, coniine on voit, 
que [iar la s\ metric de la fourche de I’extremite supe- 
rieure. Au-dessus du nom propre, on lit le litre comm 
soulen irik/iit," fonctionnaire royal », puis le titre « char- 




1. Archtmchfi iig) pltirlte Shitm-n. , I'.iii,; j V Archrnlu^ische desell- 

schuft, Jakrhui.il de s dents, -lien unit. Inslituts , Arch Anzeieer t IS'.Ki, 
p. Gi-bG. 

2. (Jr. Littrraturzi'itiui", I, i.SUS, 2u‘* <t n. q, 

3. Tier. <lr Mnninnmt s 

I’ijii i" la Mil:* iil.i rile him phiqm* . i u Hmupoment dr- stones, v. re qui 
est dit plus haul, chap. Ill, ^ I, a propos du cas analogue <lu ryhndre 
K 1, 11 de Bet-Khall.il. 
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de la marc lie suit rendu avec line perfection remarquable, 
ne sont point delachees I'une de l'autre. 

L inscription, exactement pareille sur nne statue el sur 
l’autre. est gravee a plat sur le socle, du cote droit du per- 
sonnage et, do ce cote, face au spectateur: les signes. en 
reliel assez accentue. sont oh ten us par ablation du champ 
dans les li mites d un cadre rcctangulaire. 


Le nom de Sepa, au basde l inscriplion. en trois grands 
hieroglv|dm|ues de dessin admirable, 
est surmonte de trois colonnes de 
titres (lout plusieurs presentent des 
particularitfs toutes speciales. « Le 

grand du Sud a //'. prophi.de 

du siege de Khnoumou c , font tion- 
naire royal, huissier chef p/g pretre 
du latireau ldanc (c i, Sepa <>. 
a • ' L tdre deja rencontre sur les panneaux de llesi. 
au precedent paragraphe ; nous avons renvoye, a ce 
sujel, a la discussionde Masperodans I'.t. li^iintienucs , II, 

p. 202-20 

(>. Le groupe des quativ signes au-dessous du premier 
title est des plus obseurs. Le dernier est un poisson. On 



sunge au title 1 — r de nomhreux c\lindres thinites et des 
tomheaux memphites de la premiere epoque. 
c. 1 itre ineoiinii par ailleurs. 

'/• ' sa/nui in sel. . « clud' prepose u trapper ». litre 


idenliipie. sous une forme un pen dillY-rente, au litre 

X 

^rr^fqui re vient a plusieurs reprises dans les inscriptions 
d Aniten, i f. Maspero./.V. I.pypticnms, 11. p. ir>b-I.Y.I. — 
et dans eelles de I tab a Sa.pptndi Muslnha, p. lOO-IOd). 

< hi est-ce inainteiiant (pie le signe vertical (jui aeconipagne, 

< In /. Sepa le gi oupe , — /( } 1 ’eiil-el re. en gu ise <le det eriili- 
natil, le signe d’une canne. 

e. I i t r<> i-onnii sous les premiers rogues de la IV" dynas- 
tic, le premier signe, qui che/. Sepa est siinplernent evase a 
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la base, a ailleurs une forme un peu differente et ressemble 


a j. (Test ainsi que Khoufouankh, sur nn sarcophage du 

musee du Caire ; Rouge, I user, hicrogl . . iv), estjl □ >;2. 

« pretre (?) du taureau Apis et du taureau 
blane » : Khoufoukhaf et Snofroukhaf », moins coinplete- 


ment (ib., LXI, LX1Y), sont seulement « J de Hapi»'. 

Statue de Nesiaper, A .">S du musee du Louvre 5 . 

Statue de femme debout, de meme tai lie que relies de 
Sepa. et si evidemment apparentee avec eelles-la qu elle ne 
pent absolument provenir que du meme tombeau. La tote 
est coiffee en epais bandeaux retombant par devant de 
chaque cote de la gorge, peignes en meclies verticales. 

L inscription, commecelles des statues precedentes. est 
grayee a plat sur le socle, du cote droit de la figure, en 
signes en relief obtenus par ablation du champ dans l'in- 
terienr d un cadre rectangulaire. La redaction, tres simple, 
donne : ■■ La preposbe aux functions 
rovalos, Nesiaper ». Le no in propre se 
termine par le memesigiie quecelui de 
la statue 7<> a du Hr. Museum vue un 
peu plus haul; nous avons dit que ce signe semblait etre 

une forme ancienne de (j, a/ier. 

Au point de vue de la correspondence entre la serie des 
statues et celles des monuments architecturaux. e est avec 
les panneaux de Hesi, nous l avons dit, que les trois sta- 
tues du Louvre seinblent etre contemporaines. On remar- 
quera. outre I analogic de disposition des inscriptions en 
eolonnes, sans trait de separation, et la commune etran- 

,1 




de certains litres, l’apparition du titre 


A 


die/. 


t, l,e hit! mill hill’ll', a I t’Tf liiMon 'III taurr.iu llapi, ipparait en rota- 
tion .ivoc to rullo ilo Min il.ins uno representation <le l.i loto ilo Mm i|u'on 

renrontre ,iu Harness ( /. /> 111 Ui.) oi a Moilinol-ll.iliini (//HU, 212 

— - t -li. mi poll ion, 1/o/u, (.(.XII , 

2. V. pour bililioirraphil , ill! peu plus liaul. bllilioio apliie roniiiiuiii' 
■les statues A 2t>, ti7, .'!8 iiu I, out re 
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Ilesi etchez Sepa ; ce titre no s'est point encore rencontre 
sur des monuments anterieurs. 

Statue dc la prinersse Re.taz ! 7 , 30i>o du inusee de Turin*. 

Figure en diorite de femme assise sur le siege cubique 
habituel de la periode ancienne. avec representation late- 
rale d un support de hois incurve. File porte une longue 
etlourde perruque en bandeaux, a surface quadrillee, tj ui 
luidonne une certaine ressemblance avec Nesiaper. Sur le 
socle, l’inscription suivante : 



Le nom propre est dillicile a lire avec cohesion eta com- 
prendre. 


IV 

FkIUOOK I'KS (III U’HI.I.IIS K.N C1EKHK KXCASTItEKS IIANS 
LE TOMIU.U EN IllUqt KS. 


A partir du moment on la simple dalle <|e pierce inserite, 
enchassee au loud de la niche central*; do la chambre aux 
parois de briquos menagee dans la superstructure du tom- 
beau, se hit ampliliee jusqu a devenir une haute niche de 
pierce avec tambour cylindrique, lintenu et monlants Inte- 
rmix sculptes, du type du tombeau de Khnbiousokari, il no 
se passa certainemenl pas un temps Ires long jusqu’a ce 

1. I)i crite el pu bliee en j,.u llapari ,]aus Ann. Hr In Nee 

it’ll), liniiln^ii' dr Urn rrUm , \ | V I'lini), j, l{ I C,-!! | «» |,]. WVIll.ct 

(l.ms t.rs it, -hut s dr r,nt ,-n I’^ptr ( 1 On p. 2'/., II-, SOI. <’.f. Wide 
° r - f 'tln. ntni zmtnnx. I ( I S‘I8 ; , r„|. 27(1 ,. t „ y ,, t ( ; tl part, /fee 
Hr Mnnnmml s, I l'mj,, ie,te I..-, p„|, li.-.iti, ,| ( . (;. 1( „ ir | I'lllll ,-sl l.i 
sculi- on Imii trninc nice , mnpletonicit l m-i , ipti,,n ,|u socle. Noter, 

-r.l.lt.e p.lll, ll.uis /.(■ s Hrl.ut s Hr I „,l p. 2.V1-2.V,, les all., Indies re - 

1|".|M' S simmloes |i.tr C.|| ,-lt, St,, I,,,, ,1c lid,, / el la slatue «le 

• , "''l-'S'r.,pl,e lie Kill veil, s, .1.;. d, li^m ,■ del,,, u| e„ , ., lea ire icpi"- 

iluile ,1,1 x pi. XXIV. XXV, XX VI du , 
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que le revetement en pierre eut envahi toute la surface des 
parois de la chambre et tin couloir d'acces : ainsi prirent 
naissance les chambres en pierre, plafonnees en pierre, 
<pie les derniers mastabas de eette epoque reeelent dans 
leur masse de briques. 

Nous possedons, a Meidoum, plusieurs specimens com- 
plets de ces chambres, dont le type normal est eelui de la 
ehapelle de Rahotep. identique dans son plan a la cha- 
pelle contemporaine du tombeau d’Amten. Un couloir 
s'ouvre dans la paroi du mastaba, an milieu d une petite 
facade legerement en retrait ; il debouche dans unegalerie 
transversale, c'est-a-dire paralleleala facade, dont les deux 
branches setendent egalement a droite et a gauche, et dont 
la paroi du fond, vis a vis de I’entree, s'approfondit en une 
niche tracee a redans; le tout a la forme d’une croix. Ce 
plan n’est autre, comme on voit, que eelui meme de la 
ehapelle de Khabiousokari, mais les parois de briques deco- 
rees de rainures verticaies, au fond de la chambre, sont 
partout remplacees par les parements plans ties pierres de 
taille <jui forment jusqu au cadre tie facade de la baie exte- 
rieure. 

Facade, couloir, chambre. niche du fond, tout re qui est 
en pierre est convert de tableaux et descriptions. La niche 
centrale est decoree et inscrite a la manidre de la stele 
en pierre de la periode anterieure. mais partout ailleurs, 
les parois de la chambre et du couloir portent deja les 
vastes representations d’ollrandes, les reproductions de 
scenes de la vie ordinaire qui appartienent aux chambres 
funeraires des tombeaux des temps suivants. Aver les 
tombeaux de Meidoum et eelui d Amten, qui appartiennimt 
d’ailhmrs a la tin du regue de Snofrou <'t au debut de eelui 
de Kheops, commence done une periode epigraphique non 
velle, ( 1 1 1 j sort a moitie des limites imposees a la presente 
etude; nous disons a nioitn\ car d une part, les caracteres 
de la niche centrale n'ont [>as change, et d’nutre part, si les 
elements des representations ligurees et des titulatures de 
1 epo(|ue memphite sont deja reunis, il n en est pas de 
meme des tommies rcligieuses. qui s essaient encore 
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avec beaucoup d’irregularite et une extreme concision, et 
dont il faudra au moins que nous suivions les premiers pas. 
Nous nous garderons. cependant, de nous engager dans 
1’ etude detaillee des inscriptions romme nous l’avons fait 
pour tous les monuments qu’on a vus plus haut, car nous 
ne pouvons avoir ni la pretention ni ie desir de recommen- 
cer ici, pour Meidoum, l’ceuvre de Mariette et de Petrie, 
et pour le tombeau d'Amten, l’ceuvre combinee de Lepsius, 
de .Maspero et de Schafer. 

Nous nous bornerons a resumer. rapidement, ce que 
renferment les inscriptions de ces tombeaux. Nous nous 
arreterons plus attentiveinent aquelques monuments de la 
meme epoque qu il sera utile d’etudier en detail parce que 
ces remarqualdes fragments, beaucoup moins connus, sont 
en grande partie inedits et, pour un meme edifice, disper- 
ses dans plusieurs collections europeennes : telle est la 
ehambre funeraire de Khoutaa, au musee du Louvre et an 
musee de Merlin. Nous essaierons, pour terminer, de fixer 
la situation chronologique exacte do quelques anciens 
tombeaux connus depuis longtemps, et nous arreterons 
cette histoire, dans le domaine epigraphique, au seuil de 
la periode des tommies religieiises mempbites une fois 
constituees. 

A. Tombeau ct statue de Khoutaa, Louvre et Berlin. 

Le mastaba de Khoutaa, contemporain de celui d'Amten 
et probablement dispose de meme, etait un tombeau en 
briques dans le flanc duquel s ouvrait, par un etroit couloir, 
une petite ehambre eruciale batie en pierre. D'apres la pro- 
\enancede certains fragments de Berlin, le tombeau etait 
situe a Abousir. La plus grande partie de la ehambre est 
perdue ou detruite, y compris la niidie centrale de la tt N te 
de lacioix, et les [•rmcipaux des fragments conserves sont 
les deux grandes dalles symelriques qui cneadraient I’en- 
titc du (ouloir d acres depuis le parement exterieur de 
l’edi'iee .in, petite distance dans l’interieur : ce 

sont les celebres pierces B I et 1 du Louvre, dont les in- 
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scriptions identiques nous ont conserve l’ensemble d une 
titulature complete avec representation figuree. 

On connait depuis longtemps d'autre part, a Berlin, les 
deux blocs 1141 et 1142 provenant d’Abousir que publiait 
deja Lepsius ( LI> II, 39«, b) et qui inentionnent le eulte 
funeraire du roi Nibkari; ils ne portent pas de nom 
propre, mais l'analogie de leurs inscriptions avec celles 
des fragments du Louvre est telle, qu'ils proviennent cer- 
tainement du me me tombeau. Cubiques, parementes et 
inscrits sur deux faces a angle droit, symetriques entre 
eux de forme et d inscriptions, ces deux blocs entraient 
dans la construction de deux aretes symetriques de la 
chambre, a la meme hauteur de part et d’autre. soit des 
deux aretes que forme le couloir d’entree a son debouche 
dans la branche transversale, soit plutbt, a en juger par 
l’orientation des hieroglvphes, de deux aretes symetriques 
de la niche du fond. 

A la meme chambre ont peut-etre egalement appartenu 
les blocs tres analogues 15.302 et 15.303 du musee de 
Berlin, Chacun cl’eux, comme les precedents, est inserit 
sur deux faces a angle droit, avec trois et deux colonnes 
respectivement, sur les faces; comme nous le verrons, ils 
etaient directement superposes I’un a l'autre dans la con- 
struction d une memo arete, qui, d apres la disposition des 
hieroglvphes, etait de disposition parallele a cello qui cora- 
prenait 1142. et de meme sens. 

Voici enlin, toujours an inusee de Berlin, n° 14.277, la 
propre statue de Khoutaa, avec son nom precede d une 
titulature qui ne laisse aucun doute sur 1 identite du per- 
sonnage aveccelui de B 1-2 du Louvre. Nous aliens proce- 
der a 1 examen successil de ces diverses inscriptions. 

Louvrr. B. 1. 2'. 

Bien que les differences de disposition graphique. qui 

1. Don its par Roiii;e, Xnttrr dt's monuments e epo<es etc., p. 28, 

l.S Vi, pp i', ( «.t<* , touted edition** *»uivant«*s l.o** in^rriplions no snnt 
point nbsolumont innlitrs . \r lexto «lo l,i t.n’o pnm ipale est pul.1i«\ .rune 
manure oxl reinemont somiuairv <1 aillours, « 1 n ^ l‘n*rret , l\ei ueil d inter 
uiedite s du mus**e e^sptien du Louvte % 11(1 ST S') . p ». 
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ne portent d’ailleurs qne sur l'inscription de la tranche 
avant, soient minimes. il n’a point paru inutile de reprodui re 
iei les deux panneaux cote a cute pi. YI). 1 Is formaient, 
pour l arnvant, les parenients droit et gauche du cou- 
loir, a l’entree, et 1 inelinaison du Lord avant de la pierre 
est eelle metne du revetement exterieur de la facade du 
tonibeau. La tranche anterieure, dans le plan de ce pare- 
ment incline, porte une colonne d’ecriture du haut en 
has; la lace principale montre Khoutaa debout, face a 
1 arrivant. porteur de la massue et de la canne comme la 


plupart des personnages des representations de cette 
epoque; au-dossus de lui, inscription deeinq li gnes verti- 
cales et une horizontale, lege cement niutilee le long du 
bord gauche dela pierre. sur l! 1. et qu’on restitue a laide 
de I inscription symetrique de 1] 2 ; devant le personnage, 
enlin, figure une courte legende « regent du palais », sans 
le notn propre. <hiant aux autres inscriptions qui figurent 
de\ ant le personnage, sur B 1 settlement, grossierement 
menagees en relief |iar approfondissement du champ pri— 
tnilil. idles sont d une date posterieure. 

L inscription suporieurede la face principale comprend 
des litres nombreux. dont beaucoup sont connus, sinon 


completeinent ex 




nos encore, dels sont, an debut, 

. Le qui suit est non moins connu 


et un pen plus . lair : <. Celui .pti prononce les paroles 
du clad' des approvisionnemenls lunbraires 1 , le chef dt 

kiosque... M ; puis un litre 

que nous n avons pas 


que nous n avons pas 


rencontre encore, et qui est identique au litre shhrm nrxli 
connu sous l’Aneien Empire 5 et au temps de la XII' dynas- 


1. u. t 

20, S, 2.'; 7-1 
iidul , < li .« 
ruoui. 


pern- IVll'i.Mllllli- a,' ,, litre, M.ispern, lit. 

-■I'S , pD'ir ]•■ si , vii (■ il t 'noiii,„i. hit onllniii. v t 
1 1 • * 1 * A , •' da cyliudi e UT II 


) f/timnc. s, II , jip, 
v ijui est (Jit plus 
107 <io Kh.ist klt- 


a - - a 

j -■ ! 1^ t\i.i i'Uhs.iiiUi.m, K'hi^c, Ins,, luriit"! V 

!a rTl O O 

-LLsklJ rh, ' £ a Gizcti, ,M .( rielle, Mutulnl,],. 



;c 2 ‘j .vai. 
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tie 1 ; le titre, ici, s’applique au service connu hir outbou 
hail a nh'h : « chef du siege des offrandes fittieraires de la 
chapelle du Yivant* ». 

Vient ensuite Ie titre encore inconnu tic nous « chef 
du sanctuaire merti » que nous retrouverons dans les 
inscriptions contemporaines de Meidoum. Comme on le 
verra par les divers exemples ([tie nous rencontrerons, 
merti estici le notn de la chapelle representee par le signe 

de 1’edifice archaique qui precede, signe qui exprime ordi- 

cr<i 


nairement, comme on sait, le nom de le sanctuaire; 

la valeur met ti parait speciale ill epoque oil nous sommes. 

<5=4 . I 

Knsuite, un autre titre inconnu, im des services H 
r/.v;?); nous avons signale plusieurs lois. ci-avant (v. no- 
tamment chap. II. S II, a propos des cvlindres Kl. 5, 
u, b de Xoutirkha), ce que la lecture et le sens de ce der- 
nier signe eomportent encore d'indetermine. 1’uis, « chel 
du muter », expression connue a cette epoque, sinon expli- 
quee, et deja rencontree par nous sur divers cylindres 
[Ahi/ilos II. XVI, 0, Hierakonpnhs II. LXX. 10. 14, 22) et 
sur la stele d'Abnib (inimt 1 chap., s 11. A ; puis. « inspec- 
leui' it//// iriti ' de tons les travaux du roi " ; puis, le titre 


dillicile a com[)rendre fig , « chel des siuvants des ca- 
naux (?) », qu'on verra ligurer egalement sur les blocs 
In. 302-3 tie Berlin et que nous avons deja rencontre, sous 
la forme simple skheni shesou, sur le cylinder K3, bde Xou- 
tirkha chap. 1 1 , S II . 

Idnsuite, un litre sacerdotal rclatit audieu Min oil Kllem, 
” P zi : p*>>*r la presence du nom de ce dieu dans les 


f.U U .S I linte.ni , el. au menu* tomlnwn, tlans IJ) II Y O. ) l\\ 

n r:: /.\ o o a 35 

tout court i t ,iu\ mont.mls 'le I.' side, | — ' , r " , - > Iloter < ' n * 111 jj ^ 

•i Ilatiiou I, sous I’.ij.i I, Sctlic, Crtith.len J . lUten /h-mli-i, II, |> 

I. Olia Hioiliotcp .i i:l-l;ci( licl. , die/ ll.i|U/cl.i ■' Siout ; v. M.n idle 
Mo/i , * i S t( 


~ 1 * 0111 ' flit O.lt'HKi till it ilfllfl, m * 

11 . 1 <le l«i n. nrect « 1 « * 11 1 * * . 


i * J n> I Li* I .»U\ 


“inlroiN a Id 


!>• 
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inscriptions anterieures a la IY e ilvnastie, v. ce qui est Ji! 
ci-avant (chap. 111,5; II. A), a propos da cylindre RT II IS" 
d’Abydos. truant au titre religieux exprime par le group-' 

n v' 

| ^ , non seulement on ne salt ni 1 interpreter ni le lire, 
mais encore il est inconnu partout ailleurs qu’au tombeau 
de Khouaa ; nous le lirons encore, an pen plus loin, sur les 
blocs L I 4 1 — 2 d e Berlin. Yient ensuite un groupe de titres 
que nous retrouverons, presque pareil, dans l inscri ptioa 

de la statue, u si gne ern, autour du groupe 

semrr . a ete enleve au ciseau tant sur B 1 (pie sur B 2, mab 
sa trace reste bien visible; il est assez difficile de com- 
prendre pourquoi cette correction a etc faite, etant domic 


qu a cette epoque (' | et t ~— ' p | sent tres probablemeid 
deux manieres dexprimer le mcme titre. On sail que 
semer, plus tard. ne cesse jamais de se maintenir, comine 
titre, ;i cote de la lorme pins complete semrr oust, quiappa- 
rait. a ce qu il seinble, au debut de la lY* ilvnastie. (die'/ 
Soutenka aflizch Rouge. I use. hiero^l.. LX1II, I,XY', a pen 


pri-s contemporain de Rabotep a Meidoum, on trouve tair 

tut 1 I et tantot P ^ ; mcme coexistence des deux 

lot me?., nn peu plus tard, che/. Merab dans la chambre tune- 
raire bien connue du musee de Berlin, et chez Tenti a 
Oizeh i LD II. 30 p Mais Khouhotep, contemporain a Saqqa- 
rah de Rahotep ici-apres, meme 5;, D) n est pas semer oua. 

ns. 1 ^ 

mai * I T combinaison qui passe chez Khafriankh a 


Cxizeh (/./) II. !), 10. Hi, sous la forme )' f ; pins tard 

encore. Safkhabouihotep, Samnofir, a ('.i/.eh (LD ll, 23, 27). 

bien d autres encore, sont P f tout court et ignorent 
s> tni i oua. (.il tie dernicre forme, qui n'arrive a predonii- 
nci , i online on 'oit. qu a-sez tard, est complete.ment incon- 
nue a\ant I opoque de Rabotep et Ion ne voit paraitre, 
juMjii alois, que semrr soul on diversement complementc 
^ i. st ain-d que i be7 .Xolirinat. a Meidoum, un pen anterieur 
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a Rahotep, le titre P est extremement frequent et appar- 
tient a un grand nombre de personnes (Petrie, Mrdum, 
XVII, XVIII, XX, XXIII, XXIV, XXVI). Longtenips aupa- 
ravant, diverses steles archaiques d’Abydos fournissent 

n It (¥7 5 II ?f 

(Wet 43 de Petrie, RT I, XXXI, XXXVI) 


et 


?PT 8 , 


et 48 de la meme serie. la remarquable stele 


'nr. 


de Sabouf (RT I, XXX, XXXI, XXXVI), donne 
Des cette epoque, done, etait employee la forme « ami de 
la maison royale », q ui donne lieu plus tard, par l’interme- 
fl V c~z i 

diaire de I |»-=, deja cite ehez. Khouliotep et Khafriankli, 

' P 


a l ecriture simple 1 |‘ | de certaines inscriptions de la 

lV e dynastie et des epoques suivantes*. On voit cpi’en ce 
qui concerne la titulature de Khoutaa. onavait commence 

par lui attribuer le titre sous cette derniere forme L — 1 P | , 
apres quoi l'on estima qu’il y avail erreur et la torme 
simple semer fut preferee 2 . 

Vient ensuite le titre =} . «regent royal ». puis, en 

tete de la cinquieme colonne, une qualification des plus 
interessantes dont B2, moins deteriore en cet endroit. 


1. V. par exemple, les inscriptions de Nibes et Iritanes a Florence ; 
berend, Principaux mon; du Musee Egyptieri de Florence , p. 36, 59. et 

cF, pour l’epoque de Dadkari on une date posterieure, 
dans Md'italxt , p. 

Kemarquer d’ailleurs qu'a l epoque thimte ancienne, 

un titre de fonotionnaire, mais la designation du service d'une certaine 
ollrande fu nera ire nominee srtn rr ; v. notaiument les vases 111 I, XXXII, 
d-i et Amelineau, Xonv. (omllr s. IV. XLYIII, 3. I/objet mi substance 


est, non 



-fi' .... pf. 


■<1 nomine tin i^rand nombre de toi- '•nr le** poteries 


qui remplissent les pi. F-Lll de 111' I. IVut-el re le n-dacteur les iu-acrip- 
ti«ms d« a Klioul.i.t eiMi^ r mt-il, apres la prenueie execution du h is-reliet, 
qu une erreur d interpi et.ition put de ce cote se produire. 




2(ib 


11« hi III' D\NAs| ll-.s h<!\ P Tlt-VStS 
<X=>- n =1— ^ 
I 


"1 <A:s- n 
T - 


« relni ijtii 


fournit le texte presqn intact : 
lait ( e (|ue pronon ce le roi » : f or in 11 le t res a na i o gi i e a cel I c 
lln < vlindre an iwin de Kliaba Petrie. llislon/ I, p. 2.!) quc 
nous a\ oils examine plus haut, cliap. 1 1 ? ^ ][[. a propos 

d un ej lindre de Xoutirkha, et <[iii donne le titre 

0 .... . n=n ~ 

eelui qui fait ce que dit l'llorus d (Jr, ehaque 
jour »; sur le cv lindre en question tie Xoutirkha, Kl, 14. 

0 1 


on lit de me me 

1 = 




n 


T, " celui qui exe 


cute 


~ r ~r) ce ( (ue dit Sa Majeste. ehaque jour ». on 
se i appelle (pie pour 1 explication de cette derniere for- 
nude nous avons ete aides, precisement, par la (orinule 
de la statue de Khoutaa que nous verrons dans un instant 
ei qui nest autre (diose qu'une variante de redaction de 
cede des inscriptions 13 12. 

Lac olonne fi nit par tine phrase oil tout est bien connu : 
“ Chet de tons les secrets et de toutes les affaires dn roi >•. 
apies «[uoi la litulaturese termini' par la ligne hori/ontalc 
an dc ssous des colonnes : h> grand du Sud. qui fait ce 
qu aim.: son dieu, chacjuejoitr. Khoutaa ». 

L insc i iption de la tranche anldrieure, c*n unecolonne. 
est ldenlique de texte, et legerement variable de dis- 
position graph i. pie sur IM a 112; detruite. d'ailleurs, 
stir I line et 1'autre pieno, a la partie inferieure. Muel- 
ques signes du has, sur I! 1. se restituent a kaide de II 2. 
uc un title nouveau ne se rencontre dans cettn rolonne 
tn ale, dont d est inutile dc passer encore line Ibis en 

evuc, ,i s< nous repi-ncliii'-mi-, I'i nseri oticiii a la pace 
suivante. 

, , 111 ^' u P 1 i n <• i pul c dc 111. dcvanl le personnage 

debout. , me autre inscription de fa, ■lure Ires grossiere a 
ete ulterieurenieiit mcnagec en relief dans un edinmp legc- 
re men t npproloud,. l-JIe comprencl cm,- nouvelle serie'de 
I 111 sc.inbl, nt avoir trait a des ecminiandemeuts ter- 
I'Konaux, et dom on „e saurait dire si dans la pensee dn 
^ viu , i s out «i|)|».u lean a Ivhou tan lui -mdiu* t *• Cht*l <l<“ 
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Pe-.\it, inspecteur de Pe, prepose a Hermopolis, a la 
ville de.. . ». 

Khoutaa, en resume, est un pretre charge, entre autres 
fonctions religieuses diversement nominees, d’un sacer- 
doce de Min et d’un culte funeral re qui est, 
comme nous verrons, eelui du roi Xibkari; 
au civil, il est inspecteur du service des bati- 
ments et revetu du grade de prefet de terri- 
toire, regent royal. Les fragments que nous 
allons voir maintenant lie vont pas nous ap- 
p orter beaucoup de renseignements nou- 
veaux sur son compte. 

Berlin . 1141, 1142, 1.4.302-3. 

1141-42 sont donnes en disposition origi- 
nate dans LB II, 39 a et b ; cf. Ansfnhrliehes 
Verzeichniss ^1899), p. 59; les inscriptions se 
retrouvent, en 1901, dans les .-leg', lnschrif- 
ten de Berlin, I, p. 30, inais systematique- 
ment retournees de gauche ii droite, au lieu 
de regarder toutes vers Pareto comme il a 
lieu en realile. Reproduction des faces in- 
scrites en tote de notre pi. VII. 

On voit quo ces deux pierres, presqu’exae- 
tement symetriques, donnent les memos lam- 
beaux de la mome seriede litres, dont la plu- 
part noussont deja connus paries inscriptions 
du Louvre. Face* de trois colonncs : «.... chef 
des oll’raiides liineraires. chef du siege des 
offrandes de la chapelle du Vivant, chef du 
sanctuaire nirr/i (memo succession, Louvre* 

1! 1-2, tranche anterieurei en tout 

fl ^ , [ 5 

lieu (?t, pretre P^dudieu Min. chef royal 

pretre d'Anubis chef du fo-Zosir, dans le; Palais divin 

:et. ei-apres. Berlin l.>.3<)2-.>), pretre du roi Nibka.. 

Fact* de deux colonncs: « chef des nlframb's funerai- 

res, chef des ordres, rhel du siege des ollrandes de la 

p: 


i, 


' m 

?; ife: 

is* 

-r^\ 


chapelle du Yivant en tout lieu (?. 


pn 


du dieu 
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Min, chef roval ?; ». Rien de nouveau, conime on 

voit. que la mention du sacerdoee de Xibkari, a propos di 
quoi nous avons parle de res inscriptions plus haut. chap. 

1. S V. 

Void enfin les blocs L5.d02-3 de Berlin, publies pour la 
premiere lois en 1901 dans les -leg. I/isc/t rifieii , I, p- ol. 
oil Unites les inscriptions sont tournees face it gauclie. En 
realite. celles de la petite face sont a retourner face a 1 a- 
rete. et 1’on voit alors que la disposition d enseinble est 
exactement celle de 1142 : blocs inscrits sur deux faces 
adjacentes, possedant respectivcment deux et trom 
colonnes d'ecriture de directionsconvcrgentes vers I arete. 
Conime le montrent nos photographies, les deux blocs 
se superposent exactement, lo..J02 »ur Id. .>0.3. et les ins- 
criptions de l'un se continucnl sans interruption sur 1 autre. 

Face de droite : « lc prt’tre, aam (cl. face de 

gauche' d'AnubB chef du To-Zosir dans le Palais divin. 
inspecteur de tousles travauxdu roi (cf. Louvre l> 1-2, face 

principals d hel des suivantsi des canaux [? cf. ib. i. 

chef lies crieurs un du , chef du domaine du Mw 

Blanc b< chef de la garde des nomades (rj » Lc 

reste des titres conserves do la troi-deme colonno est tlilfi- 
cile a compremlrc. 

Face dc gauche : « chef des services (.’ cf. Louvre 

B 1—2 , face priinipale!, chef des suivants des canaux (■' cl. 
ib. et in cine bloc, lace ded roi tel, pm photo do .\ekhabi t (3) et 

dOunon pretre d’ \nubis chef du To- Zo/ir dans lc 

Palai- divin, iimpoeleur do tons les travaux du roi .. >■• 

a. Xr/IJil In'i'iiii , litre J)ioii comm sous 1 Ancicn Liu pi re, 

so rencontre deja sur un evliudre do Sanakht. K2,S. oxa- 
mino plus haut, chap, II, ; I\ . rrrTjq n 

b. Nous restituons ici lc nom du domaino ro\ al lEliliT' 
par analogic avec la monlion du evliudre K 1 , •> b an nom 
do Noulirkha et du evlindro contemporain Iv 1 . 11. 

c Tit re a lire, sans doute, set, hem arum nation , et a 
rapprooher do plusieurs litre-. vus an tori ou ronion l, oho/ 

Khahioiisokari : J o chef des gardiens 
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des portes du Sud et du Nord « (merae chap., § II, F); dans 
l’inscription de Noutirkha au ouady Magliarah, on Foil 

trouve tin iU. « prepose aux Asiatiques » ou « prepose 
aux portes » (chap. II, § IV), enfin chez Amten, « chef des 
gardiens des portes » : pour ce dernier titre, souvent 
remarque mais d interpretation incertaine, v. ce qui est 
dit plushant, memechap., § II, F, a propos d n titre precite 
de Khahiousokari. Tons res litres, nous l’avons observe, 
out rapport sous des formes diverges au commandement 
de la police de la lisiere du desert. 

La specialite de certains litres, <[ui ne sont actuellement 
connus que dans les inscriptions de ces blocs et cellos des 
pierres Biet2du Louvre, tel le titre enigmatique de y chef 
des suivants des canaux », semble montrer que les frag- 
ments de Berlin proviennent du mime tomheau que les 
autres fragments qui portent, au Louvre, le nom de 
Khoutaa. 

Berlin, statue l/i 277 1 . 

Inscription en relief menagee, d une maniere extreme- 
ment remartpiahle, it plat stir le tablier qui couvre jusqu'aux 
genoux les cuisses du personnage assis. Quatre colonnes 
d'ecriture verticales et line horizontale au-dessous, sans 
traits de separation et diftiriles a delimiter au premier 
coup d'oeil, comme au tomheau de Khahiousokari et sur 
plusieurs monuments rontemporains ; lacture plus gros- 
siereque celle des fragments du tomheau que nous venous 
de voir, mais l attrihution au memo personnage ne lait 
cependant pas de doute. Le nom est donne par la ligne 
horizontale du lias : » Le fonctionnaire royal Khoutaa ». 

■Nousavons explique plus bant, a propos du eyiindre K I , 
1 1 de .Noutirkha chap. II, IB. le titre de la premiere 
colonne, a gauche : <■ Celui ipii accomplit (qui rrproihiil 
en action, sen) ce que dit son dieu. qu’il aime, chaque 

l. Insrript ion ptihlier, «'n l ( JOI 7 il.uis i <\l; . hist hrtftci etr., I. p. ; 
d. Ausf. Vrrzcn'hfUss 1 p. ()<>. I'm- photographic tl** la statue, 

hnsce .1 hauteur tics handies et liont il ne rrste que la moitie iuferieure, 
se (route au present ouvi.ii’t 1 , pi. \ l. 
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Miu. chef royal ■>. Rien de nouveau, comnie ■ <11 

voit. qtie la mention « I li sacerdoce <le Xibkari. a propu- I 1 
rj no i nous avons parle de ees inscriptions plus haut. > inp. 

1, S V. 

Yoiei enfin les blocs, lb..!02-.'! de Berlin, publics pour la 
premiere Ibis en 1 '.JO 1 dans les .leg. hisrhrij'leu , I, p. -'h 
ou toutes les, inscriptions sont tournees face it gauche, h , 
realite. t eller de la [letite face sont a retourner face a ! 
rote, et l’on voit alors one la disposition d'ensemblt -1 
exactement celle de llii: blocs inscrits sur deux f,- 1 
adjacentes. possiblant respeetivenient deux et tiei 
colonnes decriture de directionsconvcrirentes vers 1 arf c 
Comnif; le montrent nos photographies, les deux blocs 
se superposent exactement, lb.. '102 Mir Ib.bO.'J. et les in-- 
criptions de 1 tin se < ontinuent sails interruption sur 1 autre. 

Face de droite : 1 < * prf tre, sum (cf. lace d 

gauche d AnubL chef du To-/osir dans le Palais diviu 
inspecteur de tons le^ travaux du roi y f . Louvre B 1-2. fa< : 

principalei ‘chef. les suivantsj des canaux ;? cf. il>. ■ 

chef des erieur.-, uv , du chef du domaine du Mm 

Blanc \bi chef de la garde des nomades {(')••■■ » be 

reste des titres conserves de la troisieme colonne est difli- 
cile a comprendre. 

lAu-e de gauche ; « chef des services (? cf. Louvre 

Ij 1-2, tace prim ipale . i-liel des suivants des canaux (•' ct. 
il>. et Iin'-me bloc, face dt‘ 1 1 roi to I , p roplic to de Xekhabit ct 

d Oiinnw pi'clre d’Anubis chef du To- Zo/.ir dans le 

I a Li i ^ div in, ni'-porteur de tons b's travaux du roi . .• ”• 

a. Sal, hi 1,/irriiii ( litre bien connusous FAncien Kmpii'c. 

sc rencontre deja sur un cylindre de Sanakht. K 1, S. exa- 
mine plus haul, chap. 11.2 IV. nnn 

b. A ous resli til oils ici le nom d u domaine ro \ a 1 : j J' ■ 
par analogic aver la mention du cylindre Ivl, b b an nom 
de .Noutir kha et du cylindre conlemporain Iv 1 . 11. 

< litre, a lire, sans donle, sfhhnn anion nation, et a 
rapproc.ber de pbisienis titn 
a t>, - 


Kliabion.sok a ri ■ j 


vus anlerieurcmrnl. die/. 
» ebef des gariliens 
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La deu\ieme colon ne commence exnctement commc !, 
piemicre ,1c 1 inscription^!,. |( !_o <)„ Louvre, ji.sqi.es 

1 " ^ 


- I'ciluit ici a l ortliottrapli*’ 


V com [iris le titre n - . - 

, . IJ- N. 

I - :> - . 

V-,. ’ npn 7. < ' l '° 1 10,1 1 ion v,\ (*oin me ailleurs dans l'in- 
scii[, ion -us, He, |, i titre connu ,. orand ,lu Su,l». La troi 
■ ome colonue ne comprend ,|„e des elements empruntes 
• i la menie inscription etpour les.pnds on se reportera ai.x 

deja expo-, >e s : « ami de la maison -rovale , 

(\ ", u 


(Tonne tres normal,' *— 1 j' \ (t 


serviteur de la maisou 

i"" 1 " I.- \,„- 

"u. "7; .... - 

' Dans I, atria, as 

„„ litre ,1,. la 
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colonne de Louvre B 1-2, « chef du siege du db, », dont 
les deux derniers signes semident avoir ete fusionnes, par 

une erreur dn grave ur. aver les deux signes du litre 

suivant, bien connu : . « chef de tons les 

secrets du roi >. . Vient pour terminer, dans la ligne lmri- 
zontale, le titre general souten iri kbit, •« fonctionnaire 
royal », suivi du nom propre. 

lei done, comme sur les blocs de Berlin vus plus haul, 
rien (jue nous n’ayions deja rencontre dans les inscriptions 
du tombeau du mime personnage au Louvre. 

B. — Tombeau. r et statues de Meidoum. 

Notre revue sommaire des inscriptions de Meidoum. 
bien connues depuis la publication de Petrie, consistera 
surtout en une bibliographic precise des dilferentes par- 
ties des monuments, apres (]uoi nous nous attacherons 
principalement a signaler ce que ces inscriptions out en 
comrnun avec celles deja etudiees. et ce qu on y rencontre 
d’autre part de nouveau au point de vue des litres, des 
listes d olfrandes et des formules religieuses. 

II est d'abord necessaire d’emprunter au chapitre suivant 
([uelques details de construction et de nomenclature archi- 
tecturale. Le mastaba de Meidoum est tin editice de plan 
rectaim-ulaire, oriente nord-sud, pareinente. au dessus du 
sol, en briques seches, avei 1 un noyau en limon du Nil on 
bien egalement en briques. Dans 1 axe de la plate-forme 
snperieure souvrent ties puits verlicaux, soigneusement 
bunches. qui donnaient acccs. a une ccrtaiue profondeur 
dans le sol naturel, aux chambres de sepulture. Dans la 
grande face qui regarde lest, disposees symetriquement 
tlans le voisinage des angles de (’edifice, souvrent deux 
chambres menagees dans la masse du noyau, avec parois 
vertieales et toilure en pierres de laille ; la ehan/bre du 
sud est consacree au proprietaire du tombeau, la rha/ubre 
du nord est celle de sa fennne. Dans le dispositif arrive a 

is 
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son developpement complet. la chambre a la forme d'uiii 
croix et s'ouvre an milieu d une petite facade exterieure 
semblablement construite en pierre: d’epaisses chemist - 
de briques superposees dissiinulent aux vivants jusqu - 
son existence. 

Des nombreux tombeaux de cette necropole, les seal' 
dont les chambres en pierre eonservent encore, en totalit ■ 
on en partie, leurs admirables inscriptions en relief, sent 
ceux de Nofirmat (n* 10 de la nomenclature Petrie), de 
Rahotep n° 0), et beaucoup moins completement. le tom- 
beau de fleknen (n a \) ct le tombeau dit de Ranofir n’ 

On les trouvera dans les plans d'ensemble de Petrie. 
Medu/n. pi. I et V. 

1 Haho/ep. Chambre du Slid. 

Plans de detail du tombeau dans Petrie, Meduni, pi. VII, 
et Mariette, Mon. diecrs. 1G, D. E, F. Chambre du sud 
importante, chambre du nord reduite a line simple niche. 

Le croquis ci-dessous. en plan, de la chambre du sud. 
suppose enlevecs les deux chemises de recouvremenl 
iju eut a percer Mariette, ainsi que les blocs superposes 
qui obstruaient le premier couloir et les statues de Raho- 
tep et Vo frit qui occupaient, cole a cote, le centre de la 
croix. Cette chambre crueiale a\ ec lacadc exterieure en 
pierre legeremonl en retrait Mir Pali rrnemenl du mm'. est 
du t\pe completement dc\c|nppe qu On relrouve ohe/ 
Aiiiten. Le tableau qui suit donne la concordance des in- 
sci i pi ions des di verses parties de la chambre, dans la publi- 
cation integrale de Petrie el les publications partielles 
anterieu res. Nous negligeons Villiers Stuart. Nile Clea- 
nings. p. La description de Mariette (Mas/aba) four- 

mille de confusions et d'erreurs de detail. Les if' du cro- 
quis remoient aux planches de Petrie. 

D a pres re croquis, com me on \ nit, q uniques portions dr, 
muraille sout depourvues d inscriptions ; ce sont les 
exlremites droite el gam lie de la facade exterieure, 
sous le grand lmteau, tout le mur oriental du couloir 
transversal, a droite el a gauche du couloir d acres, enfin 




h‘s petites tranches en vis a vis dans la cavite centrale de 
hi niche : en ces divers points, nous avons inscrit sur le 
• rorjuis le chifFroO. II se pourrait cependant, comine nous 
aliens voir, que pour le couloir transversal les releves de 


r , f < ii' f.r in- iamstus kg\ptie>m-> 

Mariette soient plus complete que reux <j a i 1 f'ut pu-- 
a Petrie tie la ire. 

ilrati'l h u trim extrrimr . Succession tie tit r<»>. en p • 
cases juxtapose^, de <1 roite a ga uche : quelques-uu-- 
rencontres souvent. siisceptildes dans certains cas d r. 
cir mi tie verifier les interpretations anterieures ; d a:, 
complctement non veaux. 

C=a w 

__ j\ plusieurs fids cite deja a cause du premier 'i . 
• grand voyant tl Heliopolis n. bien connu a toute <’•{>■ 

3 == /) °- " 

I j, ”, pour quoi Ton se reportera a ce qui e't 
plus haut. chap III. ^ I et 11, a propos d un cylindt 

d line statue du rogue de Noutirkha; « grand du 


pon 5 , du kiosque de tete >. : le groupe , serait-il i- : 1 

-_s=> 

tuple a celui < [ u on rencontre, tlans le tit re ^ — 

11 tg'rand du harpon ? de ia barque >j, sur la grande pal 
d Uierakonpolis 1 Le memo titre « grand du harpon 

la lete » est connu ailleurs, une scule Ibis, ecrit , 

dans la re mar<| liable titu la I u re de Sontenka a ( li/eh 5 . < Mia,. 

au groupe " . ii entre egaloment dans la constitute 

<!u til re siiivant de la list.. de Hnholep, ' 

que nous re l rou ve runs, au miaue toinhean, <1 ahord au lie 
ti'aii de la laeade du lond tin rouloir transversal, een 
tie memo, puis a la face gauche de la niche, memo ortho 
graphe encore, enlin sur la statue memo de Rahotop 1 ' 

hiid. somniaire im pen plus loin), ecrit cette Ibis ^ □ 

1'a 1 J<! memo titre se rencontre encore une to i - . 
enlin. au Imteau provenant du tombeau de Meidoum n“ t 
que nous verrons en dernier lieu. 11 est a traduire, — since 
a expliquer, — « grand du harpon (?) du hassin de la vilb* 


I. OuiLoll, Hirra honpnhs I, XXIX. 

J. inset, iurr (>"l . , !,XV. 
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d’Horus ». II est extremement interessant de constater que 
le service auquel ee litre a rapport est le mdme, selon 
toute apparence, que celui que nous avons deja rencontre 
plusieurs fois. sous une forme un pen ditferente, dans les 
inscriptions de Noutirkha, de Khasekhmoui et de Ranib. 
Comme nous l avons rappele a propos du cylindre K 1, 
t> de Noutirkha (ci-avant, chap. II, § II). sa mention re- 
monte a une epoque plus ancienne encore : c’est eelle du 
o h a t e a u 
ainsi que 
qui est 


□ 


des vases et plaquettes de l'Horus Qa‘, 
de la stele contemporaine de Sabouf, 


de ce service’ 


d'Azab-Miebis *, avec la titula- N 
des cvlindres de Semer- j 



□ 

l 


de: 


cvlindres 

"v ;-!□ 

ture V^en.N; 
kha Semempses*. 

Posterieu- 


avec en N, la titulature 

rement a l'Horus Qa, on retrouve sur un cylindre 
de Ranib 1 le rnenie service avec le nom ecrit exactement 
de mime, dans le signe du chateau, puis chez Khasekhmoui . 
sur quelques cvlindres, 
ment deteriorees et 
enfm sur un cylindre 


□ 


premiere fois sans le si- 


, empreintes malheureuse- 
signes un pen douteux * , 
de Noutirkha ’, et pour la 


jrne du chateau 


.1 


II 


parai t certain que dans tons cos cas l on a, dans le signe du 


chateau ou sans ce signe, les trois monies mots t-& el JJa 
qui entrent dans la formule du titre de Rahotep. Sabouf 
est « chef du chateau du harpon (?) de la vibe d Horns »; 
les cvlindres des Ilorus Qa, Ranib et Khasekhmoui men- 
tionnent settlement le service ; ceux d A/.ab disent : » (-ba- 
teau du harpon (?) de la ville de 1 Horns, le roi du Sud et 
du Nord Miebis », tandis (pie sur ceux de Semerkha, le 


1. l!ibl. t'ompli'lc ri-avant, p. S-. n. I. 

2. nr i i xxx, xxxi, x.x.xvi, n° is 
a. nr i, xxvi. :>*, :/j, no. 

i. at i, xxviii, 

A ( a-a\aut, ' hip. M, § V. 

t>. Ci-avant, chap. II, < III, A, n 1 ” 202, 20', ,le AT 11 
", Ci-aiant, ch.ip. II, ^ H, K R •> Btit-Kllallaf 
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mot 1, supprime, on trouve seulement : « Chateau 
la ville de 1 Horns, le Double-Seigneur Seraempses 
les cylindres de Noulirkha, entin, le mot « chateau > 
paru, et Ion arrive presque au tit re meme de Rain! 

« relief du harpon (?) de la ville <1 Horus ». Cela n e.-- , 
a dire que la nature du service royal ainsi design, 
expliquee; mais au moins la formule q u i l'exprime et-' 
composee en elements certains et, separement, inti 
gibles. 

Revenons maintenant a la titulature de Rahotep, qr.i 

poursuit ainsi : « grand de ville i ?), ^§de la barque e. 

IL r ,J ; 

gent de chateau: grand du Sud; chef du ( y jj ■ 

chef de troupes » : pour le litre sekhem mat, v. ce qui a ■ 
dit ci-avant, meme chap.. ), II. C, a propos des panneaux 
Ilesi; « chei des recrues », titre memphite bien com 
« chef du sanctuaire merli deja rencontre chez Kliru 1 * 


v. ci-avant, meme A ; « prepose au j ^ ^0 » 
egalement chez Khoutaa, le bloc de Berlin 13. .'>02); « 


(< I . 
eli- 


de l’interieur _) (] L1 mater 1 , titre difficile a coc 

prendre — peut-etre chefdu harem? — que nous ret run 
verons ci-upres chez Ivhouhotep a Saqqarah (meme §. D 

■ . ■ cG JE iQ . -cjn 

« mer, propose aux ^ tandis que Khoutaa est r=l C 

, ?. □ 

meme service; « ^ du Nil J ^ .. | e fils du roi, de so': 
corps. Rahotep ... 

Facade au-dessous. Rahotep assistant aux operations dt- 
construction de barques, de peehe au filet, d’amenee et 
d aliatage des an i ma u x , d apport des offrandes: defile des 
apports de six domaines, avec lours noms, representes 
coniine dans les tableaux connus de la periode memphite 
par des homines et des femmes en marche, portant des 
corbeilles. 

Kctle composition, dont les details et les legendes 


1. Ce Hire est le dormer consort,'- ,1„ linteau, dans I’ctat oil la trouve 
Petrie. 
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n’importent pas ici, est, comme on voit. d un caractere 
entierement inconnu a 1’epoque anterieure. ^ 

Couloir , cote gauche. Rahotep et sa femme Nofrit, f © 


fa , debout face a l'arrivant, assistent a Painenee des bes- 
tiaux et a des scenes de ehasse. Le nom de Rahotep est 
precede de titres empruntes a la serie du linteau exterieur. 

Couloir, cote droit. Disposition symetrique. scenes de 
ehasse des oiseaux an filet et de navigation. 

Couloir transversal , face anterieure . Est-ce la que 
Mariette a trouve la liste de douze domaines qu il donne 
dans Mastaha, p. 481, et dont il ny a pas trace chez 
Petrie '? Tous les elements de cette liste se retrouvent, soit 
dans les petites listes de six noms de la chambre oil nous 
sommes, soit dans les listes plus etendues de la chambre 
de Nofrit que nous verrons tout a llieure. 

Couloir transversal , fond gauche. Scenes de transport 
et de preparation des poissons, de labourage ; defile de six 
domaines aver leurs noms. 

Couloir transversal, fond droit Amende des betes a 
cornes, presentation d offrandes par six serviteurs desi- 
gnes par leurs noms. 

La face du fond du couloir transversal, a droite et a 
gauche de la niche, et la niche, faces laterales se faisant 
vis a vis et fond encadrant largement la petite cavite cen- 
trale, forment un ensemble qui doit etre decrit methodi- 
quement ii partir du centre. On sc trouve suhitement tres 
loin, ici, de ce qui constitue les re|iresentations memphites 
ordinaires; presque tout an contraire. dans 1 ensemble et 
dans les details, prooede de la grande stele du loml de la 
chambre de la periode anterieure. 

Eli liaut, d tin bout a 1 autre de la chambre, court un 
grand linteau t-ous lequel s'ouvre la baie de la niche : en 
une ligne hori/.ontale, titulaturc de Rahotep extraite de la 
serie complete du linteau exterieur: nous ne citerons 

v^— hues -a 

encore une Ibis, ici, que avec un signe du 

liassin particulicrement detaille. Sous le linteau, an centre, 
profondement recule en arriere, le fond de la niche, que 
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nous appellerons la stele: atix deux tiers de la hauteur, 
linteau droit <pn delimite. en haul, le tableau carre, en i>.t 
la fausse pot te. etroite. sorte de fente verticale approhui 
dissant encore, sur un tiers de la largeur, la cavite de J , 
niche ; a droit e et a gauche de la fausse porte, sous le fie : 
linteau, parois verticales decorees, face au spectateur; en 
hautde la fausse porte, limite a sa largeur, sous le linteau 
le tambour cylmitrique. 

Remarcpions quechez Khabiousokari, le tambour ey'.in- 
drique couvre encore toute la largeur de la niche, consul - 
ree par consequent coniine etant la porte elle-meme ; die 
Rahotep, la porte s’est reduite a n'etre plus qu’unc l’euti 
etroite au centre de la niche, et e lie restera telle taut qu» 
durera le mastaha inemphite. 

Le tableau carre n’occupe pas toute la largeur de la stele : 
il reste, a droite et a gauche, la place necessaire pour un*' 
colonne de titres, tons bien connus maintenant. Quant ai. 
tableau carre lui-meme, il ressemble d’une maniere extra- 
ordinaire, par la composition et paries details, a ceux qui 
constituent les steles <1 Aim ib. de Tetiankhni et de No fir pre- 
cedemment etudiees ; differemmenl disposees.d’autre part, 
rnais egalement apparentees par les details de redaction, 
sont les steles du tombeau de Khabiousokari. En haut du ta- 
bleau de Rahotep. une ligne hori/.ontab; de titulalure ; an - 
(lessons, le deiunt assis devant le repas limeraire, avec le-' 
mentions habit uelles a u-dessus e t a u-< lessons de la table ; a 
droi te, la pancarle sit rmon tee des oiseaux divins, si curie u- 
semenl caracteristiijue des tombeaux anterieurs a Ivheops 
et dont nous a \ ons elud in en general la constitution a propos 
de la stele de Tetianklini (menu: chap., ,; II, R). lei, la pan- 
carte <1 it: <( Millieis d etolles. Etolfes souuou. 1,2, 'i, [etc. 
briiis a u lil ’. mi lie pieces de cliaq ue espece. Etolles a a , a 1- 
2, r>, It, etc. brins au til, mille pieces de chaque espece »■ 

A u - (lessons, en fin . [ictite liste dob jets mi nous rencontrons 
l(' s meubles hint asit, le siege iiu I i n e ( cf. Khabiousokari et 

, | 1 fi-K 

' I nM> * 1 r,ic<j ntn: pour Li premiere tois et discute ei-avant, 

mrm. II. 1^ strip dr Xofir. 
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Atnten), le chevet hien connu oures, le dossier khit ha (cf. 
Khabiousokari et Amten), le fauteuil zosir (cf. tnemes tom- 
beanx), puis une substance dehen dont nousn’avons pas eu 


l’occasion de parler jusqu'ici, et la substance j H^comme 
chez Amten et Khabiousokari ; au dessous encore, les vola- 
tiles et botes a cornes habituelles. 

Au-dessous du tableau cane ainsi compose, le petit 1 in - 
lean droit porte en une ligne horizontale, sur toute la lar- 
geur de la stele, une titulature de Rahotep, d antant plus 
concise que nous sommes plus pres du centre des repre- 
sentations. Immediatement au-dessous, couronnant la 
fausse porte, le court tambour cylindrique reduit cette 
titulature au minimum absolu du nom propre. Le lond de 
la fausse porte est insrrit; on y voit deux colonnes verti- 
cales d’ecriture, face a droite, dont la premiere est une titu- 
lature sommaire de Rahotep, sansrien de nouveau, et dont 
la deuxihme presente un interet exceptionnel en ce qu'elle 
fournit le premier exemple de la formule de royal don 
d'offrande qtii inscrit obligatoirement la facade des tom- 
beaux de la periode suivante. Cette formule, iei, est encore 
tres simple, d une concision toute embryonnaire, et formee 
avec le nom d’Anubis, en place de celui du roi, coniine 
intermediaire charge de I'accomplissement du la hotep : 




<==> ( , p>e par Annins, 

don d'olfrande, pour qu'il ije deluntj sen aille en etat de 
veneration vers [’Occident ». 

A droite et a gauche de la fausse porte, enfin, dans le plan 
vertical du tableau cane, superieur, figuration en trois 
registres de six personnages, fils et lilies sans doute de 
Rahotep, tons qualities de soutcn iri khit et designes par 
leurs iioms. 


Telle est la stele proprement dite. oil paroi du fond de 
la niche. Les parols la ter ales de cette niche, qui se font 
vis a vis et raccordent le fond avec le plan general de la 
paroi posterieure du couloir transversal, sont tres simple- 
ment decorees de la figure debout de llahotep, porteur 
de la canne et de la massue, surmontee d’une courte titu- 
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lature de trois rolonnes et une ligne horizontale. Analog’ 
marquee avec la composition de certains panneaux de He- .. 

Void entin <|ii on pourrait appeler les ailes de la nicl . 
on portions symetriques de la face du fond du couloi 
transversal, face an spectateur de part et d'a utre de la niche 
sous le grand linteau. Chez Hahotep. on s’est servi de cc ■ 
parois pour loger la grande liste d'otfrandes. qui encombix 
tous les vides du tableau cam* chez Nofir et est mise et 
ordre pour la premiere fois, chez Khabiousokari, au-dessou- 
du tableau carre. 

A gauche, une premiere liste de quinze objets oh 
substances, en trois lignes. La premiere ligne compreiv.t 
cinq noms precedes chucun dusignedu pain ovale, et ton- 
deja connus, said le troisieme, k alien , par les listes it** 
Khabiousokari : houti. akin. <lt(l et nemsil. La deuxieni'' 
ligne comprend les meubles /csou, le fauteuil haut (Ci. 
Khabiousokari i, encore une fois le kbit asit (v. tableau 
carre;, puis un meuble inconnu mu, un vase rond hemen 
et un autre meuble inconnu sahou. Dans la troisieme ligne 
on trouve le siege khemlou. le cofl’re hanou, la taldette ou 
« sous-main » Idler a, tous trois rencontres deja chez 
Khabiousokari, puis des objets speciaux, un damier sent, 
en hois, et un autre damier probablement en terre ver- 
nissee ou en inarqneterie. 

Au-dessous, sorte de litre general : eT\) 

« biens de la maison eternelle «, puis une premiere liste 
d essences, an noinbre de six, en deux lignes, qui conti- 
nue par une seconde ligne de cinq cases en haut du grand 
tableau s\ metrique de droite. Dans ces on/.e cases, ii n V a 
cependant que six noms distincts d essences; nous les 
avons reunis et discutes ci-avant ( mcme chap . § II, A) a pro- 
[)os de la stole d Abnih et des essences en general a cette 
epoque ; nous n’y re vie n< 1 ron s pas. 

La liste de d mite se continue, sous los essences, par une 
si i umle ligno de cinq cases on sont mentiomies des objets 
d argent et dYdectrimi, cannes, sceptres, vases a laver et 
autres vases; au-dessous, mention genera le en grands 
caracteres ; « lards, or, argent et electron) », suivie, en 



DE ZOSIR A SNOFROl’ 


283 


symetrie avec l'inscription de gauche, de la mention ^\) 

fcVAA* ^ r 

( 3^3 q ( Aux six grandes cases de gauche ou sont des 
essences correspondent iei, enfin, six cases pareilles ren- 
fermant des noms de vases, de substances diverses, de 
pierres precieuses; dans la premiere case on remarque le 


nom 0 Y> deja rencontre chez Ivhabiousokari et qui figure, 
nous l’avons rappele a ce propos, dans quelques inscrip- 
tions de cyiindres des periodes anciennes. 

Nous nedirons pas autre chose de la chambre dusud du 
tombeau de Rahotep. Avant de passer a la chambre du 
nord nous mentionnerons. cependant, les deux statues 
eelebres que Mariette trouva dans la chambre de Rahotep, 
celles de Rahotep et de N'ofrit. Toute description serait 
inutile. Parmi les innombrables publications qui en ont ete 
fait.es, citons celles de Mariette lui-meme. Mon. divers, 
pi. 20 (belles phot.) et Mastuba. p. 4S7 (lions dessins). de 
Maspero, Histoire. I, p. 347 (Rahotep), 363 et pi. 2 (N'ofrit), 
de Woermann, Geschichle tier Kunst, 1 (1900), p. 118 (bons 
dessins d’apres phot.). Les deux statues portent au dossier, 
coniine on sait. face au spectateur, des inscriptions en 
colonnes verticales, trois colonnes de ehaque cote pour 
Rahotep, une seule de ehaque cote pour N’ofrit; tres bien 
publiees par Mariette, ces inscriptions ne fournissent 
quhine titulature sans rien de nouveau. 

Voici entin deux steles semblables qui faisaient partie 
de la decoration de la cour exterieurc precedant la chambre 
du sud. On trouvera, au chapitre suivant, tous les details 
de l’amenajrement de cette architecture exterieure. En ce 
qui concerne les deux steles, Mariette les attribue, lauti- 
vement, a un certain tombeau de Ranofir qui s appuierait 
contre la face septentrionale du tombeau de Rahotep et 
aurait possede, Iui aussi, des chambres en calcaire (Mas- 
tuba, p. 483- 180; v. a ce sujet Petrie, Median, p. 16 et 
pi. Vj. Leur inscription commune, publiee par Mariette 
(Mastaba, [i 18.7) et Petrie ■Median, pi. Xll), est a lire 




. Ce Nofir ne pent evi- 
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demment pas ctre It* ineme personnage que le Rahotep 
tombeau, et la presence de cos deux steles a cette pD 
est assez extraordinaire. 


Rahotep. Charnbre du Rord. 

Nous donnons ei-dessous le eroquis en plan. comm 
nous avons fait pour la charnbre du sud, en suppo'o 
enlevees les deux chemises de recouvrement superpose • 
La la cade extcrieure a etc laissbe nue Mnfuni. p. I'd : il 1 
a de sculptures et d inscriptions que sur les parois latere. - 

de la niche et sur la paroi du ton 


* \ 




l9 


on stile. ties diverses inscriptive 
d ailleurs deteriorees et en "I'.ir- 
. partie detruites. sont decrites ex 1 - 
-■ tement par Mariette [Masted"-, 
p. /jX.'i- 'iS4 et pennies par l'clt' 

’ sur la pi. XV de Medum. 

En haut de la stele, tableau can e, ou I on voit le debit: 
et sa femme, en une disposition que nous rencontror. 
pour la premiere fois et qui ne devient liabituelle, coinnn 
on sait. que sous la IV* dvnastie, assis vis a c is dun d 
L autre devant le repas funuraire. Deux le^endes horizon - 
tales diverifentes a partir du milieu, au-dessus de leur- 
tetes, donnent lours noins et litres soinmaires ; Nofrit, ici, 


est qualitie de 4 4 2 • La lisle d oflrandes somtnair. 

au-dessus de la table ne rnmprend. outre l'encens. la liha 
tion, le yin, 1 essence had et <piehpies pieces de viande, 
que les fruits deb, ashed et nebrs. 

Le reste de la stele est dispose presqu exactemenl conmie 
dans la charnbre du sud. Sous le tableau carre, linteau 
droit occupant toute la larpjeur de la niche, avec une titu- 
lature de Rahotep en une liqne hori/ontale; au-dessous, 
au centre, 1 etroite fente de la lausse porte, niais sans tam- 
bour circulaire, avec une autre titulature de Rahotep en 
une seule colonne verlicale : a droite et a gauche, surtrois 
re^istres, les six monies persounaoxis. tils et lilies de Raho- 
tep, deja vus a la meme place au loud de lachambre du sud. 

Les llancs de la niche, a droite et a gauche, sont occupes, 
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pour la moitie inferieure, par le defile des domaines, 
apportant leurs produits, pour la moitie superieure. par la 
grande liste d offrandes. Le detile des domaines romprend. 
de chaque cote, sept personnages, liomraes on femmes, 
sur deux registres, avec leurs noms; en tout, 14 m.nns (cf. 
Mastuba , p. 484). De la liste d oll'randes, tres mutilee, il 
ne reste, a gauche, sur deux registres, cpie la mention 
d une substance et la liste des essences, que nous 

avons citee e l etudiee plus liaut. comparath ement avec les 
listes similaires. a prop os de la stele d Almib .ei-avant,meme 
chap., § II, A , de sortequ il est inutile d v revenir. 

Tout ce qu’on vient de voir sur les inscriptions du tom- 
beau de Rahotep pent se resumer. au point de vue des con 
elusions historiques, de la maniere suivante. Les titres 
sont, en grande majorite. apparentes avec ceux des monu- 
ments du debut de la periode memphite precedemment 
examines (periode des steles en pierre au fond d'une 
chamhre en bri(jues) el ceux qui appartienncnl a Khoutaa, 
mais plusieurs circonstances des inscriptions et des repre- 
sentations rapprochent ncltement Rahotep de la periode 
des tombeaux memphites ordinaires de la I\ 6 a la VI* dvnas- 
tie; les plus caracteristiques concernent : 1" le tableau 
Carre de la stele du fond de la chambre de Nofrit, qui est 
compose, non a la maniere de ceux de la periode ante- 
rieure (Abnib, Tetiankhni. Notir, Khabiousokari', mais 
comme ceux du temps de Kheops: 2° 1 apparition de la 
formule memphite du « royal don d’olfrande », ici ■< don 
d’otfrande, de par Anubis ». Cos symptbmes de nou- 
veaute sont encore absents, comme nous allons voir, du 
tombeau voisin de Nolirmat. qui se manifeste. malgre de 
grandes analogies, comme sensiblement anlerieur; chez 
Nolirmat, cependant, comme (die/, Rahotep, de vastes 
parois sont deja convenes par les representations, hientot 
habitiudles, des scenes de la vie ordinaire et de l apport 
des oll’randes: mais rela ne pent etre ciuisidei'e comme nil 
caractere chronulogique distinct de ceux deja observes, car 
l existence de cos tableaux est une consequence de Celle 
d'une chain lire enlierement revetue en pierre. 
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2. No firm a t . Chambre du Sud. 

Plans de detail du tomlieau dans Petrie, Mcdum. p! ' j 
et Manette, Mon. divers. Id, A. B. C. Les deux chamL; 
ont presque les memes dimensions. Comme le monti, 
eroquis ci-dessous. specialement consacre a la chaml.it ' 
sud. elles ont en plan la forme d’une croix a lo.m, 

) ranches, mais ne sont revetues en pierre que jusque, 



Loir rn e P p- t S r 1 anB , a,lR (l " < '°" l ° ir lransve «'sal. ce qui portc a 

te p (in An r; ' VT < e f| "° no,,s aVons vu cliez Raho- 
p. <pi en .rij. tout d ahord a <> ( |, <• , , , . 

primitif deledifice- Tout ce , , ' ‘ parement 

consiruit, dans cell |,v pot 6 " aVant <le X ' J 

protect ric • • ■ po( hese, comme les enveloppes 

ic les v : s q ' U n,Ur r ,t chez Rahotep. mais 

' - -les necessaires furen, menaces pour completer 

’• Supposition .fautantnlus , )ro l, ,1,1 , , 

du couloir transversal a '' P ,lr, “ <i " fo,, d, cn pierre 

position n-est point usit ,: e <r . ' " » ,Ius prononcees ; cette dis- 

,,m *’ nans un couloir. 
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le plan d'une croix, avec facade anterieure en retrait, et 
les parois du couloir transversal et du couloir d'acces, soi- 
gneusement stuquees, furent couvertes ensuite de repre- 
sentations peintes. Ulterieurement. d’ailleurs, le tombeau 
recut une seconde chemise enveloppe en briques, murant 
les chambres, cette fois, commechez Rahotep, avec petite 
niche menagee dans la facade visible et petite cour en 
avant: notre croquis suppose enlevee cette chemise exte- 
rieure. 

Les peintures sur enduit du couloir d'acces et de la 
paroi anterieure du couloir transversal, etaient deja fort 
detruites au temps de Mariette ; elles represented des 
scenes de chasses et des scenes de la vie privee. S'v trou- 
vait egalement le beau fragment que Petrie a reproduit 
dans Medum, XXVIII, i. Nous ne nous occuperons plus, 
dans cette chambre, i[ue des parois en pierre. Mariette en 
a donne une description tres sommaire, et publie incotn- 
pletement les listes de domaines des parois laterales de la 
branche du centre, dans Maslaba, p. 473-475: rien dans 
Mon. divers . La seule publication qu'on possede ici est 
done eelle de Petrie, Medum , dont les n os de planches sont 
notes aux parties de nniraille correspondanles, sur le cro- 
quis precedent. 

Xous commencerons la description par la stile centrale 
du fond de la chambre. Memo configuration que cello de la 
chambre sud de Rahotep : en hant. le tableau cane , repo- 
sant sur un linteou droit couvrant toute la largeur de la 
stole et sous lequel s’ouvre la haute eavite etroite de la 
fansse porte, avec son tambour cijlimlrique sous le linteau 
droit; a droite et a gauche de la fausse porte, dans le plan 
vertical du tableau carre. montants. 

Le tableau carte, coinme chez Rahotep, n'occupe pas la 
largeur entiere de la stole ; il resto, a droite et a gauche, la 
place d une colonne d’ecriture. La composition est celle 
que nous connaissons bion. En haut, titulaturo en une 




chacun de ces titres bien connus a deja ete rencontre par 


ligne horizontale 
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nous snr des monuments plus anciens. Au-dess.> i 
n-aiiclm. Noli mint est assis devant tine table sous hope 
Mint inherits par millier-, eonnne dliabitude, etofle-. ■- . 
meats, pain-'. Iiquidos, viandes et volatiles, et stum m. 
de la /is/ 1 ’ d' offruntle* sommaire . qui eomprend ici I - 
tion. l enrens, le \in, l’oie preparee. une piece de \nu 
los fruit- ilrh e t ashed, et de plus, au premier ran^ d> 
liste. u a element inaceoutume et non explique encore .. 

le nom est ecrit \ ’ >F=* : c est le ___ t rencm* 

deja, dans les listes de Kliabiousoknri A droitc, tmij, 
coniine d liabitude, la jxiurarte des eloffes, qui pi v -< \ 
cette particularite qu'ici sent distini^uees quatre cat> .. 
ries detofles. Renvovons. pour tons details, ace qui 
dit an sujet de cette pancarte a propos des steles de 1 
anklini et de Nofir preeedemment ctudiees 'ineine i b '■ 

< II. R. E ) , et traduisons simpiemruit, pour le cas actin'. 

„ Etofi'es funerain*-, a 1. 2,d et 'i brins au fil, mille pm< 1 
de cliatpie espcce. savoir : 

« Etofi'es dhna tissues-. a 2, \ etc . brins au fil. m ‘ 
pieces de chaipie e.-pece: 

'< Etofi'es somiou a 2, etc.] brins au fil, mille piece- i 
chaque espcce; 

<( Etofi’es au a 2. \ etc. brins au fil. mille pieces d 
chaque espcce; 

<. Etofi'es soul nofir lin fin . a 2, \ fete brins au ti ■ ■ 
mille pieces de chaque espcce • . 

Letoli’e on s'en souvient, a etc rencontree dqj- 

sur la pancarte de Nofir. et nous la retrouverons encore a 
la menu* place ehez Amlen el clicz Merab. 

All d essous d e la pa lira rl e des elofles, petit colli [)b‘iu< n i 
de la 1 i — t c d'oll’randes dont In constitution apparente reinai 
quablciiient ce tableau carrd avoe ctdui de Khabiousoka i ' 

1. I..t sulisKinti l,» tin mi*, ,t uYn p.* 1 ' 'j 111 

hi**r*' hrf, in V ' v - 4 ~ <1» P.ipi If. - £rr~rr ^ M.i rou- ( < -«*[»•» r f ’ 
f’lmmhtr funn u . / r Jr (a \i»irmr J\ nn^tic , pi. I, p. \ niais cln*/ ° 
iirtn.it '1 K h.i hioii'-ok.it i, It: norn u'-t srhvtrtn ou scshrtein. 
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et avec la stele de No fir. Une ligne horizontale, compre- 
nantsix noms en deux series : a droite, trois fois le signe 
du grenier, avec, chaque fois, le nom d’un des trois Lies 
“TT tl ool 

, o a, j el ° •), rencontres dans les inscriptions sus- 
dites; le tout par milliers, de meme que les trois sub- 


n 


o ( cf. Raho- 
fcf. Ra- 


stances de la serie de gauche de la ligne, [j 

tep, chambre du sud, grande liste a droite) 
hotep, il>., et Khabiousokari) et @. 

La titulature complementaire de Notirmat n est nulle 
part aussi bien conservee que dans les deux lignes d’ecri- 
ture verticale qui encadrent le tableau oarre: passons-les 
en revue pour ne [)lus revenira eelte titulature. A gauche : 




-A 


o_p <|a> w ' 


& 


n in ’ ^ <r=> t • (< pr<Hre 

de Min, grand des Cinq de la inaLon de Thot, prepose a 
toute ville (?', chef de tons les travaux du roi ». Pour le titre 

sacerdotal . v. ee qui est dit au chap. Ill ci-avant, § I, 15, 
a propos de la statue A. 39 du Louvre. 


A droite 






C=3 


I - 


A 


^ <g. 


1 


, « gouverueur chef (?), prophete de Dastit 1 , 
prophete de Khent-Kheniti 2 , chef de toutes les enseignes 


divines ^ de l'orthographe ordinaire) ». 


1 Cf , pour 1.1 meme ortho^raphe et l.i nii'inc disposition graphique 
du titre, linseription do Kliotiholop quon verrn plus loin et le vase Atne- 
liueau, Mouv. fotnlles, II, XXII, 1, dout il a ete parte et-a\aut, chap. Ill, 

j II, Li. 

-. « Celui qui est dans le Sanctuaire », nom de l’Horus mort de l.eto- 
polis ; v. au sujel du dteu et de ee memo litre sacerdotal, que porte Amteu, 
co qui a ete dit ei-uvuut, chap. III. § II, A, a propos du cylinder l!T It 
I SR. Xotons enror e, car nous n'y rovioudrons plus, que dans le tomhoau 
qui nous orcupe to memo litre roparait deux lot- enrol e, une lois dans 
l’inset iption du errand liuteaii do la tar. ole intdrieuro, sous sou orthoqraphe 
reuuliere ou I on resume -avc— a moilie onlevo. une autre fois dans t in— 
m ription du llanc droit do la chambre, ou le Hire est ecrit fautivement 
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Sous le tableau earre. le linteau droit est nu ou d- 
Le tambour, au-dessus de la iausse porte. porte le t i 

le no m r. ^ ^ ... , et le tond de la foussc portr ei 

le defu ut debout, face a droite. eomme sur les stele- 
plus anrienne epoque. avec an dessus de sa tote, e 1 
une Ibis, la legende du tambour : on remarque on 
ceei diflere, en plus ancien. de la l'ausse porte de R:u. 
oil le fond de la cavite est oecupe. au lieu de la l 
debout, par la formule du « don d’ofTrande ». Les mof‘‘ 
qui encadrent la fausse porte sont decores, a droite, 

figure debout de la dame .\titi. =} < @ => ^ a ' 
sur trois registres, de la representation de trois [■<■" 
nages a petite echelle. sans doute des fils du defunt. m • 
pagnes de leurs nonis et titres. 

Telle est la stele du band dela chambre. Les paroi - ■ 
rales, aux sculptures en grande partie conservees, so 
forme trapezoidale, terminees au debouche dans le < o* 
transversal par une ligne dont 1'inelinaison estcelle m 
de l’ancienne facade 1 . De cliaque cote, la moitie interi ■ 
du parenient est occupee par un long defile de <{orna : ‘ 
homines et femmes, sur deux registres, avec leurs no 
il v avait environ lb domnines nommes de idiaque < 
Au-dessus. a droite. .\ofirrnat est porte en chaise; . 
aceoinpagnee d une titulature complete en grands ca 
teres qui n'ajoute a cellos de la stele qu’un titre sacenl 

q o 

difficile a lire, eelui de aA qg | j[. A gauche. s\ . 
triquement, Nolirmai debout, avec la eanne et la nias-m 
accompagne d une femme qui n'est point Atiti, mais i i 

'X ^ AA/VW p 

5; d _J. assist*' aux apports d une nouvelle sc 

de domaines ; 1 un de ees derniers porte le nom. sou\ ; 

f ^ ^ 4: Jiiuuiu. 

remarque. doj^ <=> ^ /v ^ rU rieusement an 

logue au Monat-lihoujoH des textes de Heni-IIassau suit.- 

1. I olio e.st pxarleinrnl la lornit* des d.dlrs f » 1-2 du Louvre, P‘‘ T 
mentaient le rouloir d acre** du touibcau de Khoutaa (ci- avant, rueiue • 
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Moyen Empire, et dont la presence demontre que le tom- 
beau de Nofirmat n’est pas anterieur au regne de Snofrou. 

Nous arrivons a laneienne facade, ulterieurement deve- 
nue paroi du fond du couloir transversal. Elle est decoree 
de cliaque cote de deux grands panneaux juxtaposes, en 
tout quatre panneaux, les deux panneaux qui encadrent 
immediatement le couloir legerementen retrait. De gauche 
a droite : 

— scenes de chasse au desert, cynocephales, betes 
fauves diverses ; sont en scene, avec leurs notns, qttelques- 
uns des Ills du defunt mentionnes au montant gauche de la 


stele, notamment ceux appeles j | et ^ ce der- 

nier porte le titre de P pour lequel on se reportera a ce 
qui a ete dit plus haut. meme A, a propos de la titula- 
ture de Khoutaa : 

— en haut, debout. Nofirmat et Atiti brievement desi- 
gnes; au-dessous, six person nes de la famille du defunt, 

dont la premiere est encore f 1, avec 


sa tilulature com- 


plete I ® I ffi j f - — r ' ; nil autre s’a ppelle j\ a _ 

coinme un des descendants de Shiri, aux inscriptions de 
son tombeau : 

— en haut, debout, Nofirmat seul, avec la canne et la 
massue; au-dessous, Atiti debout, suivie de six fils qui ne 
sont pas tons les memes que ceux de la serie symetrique: 


n 5. 

la plupart portent le titre | | . 

— sur plusieurs registres, de haut en has : abatage et 
depecage des animaux, peche au filet, chasse des oiseaux 
au filet, labourage a la charrue. 

II reste a parler du long et large linteau qui couronne 


t. Le veritable sitfne, fort different de celui-la, est le si^ne de la rha- 
pelle merit quo nous avons rencontre. dans le memo litre, auv inscriptions 
du tombeau et de la statue de Khoutaa (ci-avaut, uu nie ( bap., £ IN , A; , 
v. plus haut, j). 2l5. r i, et se reporter pour reproductions aux pi. A I, All et 
au cliche- de la p. 272, 
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cette facade, et d im fragment de stele t| ne Petrie d.. 
sur la memo jd XVI de Median. analogue a la stele da . I 
de la ehambre mais qu on ne sait oil placer dans le > 
beau. Le linteau, extremement deteriore, s echauciv 
une moitie de sa hauteur, au milieu, a la demande '< 
purte : il etait decore de bout en bout de deux lignes d 
ture siqierposees, d'orienlation divergente a pari l 
milieu, en beaux signes de grande di mens ion : cette in -• 
tion fournissait une titulature au total identique a cell- 
la stele et de la paroi droite de la ehambre. Quant au 1 
ment de stele, il permet de reconstituer un tableau 
presqu’identique a celtii de la stide encore en place. " 
execute avec plus de sein : iiieme figure du dehint - 
devant la table, mi-ine debut de iegende ii la partie - - 
rieure; la petite liste doifrandes au-dessus de la : 

eomprend 1’objet • j deja signale dans la chain 

et rencontre egalement ehe/. Khabiousokari, puis 1 u 
tion. l’encens. les deux pieces de viande sout et s< f 
le vin, le grain liotm el les ligues deb: la panetirh' 
etoffes, a droite. a des cases plus nombreuses et plus re. 
lierement disposees que sur Pa litre stele; trois sot" 
d etolles. i< i. au lieu de quatre : (lima, sotinou et cm ; ' 
voit que sout no fir hut delaut, et que la pancarte, en gee 
rnl, est presentee d une munierc diflerente. Les leger. 
dissemblances, jointes a la difference de faclure. per! ■ 
a croire que la stele provieut en realite, non du to nib • 
inline de Xofirmat, mais d un des nombreux tombe.r 
voisins de hi mime neeropole. dont les inscriptions on 
etc dispersees par la demolition et. a part deux fragmem 
que nous verrons plus loin, sont perdues. 

iSofinnut. ( limnlu r du fiord. 

Presqu identique de forme el de dimensions avec I 
ehambre du sud. Les n" du eroquis ci-dessous, comme ceu 
du precedent, renvoienl aux planches de Petrie. Mfdunr, 
le masipie exteneur de briques est toujolirs Slippo- 
enleve. Happelons qu en ,; y, selon toute apparence, etab 
le parement primitif de 1'edifice. 
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Les elements des pi. XXII, XXIII, XXIV et XXVI de 
Petrie, linteau, facade, tambour a 1’entree du couloir central 1 
et sthle du fond, sont reunis d’une tnaniere tres commode 
dans Mariette, Mon. divers, pi. 17, releve d’ensemble infi- 
niment precieux en raison du mauvais etat dans lequel 
Petrie a trouve cette cliambre, tandis que Mariette l’a 
encore vue intacte, sauf les deteriorations deja etendues 
de la stele centrale et du bas de la facade. Chez Mariette, 



cependant, certains details sont douteux; il semble bien, 
com me 1’indique Petrie, que le grand linteau de la facade 
comprend, en hauteur, lout ce qui est au-dessus du plan 
inferieurdu tambour du couloir, et que les ailes propre- 
ment dites de la facade nr commencent (pi'au dessous ; or, 

t. Ce tambour a l'entree du couloir n’eniste pas (bum la cliambre <lu 
«ud, oil 1 'ou troii'c, par contre, 1111 tambour couronnant la fente de la 
l.-msse porte, au loud de la stele : dans la chambre du uord, la lausse 
porte de la stele, sous le petit linteau droit, n’a pas r ecu de tambour supe- 
rieur, et e’est fort logiipie, puisqu’arcliitecturalement, in, r est le couloir 
central tout eutier qui est eousiddre comme fttuxse port,' 
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le dessin de Mariette repartit autrement le domain- 
metrique do ces diverses parties, Ln somme, le» it 
de Mariette et de Petrie doivent etre lus ensemble, i 
mier pour completer, le second pour corriger. 
encore, pour memoire, la description tres somm • 
Mariette dans Mastaba. p. 475. 

Comme dans lautre chambre, les parois du premie i 
loir, stuquees sur la brique et peintes. portaient des • 
de la vie agricole, chasse. peche, etc. (i est la que so . 
A’aient les jolis fragments reproduits par Petrie. M r 
XXVIII. 2, d, 4, et aussi le fragment celebre des o. 
MeuJoum. detache de la muraille apres les fouilb' 
Mariette et transporte au musee du Caire. 

Pour la description des parties en pierre nous come 
cerons, comme plus haul, par la stele centrale. Les sen , 
tures, malheureusement, sont aux trois quarts detruit 
D'apres Mariette, le tableau carte montre la definite V 
assise, face a gauche, devant le repas funeraire: auc, 
inscription conservee. A droite et a gauche de ce tabl 
dans l’espace oil Xofirmat complete sa titulature, out 
representes ici, sur trois registres de chaque cote, six p- 
sonnages a petite echelle. Au-dessous, petit linteau 'b“ - 
sur toute la largeurdu couloir; aucune inscription const 
vee. Au-dessous s’ouvre, au centre, la fente de la p i: ‘- 
parte, sans tambour 1 ; au fond, en registres surperpo- •, 
plusieurs personnages debout, dont le premier est Noi 1 ' 
mat avec son nom. Les montants lateraux, sous le linte : 
droit, portent des representations analogues aux legendm 
on y retrouve des fils et des lilies des deux defunts dc; 
rencontres dans l autre chambre, et la premiere figure <b 
montant de droite est celle d’Atiti elle-meme. 

Les parois laterales du couloir nc sont connues que p n ' 
Petrie. A gauche, tableaux presqu'entierement detrints, 011 
Pon \ oit encore Xolii mat delimit, as ec la canne et la niassiic, 
assistant au charpentage des bartpies. A droite, represen- 
tations mieux conservees ; Xofirmat et Atiti assistent a de.- 


1. V, note precrdpntf 



DE ZOSIR A SNOFROU 


295 


scenes de chasse a l'antilope, puis a l’amenee de bestiaux 
de toutes sortes. 

La facade, entin, comprend le linteau et les ailes late- 
rales. Le linteau se divise, horizontalement de bout en 
bout, en deux larges registres. Au registre superieur, on 
chasse les oiseaux au filet, sous linvocation de Xofirmat 
non represente, et la defunte Atiti. assise, recoit les oiseaux 
captures des mains de plusieurs de ses fils, deja rencon- 
tres plusieurs fois dans les inscriptions; quant au registre 
inferieur, il constitue. au centre, legerement en retrait, le 
tambour cylindrique de Tentree du couloir, avec le nom 
propre Atiti; a droite et a gauche, dans le plan general du 
linteau, titulature de Xofirmat et scenes de sacrifice et 
de depecage d animaux, debut des representations d’of- 
frandes qui se poursuivent aux registres superposees des 
ailes inferieures. 

Cette partie inferieure de la facade comprend quatre 
panneaux verticaux, deux de chaque cote, les deux pan- 
neaux qui encadrent immediatement le couloir legerement 
en retrait sur le reste, comme dans l’autre chambre. De 
gauche a droite : 

— cinq registres ; on conduit les bceufs et les veaux au 
sacrifice; on construit une barque; le reste est detruit; 

— plusieurs personnages superposes, debout face au 
centre : le premier semble etre Xofirmat lui-meme: 

— plusieurs personnages sur trois registres. face au 
centre; en haut, Xofirmat, avec son nom et la legende un 

peu enigmatique = 
au-dessous, Atiti; 

— cinq registres; apport du vin et des ligues, de plu- 
sieurs sortes d’oiseaux, arrivee des b6tes a cornes, des 
peeheurs sur leur barque apportent un chapelet de petits 
poissons ; deux fils du deflint, souvent rencontres deja, 
chassent les oiseaux au filet: tout en has, enlin. le petit 
tableau tres connu des cvnocephales jouant avec un nain 
et un ibis. 

Xous ne dirons rien de plus des chambres de Xofirmat 
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et d’Atiti, dont les inscriptions mettent clairement en ; 
denee la position historique. .\on anterieur a Snofroi: 
vertu de la presence de ce iiom royal dans la prem 
chamhre, — nous savons depuis longtemps, d’aillci.i 
que l'epoque de Snofrou possede des monuments <! 
developpement beaucoup moins ayance, — le tombeau 
manifeste, par les caractcres plus anciens de sa comp', 
tion et de sa redaction, coniine anterieur a celui de H 
tep; la stele de Nofirmat est apparentee, par quel i ’ 
details, avec celles de Nofir et de Khabiousokari, et N 1 - 
mat ignore completement encore, au eontraire de Raluu 
le tableau earn} compose a la maniere de la IY n dyne' 
symetriquement et sans pancarte des etoffes (stele 
Nofrit), ainsi que la formula du « don d'olfrande ■ 
semble qu’on puisse admettre que le tombeau de Rah ’ 
appartient au regne de Kheops, et alors celui de Notin'.' 
serait a attribuer aux dernieres annees de celui de Su 
frou. 

3. Ha no fir ? 

II s’agit du tombeau n" it de Petrie (plans d’ensenib’ 
dans Petrie, Medurn, l, V). attribue a Ranofir, bien qim 
noin n'y ait point etc trouve, sur la foi de la deseripb 
d’ailleurs inexacte de Mariette dans Mastaha , p. 477 
parce que ce tombeau a found la longue pierre unit' 1 
avec representations et legendes, qu on trouve d ’■ 
Madam, pi. Xl\ . Un sait d ailleurs. coniine nous lave 
dit a propos des deux steles en avant de la chambre sud ■ 
Hahotep, que Mariette attrilmait cesdeux steles {Masha 
p. 4b5) a un autre tombeau de Ranofir, lequel n exi-’D' 
point, de sorte <|ue les assertions de Mariette meritent i 
pen de confianee. 

(Jn sait ega lenient que r est dans ce tombeau n° b qi” 
Petrie trouva la celebre motnie, ditc mnmic da Ranofir, h‘ 
[ilus ancien produit de 1 art de la inomilicalion qu ’011 pie - 
sede a I’heure actuclle. 

4. Ilah urn. 

Le tombeau n° 4 des plans de Petrie est un petit mastaba 
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en briques tres detruit, dont la face orientale etait ornee 
de deux niches en fausses portes du type connu; un frag- 
ment de la decoration en pierre de la niche meridionale, 
tombe aterre et reconvert par les decombres, a echappe a 
la destruction ( Medum , pi. XVI et p. 20; Capart, Debuts de 
Fart en Egypte, p. 248). La composition de ce petit tableau 
carre est extremement interessante. en ce qu’on y trouve 
ala fois, d’une part, une simplicity de redaction et une dis- 
position generale qui semblent l'apparenter avec les plus 
anciennesdes steles carrees etudiees plus haut. et d’autre 
part, au contraire, une representation speciale avec legende 
qui implique, dans les usages de la decoration funeraire, 
toute revolution dont les etFets sont largement developpes 
chez Nofirmatet Rahotep. Au dessus du tableau, disposee 
et separee du reste exactement comme sur I’ancienne stele 
d’Abnib (ci-avant. meme chap. 5$, II, A), la titulature : T & 

q O ^3* 5 if 

© o | f ! XXX . « [le chef) des recrues. fonction- 

naire de la maison royale, fonctionnaire royal Heknen ». 


Rappelons que le titre © ^ < « => se rencontre, a pen pres a 
la meme epoque, chez Khouhotepa Saqc[arah (v. plus loin, 
meme §, D); il est toutefois singulier, ici, de voir se super- 
poser les deux variantes iri h/ut per aa et iri kbit souten . Le 
defunt, au-dessous, est assis decant la table, qui porte tout 
autour d'elle, comme d habitude. les noins de 1 encens, des 


figues deb et nebrs , des pains rethou et 


abou rou', 


7^ dormer nom se ronooutrt* enrort', .i Aloidouoi, d.ins l.t * tiainbro 
nord du tombeau doNofirm.it Meduni y XX^ ;,ou un serviteur portant un 

f] <=> 


pain et une jarre est arrompa^no de la legende 


□ 


il sc trouve d e j a , dans l’expres 


ssion 


sur le c\lindre UT I 72 


au nom do Semerk.ba. bo sons do 1 expression, comme on salt, ost elucidu 
depuis lo n*^t o in j i s , rile ost d un usj»i;e habituol, on offot, dans les ^randes 
listos d’oHrandes detailloes des tombeaux mrmphites, ou bon voit quelle 
desi^no le couple du pain shensau et do In jarre douaou , dont le role 
important au debut du ropas funeraire a ote mis ou lumiere par Maspero 
(Fm table d'of/randes etc., dans Rev. de I'llist. des Religions, 1897; 
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des volatiles zat, enfin des « pains, liquides, viandes e- 
etoffes, par milliers ». Mais voici qui est plus nouveau, sni 
un monument aussi simple que eelui qui nous occupe 
a droite, au lieu de la pancarte aceoutumee, on voit s avail- 
cer une porteuse de corbeille, apportant le repas funeraire 
dont il est question, avec, au-dessus d'elle, la legendc , 
« Son domaine, qui lui apporte le repas funeraire, chaqut 
jour ». La simple figure ainsi qualifiee en dit tout autant qui 
les longs defiles dedomaines qui remplissent leschambres 
de Rahotep et de Nofirmat. Heknen etait le contemporair 
de ces fils royaux; mais il avait moins de puissance et cb 
richesse, un tombeau de petite etendue et de son vivant, 
probablement, une seule terre. Labsenee de la pancarlt 
des etoffes. sur sa stele, tend a la situer a l'epoque dt 
Kheops. avec Rahotep, piutut qu au temps de Nofirmat et 
de Snofrou. 


p, 53 du tiragc a part). Ces otfraudes initiates resumeat en quelque sorte 
le repas tout entier, et a I'eqioquo memphite, un fonctionnaire porte le 


titre 




( Mast aba, p. 229j. Quant a 
la lecture, elle est plus probldmatique. On peut observer, ce-pendant, 
qu au rituel eomplet du repos funeraire, la phrase qui accompagne la 
presentation de cette double oflrande (v. notamment Ounus , 1. , 
Pa pi II, 1. et qui doit fair** alliteration avec son uom, est-celle-ci : 

« On te presente Ttt.il d'Horu-=», pour que tu le purtes a ta bouche ». 


, Kthua-n-k-s ir-rou-k ; d'apres quoi, 
pourrait etre lu tabou rou et signifier « ce qui purifie la bouche » ou bieo 
« ce qu’on porte a la bouche ». 

La lecture ^ L pour IVxpression qui nous occupe, est confirmee par 
l evidente identite, dans plu^ieurs inscriptions de l epoque sai'te, du titre 





R\ q 


a A § (Mariette, Mon. divers, 

jij°| J I "I 227 I, _ 


'Jti, C, D), et du titre 
cf. d’ailleurs Piehl dans 


A-'fp s dit C Unifres ( {p stn< fl/oi/n. IV e parti**, p. 2'f-30 ; — c'est le raeme 
titre, ■•oiinne on voit, sous une forme un pen different*?, que le titre rnem- 
phite nte plus haut; il est a traduire u*i ; « Prepose atix dentures du 
iubou rou royal, pain etjarre u , c* st-a -dire « du repas funeraire royal ». 
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5. Tombeau n° 7, possesseur inconnu. 

Petit tombeau dont la facade orientale, comme celle du 
precedent, etait ornee de deux fciusses porles en pierre. A 
la plus meridionale de ces deux niches appartenait le bord 
superieur d un linteau de tres bon travail dont l’inscription 
[Medum, XVI et p. 20) se restitue partiellement de la 
maniere suivante : 




,rvs 
A i 






Plusieurs titres, comme on voit, sont deja connus chez 
Rahotep, notammentles titres caracteristiques « grand du 
harpon (?) du kiosque » et « grand du harpon (?) de la ville 
d'Horus », dont nous avons parle plus haut. Le tombeau 
n° 7, pour cette raison, est probablement contemporain de 
celui de Rahotep (epoque de Kheops). 

6, Tombeau n° 2"2, possesseur inconnu. 

Petit mastaba entierement en briques [Medum, VII, 
plan, XXXIII; cf. p. 19), d une disposition architecturale 
inaccoutumee a Meidoum, mais bien connue par l’emploi 
exclusif qui en est fait a Reqaqnah et dont nous avons 
signale, au § I du present chapitre, la persistanee a Saqqa- 
rah meme an cours de la IV 0 dynastie. Nous traiterons, au 
chapitre suivant, des questions de contiguration architec- 
turale ; notons seulement qu’ici un mur de mascjue. delimi- 
tant un couloir, protege la face orientale du tombeau et que 
dans cette face, jusqu’ou Ton accede par l extremite nord 
du couloir, s’ouvrent successivement trois petites niches 
traoees a redans, et tout au sud, l entree d'une chambre 
carree dont le fond, au centre, possede egalement une 
niche. Les parois des niches, ainsi que celles de l extremite 
sud du couloir, murce, etaient crepies et peintes. et c’est 
dc la que viennent les trois jolis fragments de tableaux 
qu’on trouve a la pi. XXVIII de Medum. Rien de particu- 
lier a signaler dans les scenes figurees. Le nom du posses- 
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seur dn tombeau est perdu; un de ses fils porte, pariu, 

d’autres titres, celui de f f ,qui appartient, comme rum 
avoirs vu, a plusieurs fils de Nofirmat. 

C. — Tombeau de Meri. 

Le musee du Louvre possede trois beaux fragments du 
revetement en pierre d une chapelle ; le grand linteau 
droit, avec tableau carre au centre, qui formait l’assis- 



superieure de la fausse porte centrale i B ifi a], un montant 
vertical d’angle / 1! V.) ri, et un large panneau reotangulaire 
avec inscription encolonnes (1! VJ h) dont on pent suppo- 
ser, par analogie avec les panneaux B 1 et 2vus ci-avant 
(meme A), qu’il f’aisa it partie de la paroi droite du cou- 
loir d’entree Stir 1 age exact ties pieces b et c, beaucoup 
d’hesitation est permise. et il en est de niome pour le bn- 
teau a , dont le tableau carre so caracteriserait nettement 
comme appartenant a l’epoque do Mtudoum, sans un detail 

1. Quclques inscriptions de 15 V.t <t et l> ont etc copices par Pierret, 
lnscr. inti elites du Musee du Louvre, II (1878), p. 58, 7'# 
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de decoration qui semble difficilement pouvoir remonter 
a cette epoque. II convient neanmoins d’etudier ce tableau 
carre a cette place, quelle que soil sa date reelle. 

Sa composition est celle de la periode ancienne, d'Abnib 
et de Tetiankhni jusqu’a Rahotep, avec une titulature en 
une large ligne horizontale a la partie superieure, au- 
dessous, le defunt assis face a droite devant le repas fune- 
raire et, a droite, la pcincarls t/ua<leillee. La titulature, tres 
analogue a celle de No fir (meme chap., $ II, E), se distingue 
surtout par la presence du titre ecrit par le lion coitche 
supportant une tige verticale brisee au milieu, dont nous 
avons rappele, a propos des panneaux de Ilesi (meme 
chap., II, C), les anciens exemples conmis ; ici, cependant. 
ce groupe est augmente du signe de la hache, en contact 
avec 1’extremite superieure de la tige verticale, et l'on 
observe la meme forme au panneau 49 b. Abstraction faite 
de ce titre enigmatique, on lit : « Le prepose aux ecritures 
de la chancellerie royale ( souten a). prepose au service 
blonc, ami, Meri ». Pour le titre seiner, se reporter a ce 
qui a ete dit plus haul a propos des titres de Ivhoutaa 
(meme §, A). 

Devant le defunt, au-dessus de la table, le menu sorn- 
mairc comprend la libation, 1’encens. le lard vert, le fard 
noir, les deux essences had et le vin. puis, sur six pla- 
teaux, les dill'erentes pieces de viande et les volailles, sui- 
vies de vases et de pains de dill'erentes lormes; el sous la 
table le resume habituel pains, liquides, etolfes et vete- 
ments, par milliers ». A droite enlin, le tableau dont la 
pancarte quadrillee forme la inoitie superieure. Pour ce 
qui concerne en general Porganisation de cette pancarte, 
il suffira de se reporter a ce qui a etc dit plus liaut a pro- 
pos de celles de Tetiankhni et cle Nolir (meme chap., § II, 
R, E), mais il faut noter, en outre, certaines analogies par- 
ticulieres. ( )n trouve ici. d’abord. les quatre noms d’etolfes 
dima, sounou , soul nofir et an, et de toutes les pancartes 
similaires examinees jusqn a present, celle de Nolirmat est 
la seule oil ces quatre noms se rencontrent de meme. Mais 
ici, le premier nom se presente coniine en relation intime 
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avec le signe de 1'oiseau divin sur lenseigne, qui lui ser 
une premiere fois de determinatif et figure, au-dessous 
danschacune des cinq cases dont le mot i/iwo commands 
la ligne. tandis que nous avions l'habitude de ne lire aueun 
titre au-dessus des enseignes divines qui couronnentlt 
pancarte : on est ainsi conduit it se demander si cetU 
pseudo-enseigne ne lient pas lieu, dans la totalite des eas 
du mot dima lui-meme*. II serait necessaire d'admettre, 
alors, que ces figures ne constituent pas un titre general 
de la pancarte, mais ont seulement rapport a la premier 
eategorie d’etoffes mentionnee. car die/ Xofirmat on voit 
nommer explicitement les etofles dima, en premiere ligne. 
immediatement au-dessous des enseignes, et cela, dan- 
des conditions identiques a cellos faites aux categories qui 
viennent ensuite. Si eette interpretation etait a admettr : 
definitivement, il faudrait modifier en consequence lei 
traductions anterieurement donnees de ditlercntes pan- 
cartes, en comprenant partout « etofles dima », en tete du 
tableau, an lieu d’ « etofles funeraires coniine titre gene- 
ral. Nous n’insisterons pas davantage, en ayant dit asse/ 
pour fa ire voir a quelles difficultes de detail on se heurte, 
dans I'explication de ce coin partieulierement singulier 
du tableau earre. 

Huoi qu'il en soil, la pancarte de Meri semble devoir 
btre interpreter ainsi qu’il suit : 

« Etofles dima. a 1, 2, 3, 4 brins an fil 2 , 1.000 pibces de 
chaque sorte ; 

« Etofles sou non , a 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9' brins au fil, 
1.000 pieces de chaque sorte; 

t. On arrive a la memo idee, crannif nous l’avons vu plus haul a pro- 
pos <le 1 etiankhui, lorsqu on examine les dillerontos eombinaisons de 

0 t- 

A- ‘1'' ft du signe des c-lolles tran-.-es rhoz Merab (Jeff. Inscli 
fieri., p. dO) et dans le tableau de l.l) II tug 

2. (,e mot scsef est discute, plus baut, a propos de la pancarte de 
Nofir {ineme chap., II, E). 

d. I oujours la memo progression aritlimrtique arretee, quaud die est 
complete, au cliiirre 9; aux deux lignes suuautes et i la precedente, la 
progression est incomplete on irreguliere, comme dans nombre d'autres 
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« Etoffes cia, a 2, 4, 7, 8, 9 brins an fil, 1.000 pieces de 
chaque sorte : 

« Etoffes sout uofir, a 2, 3, 4 brins an fil, 1.000 pieces de 
chaque sorte ». 

Au dessous de la pancarte, petite lisle d'ofl'randes pre- 
sentant de remarquables analogies avec celles qu’on ren- 
contre a la meme place chez Xofir et chez Nofirmat. et 
tout d'abord, sept fois le signe du grenier avec des noms 

de grains parmi lesquels 0 „ 0 et, chose, plus particuliere, 

le du tableau de Nofir. On se souvient que chez Kha- 
biousokari esalement fiomrent des rangees analogues de 
greniers avec les noms des grains, mais point a la meme 
place dans les inscriptions. Plus bas encore, dans notre 
tableau, on trouve les figures nebes, le pain de ces fruits, 
le skhat blanc et le skhat vert bien connus, puis hebewritou 
et un pen plus loin khenfou, substances connues des listes 
(cf. Nofiri. et le dernier grain agoat ; pour finir, les men- 
tions habituelles de bestiaux et volatiles. 

Que conclure de tout cela au point de vue de la date? 
Certains details speeiaux de redaction (les greniers, 
quelques offrandes particulieres) se rencontrentchez Nofir, 
chez Khabiousokari et chez Nofirmat. mais il n’v a aucune 
analogie avec Khabiousokari en ce qui concerne la compo- 
sition d’ensemble, et divergence avec Notir en ce (pie le 
tableau carre de Notir a recu, au milieu, une liste doffrandes 
detaillee et complete dont la presence a cette place suppose 
qu il n v avait point, dans la tombe, d autre surface de 
pierre susceptible d en recevoir 1 inscription. Le tableau 
carre de Meri, au contraire. compose et redige dans 1 en- 
semble coniine ceux de Nofirmat et de Hahotep (premier 
type), impliqne qu'il y avait dans la chambre, comrne dans 
celles de Meidoum, des listes d’olt'randes detaillees au 
large; que la chambre de Meri bit enticrement revetue en 
pierre, c’est ce que continue, d’autre part, 1 existence des 
fragments 4 et c du Louvre. Meri n’est done point ante- 


cas ileja rencontres, simplement par suite <iu uianijue de place dans les 
cases du tableau. 
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rieur a la periode de Meidoum, et il semblerait. d aprrs 
les analogies que presentent se> inscriptions et surtout la 
redaction de sa pancarte quadrillee aver relies de Noiirmat, 
qu’il doit etre considere comme contemporain de Noiirmat 
lui-meme. 

Ge resultat doit-il etre accepte comme veritable? Con- 
tirme par le caractere physique du personnage, tigure tine 
tres eloignee de la rondeur memphite et apparentee, an 
contraire, avec relies de la periode anterieure. il est con- 
tredit parla coitlure lisse, tres dillerente de celle des Ilesi, 
des Khabiousokari et des seigneurs de Meidoum invaria- 
blement frises en petites boiudes. et contredit aussi. plus 
gravement, par la rireonstance des panneaux decores <pu 
encadrent symetriquement le tableau carre sur la pierre du 
grand linteau. Nous reviendrons plus loin (mime chap.. 
$ V, A) a la question de ce decor anepigraphe en farad-; 
d' edifice, et nous verrous que dans tons les cas oil un monu- 
ment dans lequel il se rencontre est susceptible d'etre date, 
ce monument n’est pas anlerieur an regne de Klicphren. 
Nous serons en mesure, alors, de mettre en li^ne les carac- 

O 

teres contradictoires (pie presente le tableau de Meri, et 
de poser la question de sa date. 

I* — Torn Z/rau ft statue d Arntcn 

Nous aliens traitor la description des monuments 
d Amteu de maniere plus concise encore que nous n avons 
fait pour eeux de Meidoum, car ils Mint beaucoup plus 
connus et out domic lieu, depuis leur transport a Berlin et 
la publication fondainentale de Li) il, ;j_7 <] e nom- 

breuses etudes plus ou moins completes. On en trouvera 
la bibliographic dans Maspero. Et. Epi/ptiennes, II, p. I la, 
et llisloirr, 1. p. 2!JO, n. il \ hint ajouler, dans le domaine 
des etudes, l'lnteressant rhsumede iiissingdans ( irschic/itc 
Arqjp/rns I hub, p in-I bet (Ians mini des publications. 
1 utile e t pai la i ie an tog i a p hi e d e Si haler dans .1 eg qp list’ll r 
Inschriften aus dm Km,. Musetu. 11 luu;;,, p. 7;!-S7 Noter 
aussi la publication de Sethe. LiEundm d. alien Heidis , I 
y l'.KJ.!). p 1-7. 
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La statue et ses inscriptions ne sont pas moins connues 
tj ue le tombeau lui-meme; citons les publications de LD II, 
120 a-e. Maspero, Histoire, I, p. 298, Ausfuhrlichcs Ver- 
zeichniss de Berlin (1899), p. 47, Woermann, Geschichte 
dvr Kunst, I ^190<>). p. 1 1G, .leg. Insck. Bvrl.. 1, p. (18. 

Le plan delacham- 
bre, dont nous don- 
nuns ci-contre uncro- 
<[uis d'apres .1 eg. 

Insck. Bvrl., p. 78, et 
LD 1, 38'. rappelle 
d’une maniere i’rap- 
pante celui de la 
ehambre de Rahotep 
etudiee plushaut(nie 
me tj, It, lb Le mas- 
taba de briques d'oii 
Lepsius a extrait cette 
rbanibre on pierres 
de taille etait situe pres d Abousir, non loin, par conse- 
quent, du tombeau de Khoutaa dont nous avons, ci-avant 
meme L A), rasseniblo les fragments connus. Dans notre 
rroqnis, nous conservons pour la nomenclature des parois 
les lettres et nuineros emploves dans leg. fnsrh. Bvrl. ; 
nous n’etablirons de tableau de coiuordance qu on eo qui 
concern!' cette derniere publication et la grande publica- 
tion de Lepsius iv. p. suivante,. 

Au tambour ri/lim/rit/ue de la petite niche centrale on 
t’ausse porte. ainsi quo surla pa mi du fond de cette eavite, 
au-dessus de la figure d’Amten debout avec la canne et la 
niassue, titulatures sominaires ; mix /irhtrs parois latvra/vs. 
au-dessus de la ineine figure dobout. titulatures comple- 
ineiitaires. Le cadre de la petite niche, mon/ants et lin- 
lean, donne encore des suites de litres . le del'unt est encore 
represente, de memo, au has des inontants. 



t. I.e tomfic.in d'Anil in , st II • >,/>/,/«; if h , il.oi- l.i nomoncl.iture do 

t.cpsius; if. LI), tv i lr, 1 IS 1 '. ,. 1 i- 
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Facade, lintrau Ir re~le de la facade **st mu 
Tambour evliudrique du couloir . 

^ Paroi gauche . ... 


Couloir d'acces 

Brauche 

Irausveraale 


( Paroi droite. . 


a I'auctu 


t face aiiterieure. 
j ( a droite 

I paroi d'extreaiile uauihe 


paroi d'extremite droite 


Paioi du / 
fond, 1 
eucadraut ) 

la 

graude niche ] 
parois l.iteiah. ?. 


grand liuteau ^regMrc superieur 
droit . . ^j ia[ll j e mfecit-ure 

paroi de gauche ... 

\ paroi de droite 

1* gauche 


paroi du fond, 


enca irant la petite niche 


) 

( de droite. 

1 iiion taut gauche 
montaut droit. . 


liuteau. . 

tableau c.irre fau- 
de^eiis du liute.ui i 


Itiuroi- 1, iter.de- 


\ ' 


le gauche . 


petit' niche 


I de droite 
itamhour circulaire . 

'paroi du fond. 


.Ie 7 

Inschri/ten 


II 

\ 

ii 

M 

N 

K . 
I. ' 

i 

K ! 

I 


I 

VII | 
VIII 
i ; 
ii 

V I 

VI 

l\ 

\ 

IV 


-III 

s" 


v.-sb 


'ii 

s.l 


Hg 

SI) 

50 

51 

SI 

sg 

sg 

St 

si 


in'! 

ml. 


; drm 
gau • 


(iln.it 

igar.r. 


), 


,\ous nous arreterons tin pen plus lonjrtcmps nil tableau 
earn', par on Ics inscriptions d’Amten s’apparentent de la 
bacon la plus remanpiablc aver colics do la perioile dc 
Moidoum et do la poriodo antoriouro La composition du 
tableau est toujours la memr ; a ^anclio 1c defunt assi s 
devant lo ropas tuncrairo . au-dessus do la table et an - 
dossous, toujours la nn'ine listo d'alimonts et d’objet- 
divers, un pen plus riclio peut-ctre que do continue, ben- 
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cens, l’abliition, les essences had, le vin. le grain houa, 
l'oie preparee, la cuisse et la piece de viande se/jer , les 
pains our et relhou , les gateaux shat, les fruits ashed, la 
biere seklipil et le vin de dattes banit. le fard vert, enlin, 
eomme dliabitude, les « pains, liquides, etolfes et vete- 
ments, par milliers ». A droite. toujours eomme d'habi- 
tude, la pancarte quadrillee consacree aux etoffes et a line 
petite liste d'offrandes et redigee, ici, avec une concision 
parlieuliere. La progression numerique dont nous con- 
naissons bien le jeu est ici completement negligee; par 
contre, eomme chez Noli r mat a Meidoum, quatre sortes 
d etoffes sont distinguees ; d’abord sounou et aa, naturel- 
lement, puis sout no fir (« lin fin », ecrit par erreur, ici, 


lr 


qui n’a ete rencontre, jusquici, que dans les 
pancartes de Nofir, de Nolirmat et de Meri et qu’on re- 
trouve chez Merab, enlin, au lieu du dima de Nolirmat et 
de Meri, un nom d’etoffe non rencontre encore, □ ;etolTe 
ex cellenle?). II est specific qu il sagit de milliers de 
pieces de chaque categorie. Au-dessous, dans quatre cases, 

sont mentionnees Tessence had ah , ^ , seule des 

nombreuses essences qui nous out oceupes a plu- 

sieurs reprises et dont les 110ms remplissent les listes de 
Khabiousokari et dos tombeaux de Meidoum, — puis 

^ (cf. Khabiousokari et Rahotep). et quelques meubles, 
le dossier kbit ha (cf. monies listes), le fauteuil zosir (cf. 
lndnes listes) et le clievet bien connu oures. Tout en bas, 
enlin, notation habituelle des betes a comes et oiseaux par 
la representation des totes. 

Avant (Taller plus loin, nous noterons lanalogie que 
presente avec ce tableau earre et particulicrement avec sa 
pancarte de droite, celle qu'on trouve dans la chambre 
I'uneraire de Merab, au musee de Rerlin, la derniere en 
date des pancartes de ce genre jusqu ici tournies par les 
monuments, d’ailleurs chronologi(|uement tres voisine. Ce 
toinbeau, dont on dira quelques mots au X V ci-apres, appar- 
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tient par sa disposition d ensemble a lepoque de Kheop. 
et de Khephren ; dans la paroi du fond de la chambre s '<■- 
vident deux fausses portes. completement eonstruites eh? 
cune avec montants, linteau et tableau carre ; le tableai 
carre de la fausse porte de droite, seul. a la pancarte qtc 
nous interesse (.te". Insch. Bcrl ., p. '■ *9 z= Lb II 19 . lei. 
trois categories d etoffes seulement. soitnou, soul nofrit et 


an' 


designees chaque fois par le tenne commun I t 


et 


eomplees par milliers, comtne d’habitude, avec specifica- 
tion d etolfes a un, deux, trois, etc., brius ait fU , P r~~i ■ 
cette expression que nous connaissons bien et qui figure, 
de la menie maniere. sur plusieurs tableaux similaires, a 
ete discutee en premier lieu a propos de la stele de Xotir 
(ci-avant, meme chap., S; II, Ej, < Mianta la progression nuiiie- 
riq ue habituelle a cette place, el le est ici, comine die/ 
Amten, sotmnaire et ties irreguliere. Au has de la pancartc, 
entin, toujours coniine chez Amten, quatre cases renfer- 
mant les nomsde quelques objets mobiliers et autres bien 
connus, le chevet el le siege incline kbit asit , divers liquide- 


representes [iar lours vases, et les deux vases a essence 
b.ati. 

Hevenons inaintenant a la description de la chambre 
d Amten. Les /tarots lah'ralcs tlr la i/rina/r nic/u' atnplilieni 
seulement les 1 i s t < * s do litres <le|a unices aux petih s paro' ' 
lateral as et au ratlrr de la petite niche, Amten, avec la 
canne et la massue, est toujours debout au registre inle- 
rieur. Aous sortons delinitiveiuent, apres cela, de la i/ran<L 
niche (i. 

La i/rantl paroi tin font/, qui encadre la liaie de cette 
n i idle, toil r nit, ala bande in lerieure rlu linteau d roil (F) , une 
interessante titulature en une seule grande ligne lion- 
/ontale, mais bien plus remaripiable est l inscription 
au dessus E), en IS courles colonnes Les 12 premieres 


1. i*.i|i|ii*lnris line ilrr nil 1 1 - fol-. ,jm< \ntttnnt i-l tni sunt ti.iiiilu* Is , 1' N 
<-jli-”ot lr-. sui.plt'ineul.iires .1 p | >,i i limuis ri'-eiilii-reiin-iit, son/ rci / 11 

et dim a rh. L .Xollimnt et Men ■,,„</ i „,/,, ,.| , tiez Amtell, soil/ No/u 

ehez Aolir. 
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eomprennent seulement des litres, parmi lesquels on ren- 
contre ceux de chef du desert , clief des chasseurs et chef 
des gardes de frontiere dont nous avons parle anterieu- 
rement a piusieurs reprises : les diverses inscriptions 
anciennesoii paraissent les memes titres ou destitres ana- 
logues ont ete citees, notanunent, a propos des titres mili- 
tairesde lvhabiousokari (merae chap., $ II, F) et a propos de 
ceux de Khoutaa, aux blocs du mu see de Berlin (menie § I V, 
A). Les G dernieres colonnes fournissent un extrait de bio- 
graphie, avec mention des acquisitions territoriales d’Am- 
ten et du domaine constitue par lui a sa mere Xibsenit; 
tout cela est connu depuis longtemps; rappelons seule- 
ment que nous avons la le premier exemple d’une inscrip- 
tion biographique de cette nature. Le inline tombeau ren- 
ferme, d'ailleurs, une biographie complete et reguliere- 
ment ordonnee, sur les murs du couloir d'enlree que nous 
verrons un pen plus loin. 

Les panueaur inferieurs de la grande paroi du fond 
rnontrent, a gauche, Ainten debout au milieu des betes sau- 
vages, avec encore une fois. parmi d’autres. ses titres de 
chef des chasseurs et de la police du desert; a droite, 
Ainten debout, avec une autre serie de titres de caractcre 
religieux et civil, et tout a lcxtreniite de la paroi, rele- 
guee un pen bi/arrement dans cet angle, une liste d’ol- 
frandes abregee comine nous en renconlrerons encore piu- 
sieurs autres : c est une singularite de la chambre d Ainten 
que les listes de titres occu[ient, presque partout, toute la 
place, et que les listes et representations d'otlrandes ont 
etc logbes, comme on a pu, dans les coins disponibles. Ici 
sont mentionnes, en une longue bande verticale, encens, 
(igues, fard vert, huile mirhit, oie preparee et autres vo- 

lailles. vin, fruits ashed, grains houa et enlin XJ, 

» raisin (?) •>. le tout par milliers. 

Le paroi da fond de gauche de la branche transversale 
est occupee, pour la inoitie inlerieure, par la representa- 
tion sur cinq registres de chiens chassant des antilopes et 
autres petites betes a cornes ; au-dessus, des serviteurs 
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apportent des vetements, des meubles et des provision;- 
tout en haut, Amten. assis dans le kiosque, sur la chais _■ 


0 

'—"^T.recoit le « repas funeraire du kiosque », per-khoron 
ni sah ou. 

En face, sur la paroi du fond de droite de la branch** 
transversale. le registre inferieur est occupe par la repre- 
sentation de quatre femmes, representant les domaines du 
defunt, mais sans denominations particulieres, apporta'L 
de l ean et des provisions. La legende de cette scene, en 
quatre larges colonnes au-dessus, merite toute notre atten- 
tion, car elle constitue line formule de don d'offronde ana- 
logue a la formule rudimentaire rencontree, line tois seu- 
lement, chez Raliotep, mais bien plus developpee deja et 
presque identique aux formules similaires des tombeaux 


memphites un peu plus tard : 




Arm 


® © 
& - 




0 ( "SD: DOO ^ 


. ^ i 


ii - <f Lon d olfrande de par Anubis, chef du 

To-Zosir, pour que soit apporte le repas funeraire, ici, par 
tous ses domaines, aux fetes d'ltuagait. de Hankou, de 
Thot, du commencement du inois. du demi-mois et de 
chaqne decade ». Le debut de la formule. comme on voit. 
avec An poll la hotep el la mention des domaines, est line 
eurieuse fusion de la redaction de la niche centrale de 
Raliotep et de la petite stele de Heknen a Meidoum | ci-avant, 
meme >. R, 4): mais la lisle des letes, dont c'est ici le pre- 
mier exemplc rencontre, appartient deja a la periode sui- 
vante . Ces particul antes mo n l rent q u’A in ten n est pas ante- 
ricur a Raliotep; il est tres proba bleincnt son contempo- 
rain et appartient, comme lui, au debut du rcgne de 
Kheops. 

lit voici justement. en haut de la paroi meme oil nous 
sommes, la mention du culte funeraire de Snofrou dont 


Amten est charge : 
dant, que cola soul 


AJ 


( tbservons, cepen- 

n impli(|uerait pas que Snofrou fut 
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mort. Au-dessous de cette legende. Amten debout recoit 
encore une fois le repas funeraire, detaille sous forme 
1'une petite liste : vin, figues nrhes. grain houa, encens, 
pains, biere, volatiles et viandes. 

La face anterieure tic la branrhe trausversale n'a recu 
incline decoration an linteau, au-dessus du debonche du 
couloir; a droite et a gauche, en bas, Amten debout aver la 
■ anne et la massue, assiste au depecage des animaux et a 
1'apport de diverses sortes de vetements. substances et 
meubles ; remarquer en particulier, a gauche, le siege 


incline J] ^ d «ja rencontre, sous la denomination as it 
It hit ou as it ni kbit. dans les listes de Rahotep et de Kha- 
biousokari ; remarquer egalement. du meme cote, un grand 


vase plein de I essence q j! ^ deja rencontree sur le 
tableau carve de la stele, la seule des essences hati que ce 
tableau connaisse. 

Remarquer enfin au registre inferieur. du cote gauche, 
devant la figure debout, une petite liste d’oll'randes, bceufs, 

3. A 

pains et liquides. precede du litre A a • On vmt 
(pie cette expression n’est pas inconnue a cette epoque, 
liien qihelle n’ait pas encore reniplace Anpou ta hotep dans 
la lonnule d invocation ; on se rappelle, a ce sujet, que sur 
la stele notablement plus ancienne de Nolir imeme chap., 
A II, Iv, la liste d'oll’randcs est dejaprecedee dutitre gene- 
ral souleu ta hotep. 

Nous arrivons enfin au couloir, dont les parois portent, 
en onze colonnes de chaque cote, en tout 22 colonnes, 1 his- 
toire complete de la vie d'Amten. La narration commence 
a l'arete gauche de la paroi de droite, se developpe de 
gauche a droite jusqu’au bout du inur, apres quoi il l'aut 
revenir a I’entree de la cluimbre pour continuer a lire, sur 
l'autre paroi, dans le sens parallele. Nous iu: recommen- 
cerons pas 1’etude de detail de cette biographic; on sait 
comment il est <1 it qu'Amten fut nourri par son pore Anpou- 
mankh, alors quil ne possedait rien. comment il franchit 
les different* grades de la hierarchic administrative et 
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acquit, de son pore, ses premiers domaines (face de droite 
da couloir . comment ses promotions successives accom- 
nagnerent, ensuite, les progres de sa fortune, comment 
Line rente lui fut allouee sur les revenus de la tombe de la 
reine Nemathapi, et comment il se batit une habitation 
splendide, agrementee de bassins, de plantations d’arbre-- 
et de vignes (face de gauche . A droite et a gauche, pres de 
1 arete de la porte de sortie, trois figures d'hommes et 
trois figures de teinmes, representant une fois encore les 
domaines du delunt, portent des corbeilles. 

L ne lois sortis du couloir, nous n'avons plus a mention- 
ner que la petite titulature du tambour cijlindriqu.edu cou- 
loir et celle, plus etendue, en une ligne horizontale, du 
Unleint de la facade. Le mur tie facade, sauf cette inscrip- 
tion, a ete laisse entierenient nu , 

La description sommaire qui precede suftit pour montrer 
qu Amten est, selon tonte probability, contemporain de 
Rahotep, c est-a-dire posterieur de tres pen a la (in du 
r L \gne de Snolrou. La disposition architecturale, die/. 
Rahotep et Amten, est absoluinent sembluble; le tableau 


emit qui surmonte la stele du fond de la chambre, che/ 
Amten, appartient par sa composition et ses details a la 
ptdiode anterieurc. et il en est de menu-, on s en souvient, 
cliez Rahotep. ninis seuleinent dans la chambre du sud de 
son tomlieau, tamlis que dans la chambre nord | Nofrit;,, le 
tableau carre est compose a la maniere des tombeaux siu- 


\ants (b la I\ d\nastie; ceei semhlerait indiquer que 
Rahotep est moins am ien qu 'Amten, si ion ne mettait en 
balance, immediate, nent. .pie , he/ Amten le developpe- 
ment des formules religimmes en usage a I’epoque mem- 
phite est arrive a m, point *e„siblement plus avance qua 
Me i don 11 semble , en son, urn, qua la tin de la periode 
tie Meidouin, che/ Rahotep. et a Abousir che/. Amten, com- 


muii ent a si pioduire a hi me, „e minute les modifications 
de composition des tableaux et de redaction des formules 
qui a joutiiont, a bid delai. an t\ [,e d inscriptions habituel 
dans les chain bres du temps de Kheops et de ses premiers 


Suceesseurs. 
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E. — Tombeau de Khouhotep. 


Ce tombeau est d’un interet exeeptionnel en ce qu’il 
represente, dans revolution destombeaux de Saqqarah, le 
moment correspondant a la fin de la serie de Meidoum et 
recele dans sa masse de briques tine ehambre identique a 
celle du tombeau de Rahotep, en forme de eroix et toute 
en pierre, couloir, branche transversale et niche du ehe- 
vet. II n’est pas jusqu’ aux dimensions en plan qui ne 
concordent. La petite facade en retrait est precedee, comme 
a Meidoum, d'une cour rectangulaire enceinte d’un mur 
de briques, oit I on debouche, par tine disposition qu on 
retrouve, non plus chez Rahotep, mais dans d’autres 
tombes plus petites de la necropole de Meidoum, par un 
couloir longitudinal couvrant la facade de l’edifice. 

C’est, du moins, ce que laisse reconnaitre et permet 
d’induire la breve notice 


de Mariette, Maslaba, p. 

<58-70, dont nous cher- 
chons, ci-contre, a comple- 
ter le croquis. Nous sa- 
vons, par lacl i te notice, que 
les parois du couloir sont 
seulptees, ainsi <pie cefles 
de la ehambre : sur la paroi 
anterieure (est figure lede- 
funt debout, acconipagne 
de legendes. Tout cola, dont Mariette devait faire des plan- 
ches, ne s’est pas retrouve ulterieurement dans ses notes, 
et Ton ne sait si le tombeau, a Saqqarah, existe encore. 
Nous n’avonsdes inscriptions, en attendantqu'on retrouve 
fedilice, <|ue quelques citations de la paroi du lond de la 
branche de i, 'auche. on des di)t)i(iutcs etaieiit repiesentes 
avec leurs noms. et les deux series de litres qui tigurent, 
a ce qu on eroil comprendre, sur les niontants tie la niche 
du fond. Un retrouve la premiere des deux series dans les 
laser, h ierop Ij/ph itj u es de Rouge, pi. XC.V111. 

(Unique serie est en trois eolonnes; la secontle serie est 
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moins complete et ne fournit rien de plus que la premiere, 
de sorte qu’il suffira de reproduire !e texte de celle-ci. On 
remarquera que cette suite de titres n est pas sans analo- 
gue avec cellos <les fragments du tombeau de Klioutaa \ r us 
plus liaut (meme §, A). 




A .» 



tf 

I ; 


Kien a signaler dans la 
premiere oolonne, apres 
tout ce qu’on a vu prece- 
demmenta propos d autres 
inscriptions, que in bait 
nurit nit pa sonten, « celui 
<[ n i est dans le grand cha- 
teau de la maison royale »; 
le gram/ chateau design? 
sans doute ies apparte- 
menls pa rliculiers. La 
forme in bait.., assez rare 
memo a cette epoque, se 
retrouve iin pen plus tard 
au tombeau de Shiri, oil 
Ion trouve, com me on sait 
Mastaba, p. 1(2-03) : 



-A 

i ^ 

-a 


H ^ : dans ce ilernier cas. 

p. tontedois, il s'agit d un titre 

^ ' do sacerdoce funeraire. 

\ 

Y dent ensuite le titre, 
non rencontre encore, de mi mu \ '.oaten apit i?), « prepose 
au quartier , J ) royal » ; puis, en liaut do la deuxiomo oolonne, 
« regent do chateau », titre I'oniiu, puis • fonctionnaire de 


I C T, . j ’ O' )tj., 1 .It' 111 I'll t fautit, ,1 ,11-. 1 ,, , /,|,u. 

• r r lli«t IHJ IH • t Ih-/, Kotl^U, 

w o o 

— ^ <hl ' 7 (('"‘K'C 1.1 s, ,1,. ,I„ I1MP .l aill. iirs 


O <Iiez Kougt. 
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la maison royale », cf. Heknen a Meidoum (ci-avant , 
meme §, B, 4', puis « ami de la maison royale, la grande du 


fluide sa 


cf. 


P? 


! chez Khafriankh it Gizeli ( LD II, 
9, 10, It); puis « chef de Vinterieur du mater », titre inex- 
plique deja vu chez Bahotep; puis « chef du trone », titre 
tres clair que nous rencontrons pour la premiere fois : no- 
tons sa presence chez lounoiir, a Dahchour 3 , oil il est 


question du 1 1 ) s . pa khenclit que nous reverrons dans 

un instant chez Ivhouhotep lui-meme. 

Vient ensuite le titre connu « prophete de Bastit » deja 
rencontre chez No fir mat a Meidoum et, anterieurement. sur 
un vase du temps de Ivhasekhmoui provenant d'Abydos 
i ci-avant, chap. Ill, II. IB: puis un autre titre sacer- 
dotal tnoins connu, sunt ouisit (?’ ; puis le titre frequent, 

mais encore imparfaitement explique j| ^ ; puis 

hon ka, « pretre funeraire »; puis khent pa khendit, » chel 
de la salle du trone », qui marcpie peut-etre un avancement 
en grade sur le titre similaire de la deuxieme colonne ; 
puis enfin « prophete de Khnoumou », suivi dunom propre 
Khouhotep. 

Voila tout ce qu’on sait de la niche du fond de la chambre. 
V a t-il une stele disposee coniine a Meidoum et chez 
Amten?NulIe part encore, le manque de renseigneinents 
ne sest fait sentir a nous d une maniere aussi tacheuse. 
Quoi qu’il en soit, les elements de la tilulaturo qui pre- 
cede sont nettement en relation avec ceux de Khoutaa a 
Abousiret ceux des iliverses titulatures de Meidoum, ce 
qui verifie Vindication chronologi(|ue fournie par les carac- 
teres architecturaux et place le tombeau a I’epoque de 
cclui de Bahotep. A Saqqarah meme, il e^t certainement 


1 Dans l,i -il Vi* -ill •' si rie do litres, 1 e mol tail detaiit et I ml a siiu- 

pli'incnt ^ ^ ^gg»o, <'■' soul di iix CSN.US, iMiom- 1 - niiii.irl.iits, du 1 r \ p res- 

c:_. ,1,,s M,ivjni, ' s - 

2. Bars, inti, Hnpport sur hr /ouillr ih > Ihtlirlwur. dans Arm dir Service, 
III, pp. 1 9X-2R I et ]d. 1, It. 
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tic. 

posterieur dun assez grand nonibre dannees au tombeau 
de Khabiousokari. dont la niche centrale de la chambre, 
seule, est encore en pierre. 

Observons, pour finir, quo le tombeau de Khouhotep 
est probablement identique au tombeau de Thothotep a 
Saqqarah dont parlent Maspero [Hist ancieune, l re ed., 
p. 5G: ed. de 1004, p. 55) et, d’apres Maspero, Wiedemann 
( Gescldchte , 1SS4, p. 1 7 0 , 1 . 

F. — Fragments de tombeaux au musee de Bruxelles. 

II ne parait pas imprudent tie ranger a cette place trois 
fragments inedits provenant de deux chambres funeraires 
ditlerentes. actuellement au musee du Cinquantenaire a 
Bruxelles. Ces tombeaux ne sont certainement pas ante- 
rieurs a l’epoque de Meidoum, et d’apres certaines des 

expressions qifon y rencontre, notamment le titre ^ 
il y a beaueoup de chances pour qu'ils ne descendent pas 
jusqu au regne de Khephren. 

1 • — No fir et Mi . . 

Deux pierres, ayant forme le linteau superieur et le tam- 


"V '\T \- 

••i ; if 1 i • iV ^4- 










hour cylindrique d’une Ires petite lausse porte. Dans cha- 
cune des deux inscriptions, legendes ninnies du mari et de 


1. Lrreur ii<“ relcri'iiro, j << snji t, rluv. Witilemaun, qui renvoic a 
Marirttr, Sur les Inin hr s dr l an* ten n III pi re . ,.(e ; danscr derniur mrmnirr, 
qm se trouve dans Hen. archeolo^i,/ne. \ [ \ |,sd‘Ji, p. ‘J-t'i, il 

n est question uullc part dr Tknlhntep , non plus d aill, ‘urs quu cle A hou- 
kotgp. 
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,!b: 


la femme, le J_ ^ Nolir et la mate / Miqebhiouait (?). Le 
titre de l'homme est connu dans nombre d’inscriptions 
memphites. 

2 . — Nofirni et Nofir- 
shemem. 

Niche d une petite fausse 
porte, mutilee a la partie 
superieure. Au tambour, le 
nom de la dame mater Xo- 
firshemem. dont la repre- 
sentation ocoupe le mon- 
tant de droite; en face, 
figure et legende du mari, 

1' « agent du service du 
labourage Xofirni ». 11 v 
avait probablement dans le 
tombeau, au sud du mas- 
taba oil de la chambre, une 
autre niche-chapelle, celle du mari, correspondant a celle 
que nous avons sous les yeux, niche-chapelle du nord 
ou de la femme. 


'AlJ 


isSh 

CXI 


/ 
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i 
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1 
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Cod' n’lKU. SLR IBS TOMREUX 111 TKMl'S UK 
Kiieols kt Khei’iirkx 

Arrives, dans le domaine des textes et de l epigraphie, au 
terme de la periode que nous avions a etudier, nous ne 
pouvons nous dispenser de faire, tres sommairement. le 
tableau de ce qu’etaient les tombeauxet les inscriptions de 
l’epoque immediatement suivante. de maniere a voir ce qui 
se conserve, ce qui tend a changer et dans quelle direction 
les inflexions se produisent, eta etre en mesure de dater, 
par comparaison, certains monuments d’histoire encore 
mal delinie que possedenl les premiers regnes de la IV” dy- 
nastic. 
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A. — Esijuis.se “eticralc dc 1 evolution. 

Un grand numbre detombeanx des regnes de Kheops et 
de Ivhephren existent a Gi/eh, aupres lies grandes pvra- 
mides, et quelques-uns a Saqqarah. Pourees derniers. les 
Mast aba de Mariette sont presque toujowrs source unique : 
quant aux tombeaux de Gizeh. beaucoup d’entre eux sont 
publies integralement dans les Deuhmnler de Lepsius. a 
completer a 1 aide du texte de Lepsius publie en 18‘J7 et a 
contrdler, suivant les endroits. par Mariette, Mastaba. 
Rouge, In sc. hieroiil. et Rcchcrehcs, et quelques autres 
publications. Dans toutes, d ailleurs. on rencontre plus on 
moins eompletement decrits des tombeaux que Lepsius 
ignore. Hors de Gizeh el de Saqqarali, on connait pen dc 
monuments du debut de la IV" dynastic, et nous pourrom- 
nous dispenser meme de les citer; les grandes series 
monumentales et les grandes publications sufliront a l'in- 
formation generate que nous poursuivons ici. 

Lnrsqu on analyse methodiquement les monuments, on 
se rend conipte qu’immediatement apres la periode qu'on 
pent appeler / >erio<le de l/< uloiini , et dont la fin est datee 
par les tombeaux de llahotep a Meuloum, d'Amten a Saqqa- 
rah-A.bousir et de ivhouhotepa Saqqarah. les modifications 
suivantes s accom[)lissent dans la disposition gene rale du 
tombeau, la disposition et la redaction des inscriptions : 

1" Plan ile la chainhit: 

Les deux chambres tuneraires dcdmuchant sur la grande 
lace est a ses deux exlremiles, que les tombeaux de Mei- 
doum possedent reguliereinent et dont il a existe a Saqqa- 
lah, che/ Khabiousohari, an moins un exemple, donnent 
lieu, iminediatement apres, a des simplifications diverses 
A Gi/eh. urn- Ibis an moins, die/. Kliemtni [Lb II 20), dies 
se reduisent a deux niche'. menagees dans la facade, ce cjui 
ramene la tombe an type de plusieurs des mastaba secon- 
daires de Meidoum; meme disposition. a la mwne qioque 
regne de Kheops,, dans le beau mastaba d’lounolir dont 
les debris out ete degages, a Dahchour, et publies par 
Rarsanti (Ann. du Service, IU } 1«J02, p. l'JS-201, pi. 1 -I I) . 
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Dans d autres cas, on prand le parti de remplacer les deux 
ehambres par une seule, ee qui donne naissance a un type 
plus durable que le precedent : la chanibre unique est de 
plan allonge, parallelement il la grande face du mastaba, 
et prend jour sur cette face par un couloir dont l'entree. a 
Texterieur, est au centre d une petite facade en retrait, 
coniine aux tombeaux de la period c tie Meidouin : le couloir 
d’entree. generalement. est repousse vers lextremite nord 
de la chanibre; dans le grand mur du fond, c est-a-dire le 
mur occidental, au voisinage des angles nord et sud, 
s’ouvrent dntx niches ou fattsses partes , eompletement 
construites chacune coniine la niche du fond de la chambre 
cruciale de la periode anterieure. Tout se passe coniine si 
la facade de Khemtni et d lounolir qu'on vient de voir, avait 
ete transportee sur le niurde fond d une chapelle allongee. 
ou coniine si les deux ehambres separees du tombeau de 
Meidoum avaient ete misesen communication par un tunnel. 
Telle est la disposition de la chambre unique dans les tom- 
beaux de Samnolir 1 * * * , Safkliabouihotep-Hati-, Tenti 5 , tons 
trois du temps de Kheops, Merab, dont nous parlerons 
plus longuement tout a 1'heure, Souzaka* et Z a t i ’ . 

bn peu plus tard. — on pent placer cette nouvelle sim- 
pliiication, en moyenne, vers le debut du regne de 
Kliepliren, — les deux niches de la grande paroi du fond 
sont remplacees par une niche unique au centre de la 
paroi et generalement t res etendue en largeur. La disposi- 
tion du couloir parail hesiter; die/, lenli. a Saqqarah 
i Mustahu . p. 87-8'J), sous Khepliren, il debouche au centre 

1. /./>, trite, I. i, S'.C, ]i. 71 ; rL Lit II 2S-'Z'.t II s’agit du n° 4,‘> de 
| i'iiiiIod I re . i v e ( les tomIieau\ des d<u\ autres t. < 1 1 1 n < ■ I ! i ■ 
do (iizoli • } : I ' i > T i commit par A/l II 7‘.i-Sl — Musitdia, p. .Vi'.l-Mjll, et 
Ilona,-., LX IV = Milstnhii. p. a lit) 

■>. A/1. trite. I. p. , rt. A/1 II lo. 

:{ ID trite. I, p. 71 ; rt. A/1 II ail-.ll. Cost Ic no 17 do (lizidi, a ne 
pas cmilondrc aver lo !■ nil do baqqarali comm primipalenicid par 
Musttiliti, j) S7-KH 

I A/l, trite , I, p. C> . rt. A/1 II S7, 

a /./I. trrte, I. p 'A 1 , rt. A/1 II Ni’i. 
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de la chambre <le sorte qu’on eroit retrouver la chambre 
cruciale du type de Meidoum: mais le plus souvent. a la 
meme epoque. le couloir debourhe a I’extremite nord, au 
ras du mur nord qui limite le rectangle inferieur; il a tou- 
jours, d’ailleurs. a son debourhe exterieur, sa petite facade 
symetrique en retrait. Les specimens les mieux dates de 
ce plan de chambre sont ceux de Dadoufminou *, de Sno- 
froukhaf et de son contemporain et voisin au nom perdu’, 
tons trois du regne de Khephren; noter aussi ceux de 
Khafminou I * * 4 et de Herdouaouni 5 , ainsi que celui de Kaaper . 
qui parait etre le premier en date des plans ainsi dessi- 
nes, puisqu’il apparlient vraiscmblaldement au regne de 
Kheops. 

Les vieux plans, d’ailleurs. ne perissaient pas a mesure 
que des dessins nouveaux prenaient naissance ; Souzaka e' 
Zati, dont les chambres posscdent deux niches, sont nota- 
blement posterieurs a Kheops, et plusieurs des chambres 
a niche unique du type du regne de Khephren sont poste- 
rieures a cette dorniere epoque. Main les essais architectu- 
raux se succedaient vite. Le regne de Khephren n’etait pas 
termine (pt un nouveau type de cliumbre, a Ui/.eh, prenait 
naissance, par l’ingenieuse combinaison d "elements arrives 
feeparement a lour developpement complct. On se rappelle 
qu a Reqaqnah, donl la necropob* commence a I’epoque de 
Xoutirkha-Zosir c( couvre ( hronologiquement toute la 
I\ dynastic, la chambre en pierce batie dans la masse du 
tom beau n arrive jamais a s etablir. des niches, ^implement 
me n a gees dans la paroi orientalc de I edifice de briques. 
tentcrent bien. sous le regne de Snolrou, de s'amplilier en 
t or me de chambre avec cou loir d acres, mais on ne tarda pa s 
a revenu aux simples niches tracees a redans, en mcme 

I I, p. sps:,, ,-t Ut I Ji, , ,f I II || _ i:; 

'■ //; ' lrtlr ' b I'- v - //'I -V.. <1. I.n II l.l, Hnug., In-rr. hie, V- 
I. XIV ,1 Hr, hen /(,■•., p. 3H, M.mdte, 

3. /./), Irrte, I. p. H2 ; cl. Ill || |; 

U), trttr, [, p. S.', ; cl. II) II SJ 

.» 1,1) } te.tti*. I, p. f . /,/) I[ > 

U), fnir, I, p S'. . *' I I.\) I[ ;J2. 
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temps qu’on protegeait la facade orientale du tombeau par 
un mur epais, construit on avant et masquant un grand cou- 
loir longitudinal. On arriva ainsi, sous la I V l! et la Y e dynas- 
ties, aux types des tombes 50 et 70 du plan de Garstang 
( Third Eg jptianDynasly. pi. XXI', avec un on deuxcouloirs 
paralleles, communiquant avec l exterieur, en avant de la 
lacade orientale de l’edifice proprernent dit, et, menagees 
dans la maconnerie de briques de cette facade arriere, un 
nombre variable de niches, trois, cinq, six ou davantage, 
une grande niche et plusieurs niches secondaires, diverses 
de trace et de dimensions*. Or. Reqaqnah n’etait pas la 
seule localite oil des tombes de ce type eontinuaient a 
exister en pleine periode des chambres en pierre. On en 
connait plusieurs a Meidoum, contemporaines de Nofirmat 
ou de Rahotep, notamment un petit mastaba tout en briques, 
couloir tout le long de la face orientale. face interieure 
du couloir decoree de trois petites niches : a son extremite 
sud, en outre, le couloir donne acres dans une petite 
chambre carree menagee dans la maconnerie 2 . A Saqqarah, 
d autre part, la tombe en briques eta couloir longitudinal 
se perpetue a cote des mastabas a chambres en pierre; 
nous avons decrit, plus haul 5 , deux tombeaux de ce type a 
Saqqarah, dates de la IV et de la Y e dynasties paries monu- 
ments inscrits < 1 1 1 ils renlermaient : celui de Khouni est a 
couloir simple, face interieure creusee de nombreuses 
niches de formes et dimensions variees: chez Sitou, par 
i outre, la face interieure du couloir est depourvue de ces 
evidements, et le couloir donne acres dans une chambre 
i nterieure dont la paroi du fond elait decoree d un ensemble 
de steles ; nous reviendrons plus loin a ce dernier monu- 
ment, < jui appartient, coniine nous verrons, a 1 epoque de 
Khephren. 

( )n arrive a imuqireudre, d apres cela, ce qui se jiasse a 

I. V ,ni sujot .!<■ ces doors loniboauv cl do lour dale, ce qui est dil 
' i-.o.ml an n 1 du present rhapitro. 

- < i'-.t le n" 1 - do Moidoum, sc mi ilia ironi in I ol udie ci - avant, § I A , 1! , 
i',, mi I on t r„u \ ora la just ilica tion do la corro-pondanoe clironologiquo. 

3 . Memo c Imp , s I ■ 
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Gizeh vers la tin < 1 e ce dernier rogue. La chambre ei 
pierre. dan~ la lbrme du tvpe inunediatement anterieur, 
est allongee et ressemble a un couloir, ouvrant a 1 exte- 
rieur par une seule porte; < ] n'on traite alors cet espaoe 
coniine le couloir longitudinal des tombeaux en briques 
c’est-a-dire qu’on menage des niches nombreuses dans sa 
paroi du fond, ou, si I on vent, qu’on adapte le dispositil 
des niches du couloir longitudinal en briques a la paroi 
du fond de la chambre en pierre. et Lon aura la chambre 
du troisieme tvpo de Gi/eh, dont les tombeaux de Dendt 
non' et de Khafrianklr representent le modele. Gin/ 
Khafrinnkh, — sous Khephren. — un grand nombre tic 
niches ou lausses portes, grande" et petites, s'espacen 
d un bout a l'autre de la paroi du fond : chacunc est dediec 
d'apres l’inscription du tambour, a un porsonnage deb "• 
mine, et plusieurs personnes recoivont le culte funerair- 
dans cette chambre, ce qui nous donne le secret de 1 ■ 
meine disposition de niches multiples a l'exterieur de la 
tombe massive de l’epoque ancienne. Cest an type et a 
l’epoque de Kbal'riankb qu’apparlenait. com me nous ver- 
rons un peu plus loin, la chambre detruitc de Sbiri. 

A partirde ce. moment, il n intervient plus d’innovations 
dans le trace des chapelies funeraircs quo pour s’eloigner 
completement du principc simple d’une chambre rectan- 
gulaire en communication avec l'exterieur. 

2° Parlicularitcs tin th-cor. 

Les parols de la chambre de Meuloum et d Abousir sont 
entierement convenes d’eenture et ile representations 
figurees, et le decor proprement diln’est jamais, a ce qu’il 
semble. appele a y joner un mle; une paroi non inscrite, 
telle la facade de la cbapelle d'Amten, a droile et a gauche 
de l entree, est laissee nuc et non point decoree. Or. cet 
emploi exclusif de I'ecriture et des scenes representees 
pour garni r les mu rail les se mm ntient. en suite, pendant un 
certain temps, apres quoi Lon voit paraitre un element 

1 .ID I. ,lr, I, |>. '.Ml. 

UJ, tf.ttc, l, |i, 91: c.f. I.D ii s-ii 
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nouveau, proprement decoradf et dont I’emploi permet de 
couvrir de larges panneaux de nniraille sans qu’il soit 
Uecessaire d’v tracer un signe hieroglyphique ou line 
figure : la decoration en facade d' edifice, en relief, avec les 
rainures verticales derivees de 1'eiuploi ancien de la brique 
et, dans les rentrants, l ornement tout a fait caracteristique 
eonstitue par deux fleurs de papyrus nonces ensemble et 
retoinbant symetriquement a droite el a gauche du lien. 

Cette decoration toute architectural convient a mer- 
vcille pour encadrer la fausse porte qui s ouvre dans la 
paroi occidentale de la chambre; c est par la, d ailleurs, 
que le decor en facade de niaison s introduisit dans le tom- 
beau, et c est un peu plus tard seulement qu on en etendit 
lemploi a la decoration plus ou moins complete de la 
inuraille occidentale tout entiere, qui est, ne 1 oublions 
pas, le mur de taQade vers les vivants de la demeure oil 
reside le mort et d’oii il a la taculte de sortir. A 1 epoque 
meine de la IV' dynastie. on devait sculpter ainsi en facade 
de vnaison les quatre faces de grands sarcophages en 
pierre, tel le sareophage bien connu de Mycerinus. 

L’usage de ce decor dans l’interieur de la chambre fune- 
raire ne devait d’ailleurs pas se maintenir tres longtemps, 
et Ton abandonna asse/. vite ces grands panneaux muets 
pour revenir a l utilisation epigraphique et pittoresque des 
montants des niches el des portions de mur iutermediaires. 
Lorsqu'on reunit les divers exemplcs <le tombeaux, sulii- 
' a in m e n t dates par leurs inscriptions, oil se trouvent des 
deles ou des panneaux decores en facade de niaison , 
mi constate que 1 usage de cette decoration nest pas 
anlcrieur an npnc de Khephren . C est ainsi que la lai ade 
de niaison ne se trouve, an tenijis de Klieops, dans aucun 
des loinbeaux bien connus de Safkhabouihotep { LD II 
2d), Khemtni (ib-, 2li|, Samnnlir \H>., 27), lenti de tdzeli 

ib" ;{()), Tenti de Satp[arah [Maslaba, p. S7-8'J;; au con- 
traire, des qu’on aborde I'epoque de Khephren, le decor 
en facade de niaison devient pour ainsi dire la regie, Les 
nonibreiises niches du mur de fond de la chambre de Kha- 
Iriankh (Ll> II 1 0-1 1 : ef. ce quiestdit un peu plus haul au 
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sujet Ju plans sont ainsi deconies, ainsi que les hauls ■■ 
larges panneaux interniediaires ; de meme toute la parti, 
inferieure de la grande niche unique de la chambre <b 
Snofroukhaf, — un petit-fils on arriere petit-fils de Snofru 1 
(LD II 1C ; Mastaba, p. 533 , — vaste stele dont le li n Lea r 
seul est ecrit et qu’une mnraille nue encadre a droite et a 
gauche ; de meme les steles tres analogues, au fond de 
chambres analogues, de l'anonvtne de LD II 17 et de 
Dadoufminou ( LI ) II 33 j 1 : de meme la stele de Hotepheres 
a Saqqarah {Mastaba, [>. 90-91 el la partie superieure de 
la grande niche de Teti de < iizelpLepsius. Auswulil, VII I 
ou le tableau cane Au milieu est encadre. coniine les niche-, 
de Khafriankh. de deux panneaux decores chacun en facade 
de maison complete. Le large linteau de hauteur uniforuu 
ainsi eonstitue est identirjue, comine disposition, a celu 
provenant du tomheau de Shiri et actuellement a Oxford 
qu on trouve dans Auswahl , IX : cette remarquable analo ■ 
gie est line de celles qui nous serviront, tout-a-l’heure, a 
assurer la date de Shiri. Identicj u e de disposition derail 
etre, egalement, 1 ensemble du tableau en hois encadre d 11 
deux steles en pierre qui occupait le fond de la chambre du 
tomheau de Sitou, a Saqqarah f Mastaba , p. 97-98) : le 
tableau central est detruit, mais les deux steles de pierre 
subsistent, el 1 line d dies, publide plusieurs fois par Mas- 
pero {Guide du visileur. 18.33. pi. 1 1 1 ; Hisloire., I, p. 31(1, etc.', 
permet de se rend re compte de lour absolue identite avec 
les panneaux Iateraux des ensembles de Teti etde Shiri. 
II faut conclure de la <pie Sitou appartient au regne de 
Khephren. Quant a Shiri. nous reviendrons un peu plus 
loin a la ([uestion de son tomheau. 

3° Composition du tableau earn'-. 

On se rappel I e comment est dessine, a Yepoque dc 


I. r.esnoms dr <lon,..inr S ,1, lladnufminon sont Urns formes :.vce crlu. 

d.. k limps, dc sort,., ,,u\m s, ; demand,- si tomlm.,,, rcmonlc pas 

nu do ro dernior somethin m il.m'. 1,> , i - 1 1 

,u< 1'"' f'.u tirn I. trilos de miii plmi 

('• plus !,.,ul)„t lVxisle.,,,. ,l„ ,1,.,,,,. PII I,„.. lde In , llM)Ilj ,, ui ,1,. 

I epoque , 1 ,. K lie, ill re. '. Dadoufininnu est I,, toulelois, dont I., data- 

lion 11110 inrerlilude do ,. t . rt? 
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i Iculoum et auparavant, le tableau cane qui avait d'abord 
onstitue a lui seul toute la stele, avant de reposer sur le 
■ . utean de la fausse porle, an fond de la niche centrale : le 
iel’unt assis, lace a droite, devant une table accompagnee 
d un menu sonimaire; au-dessus du tableau, titulature 
d'uneseule ligne en grands caracteres, eta droite, sur toute 
ia hauteur, l’element exlremement caracteristique que 
onstitue la pancarte quadrillee. Ce tableau carre, qui con- 
tinue d’occuper sa place en haut des fausses portes, subit 
les l cpoque de Kheops des modifications de composition 
remarquables. Chez Merab, qui est tres voisin de Rahotep 
et d'Amten, comme nous verrons speeialement tout a 
! lieure, il y a deux niches (v. plus haut ce qui concerne le 
plan) et. partant, deux tableaux carres; celui de droite est 
de composition identique a ceux de la periode de Meidoum, 
avec une pancarte quadrillee que nous avons decrite, plus 
haut, a propos de celle de d Amten (meine chap. , meme§, C) ; 
celui de gauche serait a pen de chose pres semblable s il 
n v manquait la pancarte : cette pancarte disparue ne va 
plus se retrouver desormais. t.hez Khemtni (LD II 26, 
niche de gauche', voici un tableau carre du type auquel 
nous sommes habitues, mais sans pancarte ; chez Samnofir 
LD II 27), meme observation pour les tableaux carres des 
deux niches. Pourtant, chez Samnofir deja, voici au-dessus 
de la niche de droite, sous le plafond, une sorte de tableau 
' rtrre supplemcntaire montrant deux personnages, deux 
lio mines, assis en face l’un de 1 autre des deux cotes de la 
fable : ce nouveau type de tableau, mais avec le mari et la 
femme se faisant ainsi vis a vis au repas, va devenir desor- 
mais la recfle generate. 

( )n lo trouve ch(i7 Kliouloukciariou yL!)\\ l/rf,*avcc une 
su peri cure ontierement eeritede droite a gauche ; 

' lie/ Tenti de (’.i/eh (LD II 26, niche de gauche', oil les 
l"gendes du mari et de la femme sont inscrites au-dessus 
des personnages en disposition grapluque svinetnque, 
a ii x deux niches de Safkhabouihotep i (LD II 2 >), on pout 
la premiere Ibis nous vovons les legendes des deux per- 
sonnages inscrites sur une meme ligne horizontale supe- 
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rieure et divergentcs a partir du milieu; chez Tenti do 
Saqqarah [Mastaba, p. 88-89:, oil la double legende ainsi 
disposee est isolee, pour la premiere tois. dans un cadre 
avec un trait de separation au milieu. Au-dela, nous arri- 
vons aux tombeaux du regne de Khephren, et les rensei- 
gnements sont un peu plus races. Chez Dadoufminou 
(. LD II 33), l'emplaeement du tableau carre est detruit; 
chez Teti de Gizeh [Auswahl, VIII), on retrouve le tableau 
svm^trique a deux personnages, mari et femme, de la deu- 
xieme periode de Ivheops. a\*ec les legendes superieures 
divergentes encadrees et separees comme chez Tenti de 
Saqqarah, et ici encore s'affirme, par le rapprochement 
avec le tableau carre de Shiri it Oxford ( Auswahl , IX), la 
contemporaneity de Shiri et de ce Teti. Un plus peu tard, 
vers la fin sans doute du regne de Khephren, une modi- 
fication de composition tend a se produire, qui se manifesto 
d’abord chez Khafriankh [LD II 10) : le mari et la femme 
au repas funeraire, sont assis non plus en face Fun dc 
l’autre, des deux cotes de la table, mais Fun derriert 
l’autre. 

4° Formu/es religieuses. 

II suffira de signaler le developpement de la formule du 
« don d offrande ». L expression souten ta hotep, tout d'a- 
bord, n'est pas im onnue dans les tombeaux de Meidouin et 
de la periode anterieure: mais elle v figure a l'etat isole, 
comme une designation du repas funeraire ou un titre gene- 
ral de la liste d oftrandes ; nous i'avons rencontree ainsi sur 
la stele de Nolir (mime chap., § II, E) et chez Amtell 
(meme chap.,,; IV, C). Quant a la formule de « proscynemc » 
qu on rencontre si invariablement dans les tombeaux 
memphites, lorstpt elle apparait pour la premiere fois ce 
n est pas sous 1 invocation du roi, mais sous eelle d'Anubis, 
A/ipoti let hotep, « don d ollramle de par Anubis » , et la 
phrase qui suit, au tomheau de Rahotep (nnTne chap., 

I\ , B). simple embryon de la formule dcveloppee ([iii 
viendra ensuite, dit seulement : « Don tl offrande ,le par 
Anubis, pour qu il i le ibduntj s’en aille en etat de veneration 
vers 1 Occident >•. Amten a la meine eporpie, cependant, tail 
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ilcja usage d tine formule plus developpee, mais introduite 
de raeme par le nom d'Anubis : Don d’offrande de par 
\nubis chef du To Zosir, pour ipie soit apporte le repas 
luneraire, en eo lieu, par tons ses domaines, aux fetes 
d’Ouagait, des otfrandes. de Thot, du commencement du 
mois, du demi-mois et de chaque decade ». Voici done 
constitute dejii une liste elementaire tie fetes, destinee a 
se developper bientot. Au debut du regne de Kheops, 
eependant, la tradition hesite encore, et tandis que chez 
Safkhabouihotep [LD II 25). souten ta hotep reparait comme 
expression isolee, aver d'autre part une liste de fetes spe- 
ciliees pour Papport du pa /, heron, chez Khemtni LD II 
2d), an lintean des deux niches, on lit une longue for mule 

en deux lignes cjui commence par 1’expression =} 

~ ^ , fusion remarijuable de la formula de par le roi. 
jusqu'ici inusitee en pared cas, et de la formule de par 
Anubis qui servait seule a introduire la phrase d’invocation . 
Remarquons, d'ailleurs. qu'.l«»&/.s’ ne disparaitra que rela- 
tivementtard de cette formule introductive, qui subsistera 
telle quelle pendant une grande partie de la periode mem- 
pliite. truant a l invocation de Khemtni, elle dit : « Don 
d olfrande de par le roi et de par Anubis, diet du Palais 
divin, pour sa sepulture dans la region d (Occident, apres 
line vieillesse longue et bonne, pour que suit ta i t a lui le 
repas luneraire aux fetes du Jour tie I An, de J hot, d Oua- 
gait, des olfrandes, du grand briilement. de la procession 
de Minou, du commencement du mois, du demi-mois. et 
de chaque jour ■. Merab, a la mime epoque. dans le tom- 
beau dont nous parlerons specialement tout a 1 heure, a 
une formule tres semblable ,/./> II IS). 1111 pen plus deve- 
loppee mais ecrite tres abrevial i vement : ^ A - 
" don d olfrande de par le roi et de par Anubis', diet du 


\ N<« p.is tr.iduirp <* < to 11 « 1 < > t fr .» n» I ** ; < f., un poll 

plus |\i litre lorinnli Mmil.im 1 , pin** t <>inpl. tfiiudil « •«' i*i 1 , ah ntciiir 

limilii'.m . 
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Palais divin, [pour sa] sepulture dans la region d’Oceident, 
[pour qu'il soit en etat de veneration aupres du dieu grand, 
[apres une vieillesse longue et bonne, pourque soit fait a 
lui le repas funeraire, aux fetes de Thot,etc., etc. » En un 
autre endroit du ineme tombeau [LD II 19) on lit, deux fois, 

une formule d’invocation commencant par les mots ^ 0 A 

n d’olfrande de par le roi 
A 

et de par Anubis.... » ; Pexpression e ~ => [X qui vient apres 
la mention d’Anubis n’est pas une faute, car nous la retrou- 
yerons exactement pareille chezTenti de Saqqnrah.Suivent, 
comrae dans la premiere formule, mais plus brievement, 
les indications : « pour sa] sepulture dans la region d'Oc- 
cident, en etat de veneration ». 

Chez Samnotir ( LD II 27), fortuities ties analogues mais 

plus eourtes, introduites par ^ : chez Tenti de 

Saqqarah ( Mastaba , p. 88-S9i, orthograplie interessante 
par I’equivalence oil sont entre eux, au point de vue du 


role, les noiiis du roi et A' Anubis : 1 Sfe A , « don 
d'offrande de par le roi et Anubis, chef du Palais divin, 
[pour] sa sepulture en la region occidentale » ; on remarque 

/\ au lieu de A simple, comme dans la deuxieme for- 
mule de Merab. 


Dans les tombeaux du temps de Khephren la formule lie 
subit, non plus qu’au cours des regnes suivants, aucune 
modilication appreciable; on peut se reporter notamment, 
pour s’en rendre compte, a celles de Ilotepheres a Saqqa- 
rah ( Mastaba , p. 90-91) et de Khafriankh it Gizeh [LD II 
10, 11). On voit que la formule du don d'offrande, apres 
une courte serie d’essais limitee it la fin de la prriode de 
Mcidoum, sort brusquement constituee dans toutes ses 
parties, comme it la suite d une eclosion, et se maintient 
des lors sans changement jusqu en tlehors des limites de 
la /.one qui nous interesse. 

dels sont les principaux caracteres de revolution du 
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embeau pendant les premiers regnes qui suivent celni de 
-uiolrou. Qu il s’agisse de disposition architecturale, de 
iecoration des niurs, de composition dn tableau Caere ou 
e degre de developpement des tommies, chaque particu- 
arite de ces dillerents ordres est susceptible de caracte- 
iser Line epoque bien definie. Ln renseignement chrono- 
gique obtenu de la sorte estevidemment sujet a caution, 
’il est isole, car les formes successivement ecloses che- 
. auchent dans le temps les lines sur les autres ; mais si des 
aits tires de l’observation simultanee du plan, de l’orne- 
nentation, de la nature du tableau, etc., se trouvent d’ac- 
ord pour attribuer au monument la merae date, alors il 
y aura plus lieu de douter que le renseignement soit legi- 
imement acceptable. .Nous allons appliquer cette methode 
• i e verification ou de determination historique, pour termi- 
•ier. a quelques edifices importants deGizehet de Saqqarah. 

B. — Quelques tombeaux rernarquables. 
l. — Merab. 

G’est la magnilique chambre du musee de Berlin, prove- 
•iant de Gizeh, publiee dans LD I 22 (plan), II 18-22, et 
leg. Jttsch. Berlin , 88-100. 

Le plan, — chambre rectangulaire a deux niches aux 
’ xtremites de la grande paroi du fond, — appartient au 
plus ancien tvjie de Gizeh; Safkhabouihotep, Samnotir et 
f enti, dont on a plusieurs Ibis [>arle plus haul, et qui sont 
du temps de Kheops, out deschambres du memo modele. 

Les parois du couloir et de la chambre sont entierement 
•'ouvertes de textes et de representations figurees, de 
mime que les montants et linteaux des niches : nolle trace 
encore du decor en facade de maisun. Ces compacles 
inscriptions rappellent par endroits, d'apparence, celles 
d’Amten. 

I.es tableaux cam's qui surmontent les deux niches 
'"lit du type de Mndoiun aver tons ses caracteres, \ com- 
pi'is la pancarte quadriilee. mais seulement en ce qui con- 
"erne la niche de gauche; sur le tableau de droite la pan- 
carte n’existe plus. 
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Pour ce qui est enfin des formules religieuses, on con- 
state la presence, troisfois, de la formule du don d'offrandt 
arrivee a on haut deg re de developpement. 

Merab, en resume, est apparente aver Amten et Rahotep 
par l’organisation de ses inscriptions et, partiellernenl, par 
ses tableaux carves : un de ces tableaux marque d'autre 
part un pas en avant, ainsi que le plan de la chambre, qui 
a ses analogues sous Kheops, et un ecart plus grand sem- 
blerait indique par le developpement des formules. si nous 
n avions observe qu’entre celles d’Amten etcellesde Merab 
on ne connait pas d’intermediaires. 

Conclusion : Merab est posterieur de peu d’annees a 
Raliotep et Amten. 11 est inutile d'ajouter, des lors, qu'il 
vivait sous le regne de Kheops, dont il etait d’aillours 
prelre et dont le nom revient un grand nombre de l’ois dan.- 
ceux de ses domaines. 

2. — Skirl. 

La grande niche du musee de Gizeh dont on trouve urn* 
photographie dans Maspero, Guide du visiteur (ISA!, 
planches (of. p. 213), Maspero, Histoirc, I.p. 237 et \Y<>or- 
mann, Gcsrhichte dor Kunst . 1, p. Ill, et uric reproduction 
en dessins dans Mastaba. p. 1)2 -9-1, apparait au premier 
coup d'ceil comine incomplete en ce qu elle est privee du 
tableau carre avec representation du repas luneraire ipii 
surmontait obligatoiremonl le linteau droit. < > r, la niche do 
Gi/.eh so compose de trois blocs superposes a joints liori- 
/ontaux : le bloc inlerieur, le plus volumineux, a f’ourni 
toute la hauteur de la fausse porle, le deuxieme, cello de 
I’enormetambour cylindrique, le troisidme enfin, de dimen- 
sions plus modestes, seulement le linteau. Au-dossus 
encore, les blocs du registre du tableau carre existaient 
bien primitivement, mais il s n'etaient dejii plus en place au 
temps de Mariette. I Is ne sunt pas perdus cependant: 
enleves a line epoque lort ancienne, dans le courant du 
X\ 11° siccle. do nombreux fragments du tombeau sent 
aujourd’hui disperses dans plusieurs collections euro- 
peennes*, et deux tableaux cam's, en particulier, un a 

1. A Oxford, Mort’iico <*t Ai \-rii-l*ro\ eurr ^ romiw* nous .illons voir. 
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Oxford et un a Florence, peuvent se disputer la prerogative 
d’avoir surmonte la niche du Cairo. Les chances sont en 
faveurdu tableau d’Oxlord 1 , parce qne son etat de conser- 
vation est aussi beau que celui de la niche. C’est une admi- 
rable stele de l m .30 de largeur. qui reposait en partie, de 
chaque cote, sur les maronneries encadrant la niche, 
large seulement de mais le tableau carre propre- 

ment dit n’occupe de cette largeur qu’environ 0 ni ,S0; le 
reste, soit 0 m ,25 de part et d’autre. sur la hauteur totale 
du bloc qui est deO m .GO. porte un decor en facade de mai- 
son complete, avec les encadrements, les larges rainures 
et les ornements en fleurs de lotus nonces dont nous 
avons signale les particularity plus haut. Quant au tableau 
lui-meme, il est tres simplement compose, avec Sliiri etsa 
femme Khenlikati, bien connus par les inscriptions de la 
niche, assis vis a vis Fun de I’autre de chaque cote de la 
table el au-dessus d’eux. les courtes legendes que nous 
sommes habitues a voir a cette place, sur une meine ligne 
horizontale, orienteesen sens opposes a partirdu milieu et 
separees par un trait vertical. 

Le tableau carre de Florence 2 est tres analogue a celui 
d'Oxford, de memo hauteur (0"'.5i ; mais de largeur 
moindre (IF'.oh au lieu de O’", SO ; la pierre, tres deterioree, 
m? porte que le tableau carre lui-meme. et s il y avait a 
droite et a gauche, comme pour le tableau d Oxford, des 
panneaux decores en facade d’editice, ils couvraient des 
blocs separes <|ue nous n’avons plus. La composition est 
cxactement la memo que dans 1 autre cas, mais les legendes 
un pen plus sommaires; les legendes divergentes de la 
ligne horizontale superieure sont disposees et separees 
tout a fait de meme. 

Oitiliour. rruitie il.ins M.isprio, //isDiiii 1 , I, p. 2->h, n, •>. t'our 1 t.'p<iijuf 
■It'll pruniu'i-.- ili-nmlil ion till totiiln-.iii, ' . !■ includin' de 1 »<-\ t-i i.i dont 
mins p.irlri'diis nil pen [iius loin, liihl , I'gip/ii/iivcy/e’. IA , p. 22i>-23,. 

1. Miuninrn Oi ttrnt'iisiii t 1 . * * » , It 1 jinrti»\ pi. I,n°.i iv.ppdi’td d !■ av[ '1 1 ' 

■ I iloiiiiu [i.i r Kolii'il Iliiniiiidtim i n I '’[>siiis, Jt/su u/if, pi. I\. 

2. iloreiiil, I*i inripa u V monument *, du Mmee / :;i [i 1 1 rn de I'lurrm 

p. ■' 1 n" J.'jVi) ; Sclu.i p.n , -i 1 1 . V/isi’H tilt /it’n/iii.'|i 'i t/i ltrenze, [). 230-2 12; 
I’tuil. I’ctrii', I linn Series. n n I. 
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L’existence de re second tableau carre demontre que le 
tombeau possedait au moins une deuxieme niche, proba- 
blement plus deterioree que celle du Caire. Ce n’est toa- 
tefois pas a cette autre niche, niais a quelcjue portion des 
parois courantes de la chambre qu’il faut attribuer le frag- 
ment de tableau, en deux dalles vertieales contigues, que 
posseuele musee d’ Aix-en-Provence et dont nous avons a 
parler en dernier lieu. Deveria et Wiedemann' decrivent le 
monument d’une maniere quelque peu differente, et I on 
serait assez embarrasse pour se le representer si Ton n’avait 
pas les anciens et tres mauvais dessins de Alii lin en 1S08 1 ; 
disons simplenient ici qu’on v voit reparaitre les noms et 
titres caracteristiques de Shiri et de plusieurs de ses des- 
cendants. 

De cette description resultent les donnees suivantes 
relatives aux caracteristiques d’epoque definies plus haut: 

Plan. II y avait une chambre en pierre entierement deco- 
ree, et dans la grande paroi du fond, deux niches completes 
avec tableau superieur. On n’a pas le droit d’affirmer qu'il 
n’y avait pas plus de deux niches, mais cela parait pro- 
bable. 

Ornemrntation. A droile eta gauche du mieux conserve 
des deux tableaux carres, panneaux en facade de maison , 
decor habituel, comme nous savons, au temps du rcgne de 
Khephren. Kemarquer, d'ailleurs. l'analogie parliculiere 
qu’il y a eutre le registrede ce tableau carre et le registre 
correspondant de la grande niche de Teti que donne 
Auswcthl, VIII : ce dernier monument est un des plus nette- 

1. Deveria, Monument,-, Eg)ptiens du Mu tee d'.itx, dans Gibort, Cata- 
logue general da Muste d'Aix, p. 7 - 8 , nos 1-2 ; reiinprunr dans Deveria, 
OEuvtes dieeisrs , I (/i ihl. eg\ptolngi,/ne. I V)^ j, 22.', -227. — Wiedemann, 
On a monument of the Fust Ds nasties, dans Fine. S It A , IX, p ISO- 

181 . 

-. MUlin, Voyage duns le-, Jiepai te meats du Midi Hr., Atlas, pl.XLV, 
of. I III. p. Wind, -matin -1 note pirrHIrnte) a Irouvd des des- 

sins de Deveria an l.ollvre. el Drvrm. .Ians I,- ratnlneuo prnnitr dll 
""lsee d Aix, rite Unite une serin de dnssnis am ieiis ipii se Iruiivernient 
au departernent des rslainpes, 1., ]iib| ..aiionale; mais les coles nidi- 
([iift-s par Deveria sont laiibbCb. 
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inent dales de tous eeux qu on possede de 1’epoque de 
Ivhephren. 

Tableau carve. II sullira de se reporter a ce qu'on a vn, 
plus haut, de la composition de ce tableau et de son evolu- 
tion, pour se rendre compte que nous avons ici tous les 
caracteres de 1’epoque de Ivhephren. Les tableaux les plus 
analogues sont chez le Teti precite &' Ausicahl, \’1 1 1 
’Ivhephren). et, peu de temps auparavant, chez Tenti de 
Saqqarah, Mastaba, p. 88-89. 

Conclusion: Shiri appartient an regne de Ivhephren. 11 
n’arien de coinmun. quoique la mention du culte de Sendi 
dans ses inscriptions ait pu taire croire, ni avec la II” dynas- 
tic, ni meme avec la III”. On le placera. d’ailleurs. tout an 
debut de Ivephren. le plus pres possible de la belle periode 
epigraphique qui precede, parce que la i'acture de ses bas- 
reliefs, l’attitude des personnages, la beaute et la regula- 
rity des hieroglyphes tendent a apparenter son tombeau 
avec ceux de la lin de la periode de Meidoum et eelui de 
.Merab, an temps de Ivheops. 

3. — Mcri . 

11 s’agit de la chambre funeraire donl trois fragments, 
H 49 a, b , c sont an rnusee du Louvre, et dont nous avons 
etudie plus haut (meme chap.. > IV. 0) 1c grand linteau supe- 
rieur iz/'l avec tableau carr< : an centre. Nous avons constate 
que ce tableau carre presenlait les plus remarquables ana- 
logies avec ceuv de la periode tie Meidoum. notamment 
avec eelui de Nolirmat; il ne s’en eloigne que par un detail 
<le redaction de la pancarte quadrillee, detail qui 1 appa- 
rente avec certaines redactions meinphites posterieures, 
au tombeau de Merab entres autres, etpar la coiffure lisse 
du defunt, telle que les representations 1 ignorent jusques 
et y compris la periode tie Meidoum. On serait tort tente, 
cependant, de considerer Meri coniine contemporain de 
Nolirmat, si son tableau carre n etail pas encadre symetri- 
quement par deux panneauv en facade d'edrfire du type 
liabituel de l’e[)oque de Ivhephren, disposes, par rapport 
au tableau et par rapport aux bonis de la pierre, exacte- 
ment comme dans les organes siinilaires de Shiri, dont 
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on vient de parler, et da Teti de Gizeh &' Auswahl VI II. 
Certaines dimensions sont curieusement voisines : 0“,54 
et O m ,iiO de hauteur pour les grands linteaux a tableaux 
carres de Sheri, 0 m ,5S pour celui de Meri ; sur cette hau- 
teur, chez Sheri, 0 m ,25 de largeur, pour chaque panneau en 
facade d' edifice, 0“,24 chez Meri. Ces panneaux decores 
sont en outre, dans le detail, d'execution absolument iden- 
tique, de sorte quils paraissent en sorame fournir un 
argument preponderant pour placer le tombeau de Meri a 
cote de eeux de Sheri et de Teti, ce dernier si heureuse- 
ment date parses mentions du nomde Ivhephren. Nous ne 
croyonsdonc pas avoir, jusqu’a nouvel ordre, a enregistrer 
d’exemple [tour lepoque de Meidoum du decor en facade 
d’edifiee, et nous pouvons continuer a considerer ce decor 
comme caracteristique d’une periode commencant seule- 
ment avec Ivhephren; inais il nous faut noter par contre, 
des lors, la persistancc jusqu'a cette epoque du tableau 
carre du type anciende Meidoum, a un moment oil la com- 
position de ce tableau adejasubi en general les modifica- 
tions considerables que nous avons analysees plus liaut 
(meme §, A, 3 # ) et dont on constate le resultat chez Teti de 
Gizeh et Shiri. (Test un rcmarquable exemple de la persis- 
tance des formes anciennes, bien fait pour engager a la 
prudence en matiere de determination d’epoque, Iorsqu'on 
ne dispose pas de plusieurs moyens depreciation inde- 
pendants et su&ceptibles de se controler les uns les 
a litres. 

En ce qui concerne d'ailleurs le tombeau de Meri, son 
voisinage avec eeux du rcgne de Ivhephren est eonlirme 
par fexamen des autres fragments du Louvre, le montant 
B 41) c et le panneau de pierre B 49 b, dont la titulature en 
cinq colonnes, bien que tres archaique dapparence, pre- 
sente des caracteres netlement « IV” dynastic », notaminent 

le titre <=:> ^ f j— — j ,ww ' ^ e ~*. que nous n’avons 

pas rencontre une seule fois dans nos inscriptions, do- 
puis 1 origine jusiju a la fin tie la periode de Meidoum. 
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4. — Pe/irounofir. 

Tombeau decouvert et copie a Saqqarah par Nestor 
, ,hote : inedit, mais etudie par Maspero dans Etudes Egi/p- 
'riines. II, p. 246 - 272 . Maspero ilonne. p. 246 , un eroquis 
m plan de la chambre en pierre. qui etait evidemment 
ncastree dans la masse d’un edifice en bricjues, et ce 
'lan est exactement celui des chainbres crnciales de 
dahotep et d’Amten. Etant donne qtie ee type de plan dis- 
trait ensuite, cela cree tout dabord line grande probabi- 
lity pour que le tombeau soit a pen pres contemporain de 
elui d’Amten, et I on doit remarquer que Maspero n’a 
bunais eprouve a cetegard le moindre doute. 

Abstraction faite de la similitude de plan, il y a en ett'et 
le grandes analogies, chez Pehrounolir et Amten. en ce 
I it i concerne la disposition sur les murailles des tableaux 
et des inscriptions, toules terminees a la partie int'erieure 
par la representation du defunt debout, dans la tenue habi- 
tuelle. Hien de purement ornemental ; des scenes d ot- 
I'rande, des defiles de domuines avec leurs 110111s, line 
longue liste de titres dont les elements souvent etranges 
ue se retrouvent, dans beaucoup de cas, ni chez Amten, ni 
chez Merab, ni ailleurs. La stele encadrant la niche qui 
tonne le fond de la chambre a sa inoitie superieure 
letruite, com me tout le reste de la chambre. de sorte cjue 
1 1* tableau carre est perdu, et aussi la formule du u don 
I (dl'rande >> cj u i pouvaitse limiver dans le voisinage. Dans 
la liste des titres, qu’une des parois an moins a conserxee 

inlaete. on reinarque 1’appellation reiteree q Q , pour 
designer le fonctionnaire attache a un service ; cette expres- 
-ion archaique, dont nous avons etudie plus haul les ori- 
gines et l evolution ulterieure fv. ci-avant, chap. 111. §,I,B, 
a propos de la statue D.'J'i de Le\de), n'apparait plus sous 
cette forme ipie tres exceptionnellement, une fois passee 
la periode de Meidoum. 

5 . — Souli’lllid. 

Tombeau de t’.izeh tres incompletement ronnu par les 
courtes notices deMariette, Mnstaha. p. 060-066 etllouge. 
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Recherches , p. 40-41, et les copies partielles de Rouge, 
laser, hierogl. LXIII, LXV. Dans la chambre. a cliaque 
extremite de la paroi du fond « sont deux steles de l’An- 
cien Empire » (Mariette) : plan de l’epoque de Kheops. 
Xoms de Snofrou et de Kheops dans les noms de dotnaincs 
et les noms de serviteurs (Mariette. Rouge). 

Rouge. Insc. hierogl.. LXV, donne line serie de titres 
en quinze courtes colonnes verticales, disposition ana- 
logue a celle du grand linteau de Rahotep mais qu’on 
retrouve aussi surdiverses parois de tombeaux de l’epoque 
mempbite; detail plus remarquable. Soutenka possede 

^rn 

parmi ses titres celui de qui ne ligure ailleurs. 

a notre connaissance, que dans la titulature de Rahotep. 

Epoque de Kheops. 


Xous bornerons la ces remarques partieulieres, dont il 
serait lacile d’etendre la methode a un nombre de monu- 
ments considerable: mais nous n’avons pas 1’intention 
d etudier les cinquanle on soixante tombeaux des regnes 
de Kheops et de Khephren sur lesquels on possede des 
renseignements plus ou moins complcts. Pour determiner 
exactement 1 ordre de succession des tombeaux de cette 
epoque, il faudrait d’ailleurs de minutieuses comparaisons 
de details de toutes sortes. nhilologiques, epigraphiques, 
archeologiques, qui ne pourront etre l ceuvre que du i'utur 
historien des inscriptions et des formes de la IV’ dynastic. 
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Les Edifices 


Au cours des chapitres qui precedent nous avons ete 
conduits, de plus on plus frequemment. a introduire des 
considerations de techniipie architecturale dans les ques- 
tions de classification historique, et cela, principalemont 
a partirdu moment oil les empreintes de cvlindres cessant 
de se rencontrer dans le tomheau. a la fin de l'epoque de 
N’outirkha-Zosir, il nous fallut suppleer par la continuite 
de la serie des edifices au manque de relations evidentes 
unti e les inscriptions des dcrniers cvlindres et les inscrip- 
tions des premieres chapelles. Nous avons enregistre de 
la sorte, aux ^ I. IV et V du precedent chapitre, des 
notions deja elendues sur la configuration des tomheaux 
ue la [fills ancienne epoquo mempliite i posterieu rement a 
N out irk ha' et du dr hut de la IV' d vnastie. 1 1 s ag'i t maiiite- 
1 1 o nt de reprendre cel rxamrii d tine mamrre speciale.en 
coinplrtant les i enseignemeuls acquis ct les etendant dans 
la direction de 1 anmiit, de maniere a ohtenir mi tableau 
'm la nais, sauce du tomheau ejg\ pticn et de son developpe- 
■•‘ent conlinu jiisquaux tvpes classiques du mastaha mem- 
phite tout en pierro. 

Les tomheaux ordmaires no soul point d’ailleurs les 
•"''Ills edifices qui nous reslent des periodes les plus loin- 
lauies ; nous avons encore les pvraniides rovales, colics de 
s m>fmu u Me i dou in et Noutii kha-Zosir a Saqqarah. et plus 
mint, des temples, n o t a ill me u t ceu\ d Aiivdos et d'lliera- 
I'onpolis. <|iii remontent aux premiers temps de la periode 
pharaoniquo. I, etude de ces derniers edifices, toutelois. 
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sort en grande partie du domaine ehronologique que non- 
avons a explorer iei, et sera plus a sa place lorsqu on 
s’occupera de l'histoire des deux premiers groupes royaux 
i l r *’ dynastie) et de la periode anterieure: nous ne diroiis 
done rien des temples, mourn m-truelils d ailleuis que b > 
tomheaux et plus ditliciles a expli.pier dans leurs detail' 
parce que lueuvre de toutes les epoques s y superpose et 
tend a se eonfondre. Par contre, nous ne pourrons nous 
dispenser d etudier les pyramides. principalement telle 
de Xou tirkha-Zosir, dont la construction a presente jus- 
<(u ici , dans la disposition generate et dans les details, 
tant de clioses imparfaiteinent expliquees, et sur laquelle 
Porganisation des tombeaux omtemporains va nous [*ei- 
mettre de projeter quelque lumiere. 


1 

I.Ks ToMLKALX. 

A. — Pcrioi/r i/t-s cliunibrrs a toilurc plate >-n chut peiile 
rrcoin’cr/c <h: terra on <!<: maronneriv . 

Les origines du tombeau eubiqiie en briques seehcs de 
la periodo I hinite apparaissent lor.squ’on etudie les diverse' 
formes de tombeau et de sepulture f'ournies, mix epoques 
prehistorique, « prepbaraonique »ei » protopliaraonique "• 
par rertaines neeropoles, notamment par cellos de Kawa- 
mil et de El Amrali'. Le type le. plus aneien auquel on 
remonte eonsiste simplemeut en une eavite de plan arrondi. 
puis oxale, puis reetangulaire. creusee dans le sol pour 
reeevoir le corps du delunl pourvu de quelques ustonsiles 
et objets divers. Pans tin premier stade, le trou ereuse dans 
le sol est eomble ; ensuite. on imagine de disposer la eavite 
reetangulaire pour durer et de la eouvrir d une sorte de 
toiture a lleur de sol, des ee moment, le mort a line 
I. II. M.lilwi, rl .1 III I nil, II-1-, cl. (..HSt.lll 

[>. 
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' hambre. et eomme dans beaueoup de eas le terrain natu- 
re I n’a pas assez de resistance pour que des parois verti- 
cales y puissent se maintenir sans revftement, on ]es pro- 
Icye an moyen d’un pareinent peripherique en briques 
ernes. 

En vertu de la loi oenerale de persistanre des formes, 
res divers tvpes ties simples se renn mtrent en grand 
noinbre mix temps on des tombeaux plus deve-Ioppes out 
deja pris naissance. et nous aurons a y revenir. lorsque 
nous deerirons plus loin, avec (larstang, la neeropole de 
Reqaqnah-nord. Pour le moment, il suftira de remarquer 
qu une lois realise le prineipe de ce eaveau, il ne dut pas 
tarder a sagrandir en plan et en protbndeiir de maniere a 
s'approeher des dimensions des eliambres habitees par les 
vi\ ants ; qu'il premie tin pen plus d'nmpleur encore et qu’a 
l'editice construit en excavation on ajoute tine superstruc- 
ture visible att-dessus de la surface du sol, nous aurons 
alors, sons sa forme la pins simple, le type du tom- 
beau de la ■■ P" dwiastie •. Des I'epoque pharaonique la 
plus ancienne, ce tvpc sc manileste a nous dans tin etat de 
developpement deja tres avance. a<t dottble point de vne 
dc la construction propretnenl dite et de I art du decor; on 
b* vorra dans un install! par les monuments d Alton a Ae- 
cadah ft dc /.et a ,\e/let I iattan ; inais il convient d ctudicr 
d’abord l’editice a I'etat simple, d apres les specimens 
tiotnbretix founds par la neeropole tbinite d Abydus et 
par cidle. deeouverte en dernier lien, de Xa^t ed Dor. 

Dans la neeropole d’\bvdos. lueii coniine depttis les 
fou 1 1 les le | ’et i ie plans d'eiisemble dans ITT I. LIX et, 
mi'illenr et plus eoinpiet. I IT 11, EV11I . voici d’abord le 
qmirtieri: plan special, /i/'II. UXi. qu'ou pent attriluier 
lout enlier a 1 1 \ deux pn-micis r<>is du premier grotipe, 
X bott-Menes et Xarou-Mcr. I rots tombes, alienees a 
I evtreniile sud-oucsl. suit plus vastes que les autres : 
bines rec ta il i r u la i res d’uiie di/aine de metres de longueur 
Mir six de large. mnrs de 2 metres d’epaisseiir ; on manque 
dc reriseiirneincnls stir la position en Itattlenrilu sol exlc- 
rienr primitil par rapport au loud d.c la ciiamlue: l’etrie 
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n’indique (/iTII. p. 7-S) que la profondeur totale jusqua la 
orete de ce qui reste des murs, en movenue 4 metres. Des 
renseignements plus eomplets sur le prolil resultent de 
l examen des edifices analogues mis a jour a Naga ed Der. 
parmi beaucoup cbautres. par lleisiier 1 * . Ce sont de petites 
chambres moins importantes que celles d'Abydos qu on 
vient de decrire, el dont l’une, par exemple, 1501 de la 
nomenclature de Reisner. longue de i m ,50 sur O m ,75 de 
large, a des murs epais de O'", 40, une hauteur de l m. 
sous toiture, cette toiture ctanl eonstituee par des ma- 
driers reconverts d’une couche de 0"‘,70 de briques dont 
la surface superieure alfleure le sol nature! ; toutes ces 
chambres sont enlierement cn excavation avec leurs toi- 
tures-. A Xaga ed Der, ce type de tombeau se maintient 
sans doule jusqu a la u II dynastie 3 »; il est, en tout cas, 
celui du tombeau If >0 ' 1,011 luttrouve un cvlindre du temps 
de 1 llorus Den 

Le poidsenorme des briques qui ehargeaient la toiture 
en rondins uu en madriers condamnait cette couverture 
a une destruction rapide, et rendait tres vicieux un 
systcme de construction qui devait btre seul employe 
jusque vers le regno de 1 Horns Oa. On comprend que 
partout a Abides, saul dans la grande tombe du temps de 
Zct dont nous [(ailerons tout a 1 heuriq la purtie superieure 
do 1’edilice ait eompletemenl disparu. et bon admire qu’a 
Naga ed Der on pms.se en retrouver des traces. Xotons 
immediatement I’existence, a Naga ed Der, de tombes 
conlemporaines de celles tlu tvpe precedent (d’Aliou a 
Zety Ires analogues a dies par bepaisseur des maconne- 

1. A. lid-urr, ///<* /uu l) duinstir • imrtcrus of Nttga t*d !h : r , 

pnit 1 , IVtri, i ni\ <*/ sil\ of f'alifoutttt I*nhluatitms , pttan nmfuu'o- 
\ui. II ipubl fix I'MjSy. 

- K»*is|h I p. i;.-J i !<•> "j.'M Uin tlS It's plus iMIMt’lt flstKjUfS soul 

i >j|. j» if), p. i‘>, et i r* o i > p 4 'Z'i . 

■>. lilJslH'I, //>., P %. ll'tt.tm JlHUll IStH). 

» Kwsuer, il* , p . l'\ *■!, pour le <\l;mlre, pi. i3 /. tt /. La date da 
* \ I j u 1 1 1 * • - lesulle tie sun iMpproclii meiil avei Ie fe < \litidres a inscriptions* 
analogues de llT l, 'i5, iii, '» 7 , »‘J, 11, Jim, 1 i'J, LoJ, 161, 163. 
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ries et les dimensions vertieales, et caracterisees seule- 
ment par im plan plus developpe : 4 metres de longueur 
totale siir 2 metres de large ur environ, la surface inle- 
rieure distribute en line ehambre eentrale carree de 
2 metres de rote, aver, a chaque extremite, deux pelites 
ehambres debouchant sur la ehambre eentrale mais con- 
damnees en tin de travail de manidre a former des piiits 
isoles. Les inurs out bU depaisseur, la hauteur sous 
toit est nn pen superieure a t metre et la eharpente est 
chargee de 0 m ..'>0 de brique, ou davantage ; le tout est en 
excavation 1 . 

Ce compartimentage de la lombe en puits juxtaposes 
etait pratique, des le regne d Ahou. dans des edifices de 
grandes dimensions dont i|iieh|ues-uns sent conserves. 
Arrelons-nous d'abord an tres reniarqualile tom beau ile 
Ne/let Hatran, pres de (ii/eh. cpii est du regne de Zet. et 
merite. par 1'heureuse conservation de ses ditferents 
organes et l'independance oil ils sent encore les tins par 
rapport aux autres. d'etre considere comme le type du 
grand tombeau de I’epoque du prrn/ier f/rou/ir. fouille 
som mairement par Bar-anti el Paressy en I’dOi"-, 1 edilice 
tut completement releve. ensuile. par Petrie 1 . La tombe 
proprement <1 i le. en excavation, comprend line ehambre 
principale de 7 metres sur .> : '.n(l, prolongee de part et 
d autre, dans le sens de la longueur, par deux ehambres 
plus petites, en tout cpiatre ehambres, ipii portent la lon- 
gueur totale de I’edilice a 2/ metres, loutes les ehambres 
sent completement isolees. La ehambre eentrale desemul 
a ;i">,:><) an dessous du sol exterieur: dix pilastres, dont 
ipuatre pilastres d angles, deux repartis sur ehacpie long 
cote et im an milieu de chaque petit cote, tout sailin' -ur 

1 . I mutu ant I 1 ‘ !»•>; It.-i-ner. 

I"i\ fit , p 

-. I ).ir< s-\ I'll 1-. tilin’ .im'Ii 1 1 ■ 1 1 1 * .1 i\, -Irl Ihihon. ■ 1 .1 n - Ann tin 
' I' t\ \ I < I ‘mi.", , |, li'i- 1 ah. 

| 1 . 1, if, i.izrlt ttii'l /t'tft'h I'^tphnn Afounl. I S' jmur, 

l. It ili-s pul, I, ,],• I., /»’, >1 Ittinl of A 1 fit in l-nt/it), I' 1 **. . p. 

|>l. Ill A, VI. VI A 
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la paroi interieure du mtir et reeevaient evidemment les 
abouts d'une poutre longitudinale eentrale et des poutres 
transversales qui portaient la toiture. La hauteur libre sous 
la rharpente, dans cette salle, etait voisine de 2 m ,50 eomnie 
dans les grandes tombes d’Abydos que nous verrons tout 
a I’heure. Huant aux petites chambres, la profondeur de 
l'exravation n’etait, pour elles, que la moitie de celle de la 
chambre rentrale. Epaisseur des maconneries, partout, 
voisine de 1 metre. 

En tout rela nous ne trouvons, coniine on voit, que la 
petite tornbe de Naga ed Der a une eclielle plus grande. 
Mais voici un organe nouveau, perdu dans les tombes tres 
deteriorees d’Abydos et qui, a Naga ed J)er meine, est 
detruit presque partout dans les monuments de la periode 
d’Aliou a Zet : autour de 1’editice excave de 27 metres sur 
7 rn ,d(), une enceinte peripherique en briques, de 4S metres 
sur Li, ronslnii/e en xu/x'rslructure. sans portes, destine** 
evidemment a en* lore un bourrage de tcrre et de sable, 
coinme dans les edilices poslerieurs que nous verrons 
plus loin, et formant ainsi un musluba massif sous le 
centre duquel etait la cavite ilu tombeau. Le pareinent 
exterieur de cet edifice visible est amenage en pilastres et 
en niclies, avec rainures sccondaires dans leurs faces et 
lours flancs. suivant le systiine de de* oration qu’on con- 
nail bicn dtqniis les publications du grand lombeau de 
Negadali dont nous ullmis parler, et presente avec le pare- 
ment de Negadali les plus f’rappantes analogies. L eclielle 
d execution. cependanl, est un pen plus grande : largeur 
totale du pilastre. 2 ri ,7l) a Ne/.let Latran, 2'''. 20 a Nega- 
dah , largeur de la grande niche, I 1 ", SO a Nezlet Hatran. 
I' .bo a Negadali. A Ne/lel Latran, di\ niches sur les 
grands cotes du rectangle, quatre sur les petits. 

font autour du masiaha ainsi coiistitue, de longiu's 
rangers asse/, iri’egu lie res d e petites chainbres funeraires 
en excavation, disposers a une certaine di stance, dessinent 
un re* tangle de / I metres sui- 72, de maniere analogue 
au group**ment d**s <piartiers luneraires <jiie nous rencon- 
trerons [dusieurs tois a A Indus au rmirs de la period** 
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suivante. II oonvient. cependant, de rapprocher immedia- 
tement du torabeau de Nezlet IJatran le grand tombeau de 
Xegadah, dont la structure peut-etre anormale s'explique. 
par la comparaison, de la maniere la plus utile. 

Le tombeau de Xegadah est. conime on sait, de I'epoque 
d'Ahou-Menes. Decouvert, fouille et longuement deerit 
par Morgan et ses collahorateurs *. il tut revu pen aprbs par 
Borehardt, qui en donna line description remarquable et 
un plan partieulierement clair et commode’. Ledilice, 
eompletement construit au-dessus dusol, se compose d un 
novan central rentermant cinq chainbres sur line seule 
ligne, et d un mur peripherique lie au mur du noyau cen- 
tral par des niurettes espacees qui divisent 1 intervallo 
annulaire en un certain nombre de ehambres supplemen- 
taires. Toutcs les ehambres. cellos do l’espace annulaire 
et cellos du noyau, sent eompletement isolees les lines 
des autres. 

Pour eonstrnire ledifiee, on commenca par elever un 
massif' de maeonnerie rectangulaire de i0 metres sur 1.1. 
exterienrement : l’epnissenr du mur etait de d ,n .o0. de 
sorte qu’il restait. au centre, un espace vide d line largeur 
ileli metres, quo l’on seinda immediatement, au moven de 
iniirs ile refend de la memo epaisseur de • >0, en cinq 

ehambres. dont une ebambre ceiitrale de / metres de lon- 
gueur et quatre ehambres pin-' petites Be larges portes 
olaient menagees dans les inurs de relend, ainsi qu une 
porte a 1’extrem i te nord du dispositil, dans le petit cote du 
rectangle, tie tut le noj/au <<'nlnil‘ % c t etc le tombeau 
entier, au besom, si le temps on les move us eussent man- 
que pour I’etcudre. Avail! toiite extension, en etlet, 1 edi- 
li ce ainsi prepa re recut son depot et I u I cl os pour ton jou i s . 
oil en a la pivuve j>ar le petit mur de liaison qui coupe 
l espace annulaire au milieu du petit cote nord, vient s a- 
inortir a la maeonnerie d obturation de la porte du nov.ui 

I Moi e.m, /.V.A.'m/i.'s -m i,‘- Oii^n n -. li. I thil'i^n, /,irl,l-lo- 
••ijltr W ti i ft, In'ti X i/ii h . 

Itiiii liai.ll, Ih!- t.ruh ill 1 ' t/.'W', li /.i/.c/ei//, \ XX \ t (t s‘lS . 

p a:. tor, , i,. |,i.m . r < ■ u ^ e n 1 1 . t . ■ . pi. xi\-x\. 
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central et fnt construit ape's cette derniere maconnerie. 
ll faut done admettre qu’avant de songer au mur enve- 
loppe, on avait donne au corps de batiment interieur sa 
toiture definitive. La sepulture eut lieu, le mort, ses pro- 
visions et son mobilier deposes dans la chambre centrale 
et les quatre chambres adjacentes, puis les portes de com- 
munication furent niurees, en eommencant par les plus 
voisines de hextremite sud : ce travail termine. la tombe 
etait un enorme bloc de maconnerie aveugle, avec un toit 
plat reconvert d’une epaisse couehe de sable. 

Autour du massif central, a une distance de .'1 metres du 
pied du mur. fut tracee ensuite la face interieure dim mur 
enveloppe epnis en movonne de d |n .50, relie au massif cen- 
tral par des murelles de I. metre d’epaisseu r, cinq sur les 
grandes faces, trois sur les petites, divisant l'espace 
annulaire en quatorze chambres isolees ; cette vaste addi- 
tion etait comprise dans le plan primitif, carles murelles 
de liaison vinrent s encastrer, «ur le novau, dans les rai- 
nures menagees dans la maconnerie pour les recevoir. 
Lorsque le mur enveloppe fut termine. leditiee mesurait 
52 metres de longueur sur 20 de largeur: il couvrait 
autant despace <|ue devait fa ire plus tard, a Abvdos. la 
tombe de I ten avee lout"s ses dependances. ( . est ce mur 
enveloppe <| 111 porle la decoration exterieure dont nous 
avons deja dit un mot a propos de la tombe de Xe/.let 
ISatran et <pie nous ret rou verons, par la suite de cette his- 
toire, sous nombre do formes analogaies. 

IJorchardt a (ait une minutieuse. etude geometrique du 
parement de Negadah: nous renverrons aux pi. XIY-X\ I 
de son memoire prerite. en nous contentant de dire ici 
que la decoration consiste. com me a Xe/.lel liatran.en une 
alter nance unilorme de pi last res et de niches, la largeur 
du pilastre ctant de 2"‘,2<! et celle de la niche, de 1"' .05, la 
profond eu r rnediane de la niche, de <)>»,N5; sur la face du 
pibi'-tre se creusent, d ailleurs. a inler\alles egaux. trois 
niches minuscules trneees a redans, et les plans et la 
paroi du loud des niches entre-pi lastres sont •■reusers, de 
ineme, dun disposilil admirablenient etudie de petites 
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rainures laterales et d’une cavite centrale traeee a redans, 
plus proionde et plus lar^e. Le type de ce trace, fixe des 
oe tt e epoque dans ses moindres details, devait rester das' 
sic|ue tl un bout a 1 autre de la periode tliinite, et nous le 
retrouvons absolument identique au temps de Zet, a 
Me /.let Batran v v. ci-dessus’. puis au temps de Noutirkha, 
employe pour la decoration exterieure de la tomlie Co- 
vington a (d/eli. Un pen plus tard, coin me la siynale 
Borchnrdt lor, cit.. p. 'd2 , c’esf encore le meme trace qui 
repara it avec une fidelite extraordinaire dans eelui de la 
paroi du lond de la chamhre de Khabiousokari a Saqqarah. 

I >o rcliard t est parti de la pour imliipier ipie le decor 
des fartsses porlrs avec montants onus de rainures verti- 
cales, dont nous avons detini les earaeleres au clmpitre 
precedent. S \ , A, sous la denomination de decor m fro nth * 
de /liaison, procedait directement des niches decorees du 
inur de Meoadah. Cela est tout a la it vrai mntericUement , 
il est hien evident que le decor a rainures verticales 
dont il s a^it exista eu hriques lonytemps avant d'etre 
reproduit sur pierre, — mais il ne laudrait pas ceder ii la 
lentation de croire, pour cela. que les niches de la inuraiih- 
de .\po-adah sunt dbja des f'aussrs porlrs. Nous aliens assis- 
tcr, un pen plus loin, a la yenoso de la I'ausse porte, et 
nous verrons qu’a N’etfadah il n’v a dans I'areliitei lure de 
la facade que decoration pure. Le earaetere dominant de 
la tomlie tliinite. de Mcnes a idioms < >n . n'est-il pas de 
n avoir aueune issue sur le monde exterieur ' 

Notons, pour en linir avec la description de la tomlie de 
Neo'adah. que les decoupures du parement exterieur 
e I a i en t novees. a la base, dans un revetement de laible 
hauteur termine a un plan horizontal el fbnnant, en avant, 
yradin rectiliou,. 

' *ii voit par qiudle fusion <1 oryanes primitivement inde- 
pendants a pris naiss.ince ce remanpiable edifice. Itapres 
tout ce que lions apprennellt les liecropoles d'Abvdos, lie 
Ne/let Italian et de N.iipi ed Dor, le tombeaii de la periode 
d \lloii ,i Zet est conslriilt entieremon t en excavation, mais 
surmonte cnsiiite dun nwslaha de surface plus grande. 
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forme d'une enceinte en briques decoree a 1'exterieur et 
envelo[>pant un novau de sable : cette superstructure. con- 
servee a Nezlet Batran et <[ii’on retrouve a ,\aga ed Der 
vers I’epoqne de Den. est partout detruite a Abydos, de 
mome que la partie superieure des charnbres funeraires. 
mais il n’est pas douteux que l’usage en fat general des le 
regne d’Ahou. Et non seulement pour les tombes les plus 
importantes, car a Naga ed Der. a 1’epoque de Zer et de 
Zet, les petites tombes de 4 metres sur2 dont nous avons 
parle plus haut possednient elles aussi 1'enceinte en super- 
structure decoree a 1’exterieur: presque partout detruite 
dans les monument de cette epoque. 1’enceinte subsiste 
partiellement autour de l’editice 1500 de Reisner*. truant 
au grand tombeau de Xegadah. on voit comment on a imagi- 
ne, dans son cas. de Her l’editice central a lenceinte peri- 
pherique du mastaba superieur, ce qui conduisit a monter 
I’ediliee central a la hauteur menu* de l enceinte, e’est a 
dire a constrain.* le tout en superstructure; de plus, 1’in- 
tervalle annulaire entre le noyau et l enceinte etait utilise 
pour y loger des charnbres supplementaires, dr 1 sortequ’il 
n y avait plus nulle part de bourrage compact et que I’en- 
semble de cette superstructure ne conservait du mastaba 
massif du principe que I’apparence. 

Les specimens de grands tombeaux de cette epoque sent 
encore trop rares j>our qu'on puisse sasoir si I’ediliee dc 
_\ i.'gad ah est reellement exceplionnel ou s'il relove d une 
formule architecturale plus ou rnoins couramrnent appli- 
quee. S'il y a uni* formal? dc Aygy /da/t, on voit qu’elle est 
tres iniericure a la formula dc \r :l?t Batran , qui realise 
line protection bien meilleure lies charnbres centrales, 
convertes par toute la masse du mastaba superieur. 

R est en tout cas au type de .Xc/.let. Batran, caracterisc 
par la disposition en excavation des charnbres intericures, 
qn'appartien nent tons les autres tombeaux connus de la 
period e d’Ahou a Zet. I )eu\ tombes importantes, pour cette 
epoque, sent a decrire a Abydos, l'une du temps de Zer. 


el {,1 


1 , Lot . rit 



LES EMPIRES 


Tautre de Zet 1 . Le tombeau de Zer est 0 des plans (plan 

I . C est une question non reglee encore, du moin« en termes expli- 
• des, que celle de savoir si tous les ediiices tliini tes de la necropole 
«1 Abydos etaient des tombeaux royaux, ou simplement des tombes 
juH’ticulieres de I'epoque des rois dout on y rencontre les noms. Rien 
de plus facile a expliquer, dan* la seeuiide hvpotliese, que la presence 
•rmsci iptions au nom du roi dans la tombe; en ce qui < oncerne particu- 
'it'reiueul les bouchons de jarre avee eiu preintes. nous a\ons remarque 
uiuintes tois que les eyhndres avec nom roval qui servaient a les sceller 
ippiirtenaient a uu ionctionnaire uii a une fonction, et non an roi lui- 
incine Mais si les tombes d'Abydos sont des sepultures particulieres, 
comment interpreter la presence, dans plusieurs d'entre elles, de grandes 
steles en pierre au nom des Hums Zet. Semerkha. Qa et Perabseu 3 II 
-l iable que les quatrc tombes en question, tout au moins, sont des 
tombes ro\ales:car "i b*s uombivuses s teb's purtu uhrn's qu'on ren- 
contre dan-- les cellules luneraires d'Abydos portent le liom du delunt 
qui reposait la, — et il lie seinble pas douteux qu'il laille les interpreter 
«ie la sorle, — si d’autre part, la belle "tele de Merncit, dans le tombeau 
V qu 1 est de I'epoque tie Don, porte le nom du delunt princier pour qui 
1 < tie tombe tut batie, on ne vnit pa" qu-dle r.iisnn on pourrait invoquer 
pour interpreter dillei eminent la presence d une "tele dans uu tombeau, 
lorsque le nom qu’elle porte est un nom royal. Mai" il ne resulte pas de 
la que tons les tombeaux de la necropole sont des tombeaux royaux ; tie 
1 epoqut* tie Den, on eonnnit a Ab\dos deux tombeaux, celui dit c/e Den 
it celut tit* Merneit ; le tlernier, tout au moms. n etait pas la propriete 
d un pharaon. On pnssede « 1 # .« 11 1 1 '«* part, a Hot Khali. it. daii" le groupe 
buionuue K, quafrt* tombe", 1. i et a du group*', qui toutes appui- 
tiennent «i Atmt irkba-Zo"ir par les <-ni pi einte" de cyliudrc" qu elles 
renter maient * il n est point t onteste tpie les pejites tombes • >, i. >, sont 
des sepultures pa rtieu 1 ie t e" \ ina i " ab>r". pouiquni en serait-li autremeiit 
de I .i tombe pl'ilK ip«ili v Kl, qui lie dill* it' des edifices voisili" que par 
I* " djm< usions dt* -a masse ’ li t * " t d autant plus < ertaiu que lx 1 ne tut 
pi" la "epullure tit* Noutirkba, qu’on "ait que Noutirkba possedait la 
p\Pamide a degres de ^aqqarab (.«* grand tombeau de bet-Kballat etait 
d i u m une "t pulture parlieulit ie, priuciere sail" doiite mats lion rtiyale, 
et il n est pa*s sau" i nt « ret de rental quei . th " lot ", qu* « ette t«>mbe par- 
tiruli* re surpass!' par so dimension" toute- le" tombe- de la nenopole 
i M t • i ie 1 1 re «|'Ab\ dll". I \< ♦•plum t tile porn telle du 1 * gin de Khasekh- 

MIUI11 . 

Nous c.msidt lenui" • -n < MH".*t|iieiice, |U"qu*a int er\ ent ion de ren*t i- 
gnement" * i.ntrair* ", le" lomlies lliuutes du t\ pe d’Abydos comme etant 
dt s s, pultui. " mm ro\ale". *‘t lor".jue nous p , Herons de la tombe e de 
/•■r J> oil V de K lia-t'klimoiil • . eonloi meineiit a 1 usage, eela lie de\ra 
et re interprets que comme une designation d epoque. 
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special dans Petrie, RT JI, LX>; c'est le fameux tornbeau 
cV Osiris. Le plan est earre, sur 15 metres de cote environ, 
murs epais de 3 metres et profoudeur eonservee de 
3 metres : comme pour les tombeaux precedents, nul ren- 
seignement sur la position relative du sol exterieur pri- 
mitif. De meme aussi que dans les tombeaux B. pas 
d’escalier de descente lorsqu'on se trouve sur la crete du 
iiiur 1 . Sur trois laces de l’edifice. eonlormement a une dis- 
position qu’on retrouvera an temps de Zet, ties mui'ettes 
courtes se detachent perpendiculairement du mur p e ri— 
pherique et forment, a I’interieur, des cellules de quelque 
2 metres de profondeur. ouvertes sur l espace libre cen- 
tral. Notons encore que le tomlieau i> est entoure, a dis- 
tant*, d ime veritable rucbe de cellules rectangulaires. 
o-roupees en ranges et les ranpmes accolees ou separees 
par des avenues re^ulieres; ce quartier funeraire est le 
mieux ordonne. avec celui qni entoure la tombe T (Den), 
de tons eeux analogues de la necropole. 

La tombe <h ■ Zd , Z des plans, est la seule de la nerro- 
j >< >Ie* d'Abvdos ipii soit reside a memo de fournir c[iielques 
renseie-nements sur la configuration en prolil et les details 
de la toiture, et verifier ce que nous ont enseigne ;i ce 
point de vue les tombeaux de Xaga ed-Dcr. Pour la tombe 
Z d’Abvdos nous avons, outre les plans d ensemble cites 
plus baut, les [ilans pa rticulit*rs. coupes et elevations 
perspectives de RT I, LXI. LX1I et LX I II. 

La tombe a in memo disposition generale, en plan, que 
cel I e de Zer. Bans mi espace reclangulaire de 13 metres 
sur 10 metres, delimite par un mur on briijiH's d'epaisseur 
enorme. est tracer*, symetriquement par rapport au grand 
axe et a jiarlir d un des petits cotes du rectangle, une 
chambre cenlrale de 10 metres sur 0, dont Ii*s cotes sont 
dislants du mur peri pherique, par consequent, de 2 metres 
sur les Ioiixs cotes, de 3 metres sur le petit cole oppose a 
celui de base; la bande qui regne ainsi sur trois faces est 

1. L i rlunl r >u conn. ul 1 YxiMnnci* il.ms retie lornbe est dVporpir 

p<*s{rri<*ui »• ; il flatc *{ti letups on 1 rdilire frit cnnvcrli, sous It* Xoum I 
hmpirf 1 , «*n mir ch.ipellc H’Osiris. 
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divisee en niches, de largeur inegale etde profondeur cor- 
respondant a la largeur de la hande. par des murettes qui 
se detachent perpendiculaireinent du mur pheripherique 
et s'avancent jusqu’a la limite de la ehambre centrale. Ces 
niches s’ouvrent snr la ehambre centrale a leur extremite 
anterieure, sanf dans le voisinage des deux coins ou leur 
ulignement tourne a angle droit: le recoupement des 
murettes a pour effet, en ces endroits, de murer complete- 
inent an certain nombre de ces petits espaces, transfor- 
mes ainsi en pails rectangulaires : mais la tombe toute 
entiere nest elle-meme qit'iin vaste puits rectangulaire. 
comme toutes celles que nous avons rencontrees jusqu a 
present. 

Lorsqu’on etudie la coupe loc. fit.. LXIIi. on se rend 
compte que le gros mur. clout le parement exterieur n'est 
pas atteint, etait mur de soutenement sur la totality de sa 
hauteur, ce qui met le fond de la ehambre a 2 ; .25 en 
contrebas du sol exterieur; ([iiant an parement interieur, 
il montait jusqu a la toiture, e'est-a-dire un peu plus haul, 
a 2" l ,50 an dessus du fond de la ehambre : la toiture de- 
passait legeremenl le niveau du sol exterieur. et la plate- 
forme du gros mur etait a deux gradins. le plus eleve du 
cote de l intcrieur. Immediatement sur la crcte dc ce 
gradin interieur s'elevait. cnlin. line murette dc 0" ,d(! 
d epaisseur et d line hauteur siippleincntairc dc l metre, 
dont on comprend sons peine le role dans I organisation 
de la con verlure. (iidlc-ci. en ctlet, etait constituee par 
des solives jetecs sur la largeur de la ehambre centrale, 
— t» metres, — et appuvees. aux extremites. Mir deux 
semelles joignant rexlremile des eretes de toutes les 
murettes, el an milieu, peul-elng sur une [miilre centrale 
portee par des poteaux. Snr eelte tiavure reposait, sans 
nut doute, un coins de bom jointi Is, reali-ant une eouver- 
ture identujue a celles des petits tombeaux de .Naga mi- 
lter, et dont les intei stiees etaient 1mm lies avee une pui lie 
dont on a relroiixe dies traces dans les angles; stir ce tint 
reposait, enlin. une couehe de sable ipie retenait laterale- 
ment la murette parapherique. Lu petite terrasse rectan- 
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gulaire ainsi eonstituee depassait le niveau du sol de 
i metie. et la massive apparence ((u’un tel dispositif devait 
presenter e>t tine raison importante de c roire que 1 edifice 
coniprenait encore, coinme sous le meine regne a .Ne/let 
liatran, tin grand organe de couronnement et d enveloppe. 

A l interieur. la chamhre eentrale etait planclieiee, de 

madriers join til's disposes dans le sens de la largenr et 

reposant sur des semelles long'tudinales ; il en subsiste 

des fragments. (best sur la semelle eentrale, evidemment, 
<*■> 

que venaient prendre appui les poteaux su[iports de la 
poutre mediane tie la eouverture : quant au\ semelles 
extremes, tjiii couraient a la base des extremites des 
murettes de separation des niches, elles recevaient, en 
tneme temps que l’about des madriers de plancher, l’about 
de madriers verticaux disposes <le bacon a former eloison 
pour isoler chacune des niches de la chambre eentrale. 
I’n autre detail d architecture bien curieux consiste dans 
les faU'Ses porles, — on tie saurait, en verite, les designer 
autreinent, — cavites rectangulaires pen profondes mena- 
gt*es dans la [iaroi du fond oil Dune des parois lateralesde 
cha<|ue niche, et peintes en rouges. La pi. LX 111 de HT \ 
donne une idee de cet organe etrange, qui se rencontre 
egalement dans les niches de latombe de /or. 

La periode art hiteelurale qui commence aver le regne 
de Den fournit des edifices remarq uablement impor- 
tants a Abvdos et d’autres beaueinip plus modestes 
a Xaga ed Dor. mais tons etroitement apparentes avec 
eeux de la periode anterieuro par la construction de la 
eouverture et la disposition en excavation des chambres 
1’u no ra ires. Mais on commence a rencontrer un organe 
nouveau, un escalier de deseenle au\ chambres qui rend 
plus aisement accessible^., avant leur olituration definitive 
mi moment des funerailles, les piiits que fornient ces 
chambres dans le dispositif auterieur. Dour le regne de 
Den, on possede a Abvdos deux grands tombeaux, ce. liti 
(lit dr Dm et celui de Merneit, Dour le premier (T), 
le plan particulier se trouve dans UT II. LX 11 icf. descr.. 
p. D-l L ; . .Nous passerons sous silence les singulieres irre- 
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gularites <Ju dessin eu plan, <j n i romprend siinplement une 
-ramie rhambre rectangulaire de 17 metres sur 10. sans 
niches interieures. ceinturee d'un ennrme mnr epais de 3 a 
■' metres. Le sol etait /wre en blocs de granite. On accede 
a la chain lire par tin escalier droit d’un developpement 
longitudinal de 12 metres, qui descend, large de 2 metres 
environ, entre des inurs de soutcneinent de plus en plus 
liauts et de plus en [tins epais; au debouche exterieur, en 
haut, il s evase en forme d’entonnoir; a l'extremite iul’e- 
rieure. au milieu d un des petits cotes de 1 edifice, il abou- 
tit ii une porte dans les montauts <le briipies de laquelle 
>ont menagees des rainures desfinees a recevoir une 
herse de pierre au moment de la cloture du tombeau. La 
(diamhre, coniine on voit, etait profondement excavee. 
lout vestige de la toiture a disparu. mais on n’a pas de 
raisons de croire quelle differait de celle des tombeaux 
anterieurs, et ceux qu'on va voir dans un instant nous 
demontreront que la toiture du tombeau T etait bien 
constituee de la me me manicre. 

Tout autour du tombeau. principalement sur deux faces 
d’un grand rectangle concentrique, se developpent de 
vastes rangees <le cellules funeraires, unilormement con- 
st mites et accolees sur trois lignes. A bangle oppose, un 
petit tombeau de construction singulicre. a escalier des- 
cendant pourvu d une berse a 1 entree de la chambre, est 
sou di' 1 au tombeau principal. 

\ oici inaintenant. contemporain de l)cn, le tombeau de 
Merneit t Vj, bien connu par la stele au nuin de ce person- 
*>age. bomme on femme, qui fill trouvee dans la ebatnbre. 
L architecture plan particulier et coupe, //if I, LW) est 
plus simple que idle du tombeau precedent et nous mine tie. 
pour ainsi dire, ii la periode anterieure. Plus d escalier Le 
plan, d’une s\ metric remarquable, eoniprend une chambre 
centrale, de It) metres sur l eompletemenl entource 
'I un mur epais de 1 " ,7>< ) d, exterieuremeut. d un second 
mnr eoncentrique de inmne epaissenr. L’espaee annnlaire, 
large de I '',7>0 environ, est di\ise aver une s\ metrie par- 
laite cn buit < bainbres par des inurs traversaux qui relient 
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e n Ire eux le nnir interieur et le inur exterieur, et d’epais- 
seur identique. Ce plan Ires simple n’estpas sans analogic 
aveceelui de la grande tombe de A’egadah. 

Le svsteme de converture de la chambre eentrale est 
indique par des pilastres en briques aceoles a la paroi 
interieuredu nmr, et des poteaux en bois dont il snbsiste 
des vestiges. Aul doute que la converture ne lit t identique 
a celle que nous avons decrite a propos des divers edifices 
du temps de Zet : la hauteur de la chambre etait environ 
de 2“,o0. Traces, bgalement, d un plancher en bois. 

Aprus ces tombeaux vient. a Abvdos, celui-ci d’A/ab 
(Xl, particulierement modeste dans ses dimensions HT 1, 
LXI. LXV). Un escalier ilroit descendant, d’une longueur 
de 8 metres et plus reguiierement construit <jue celui de 
Den. donne acres dans une chambre rectano-ulaire de s 
metres sur Ax-jO, orientee perpendiculairement a l’esca- 
lier; an has de celui-ci, la chambre etait fermee par une 
herse. Toujours la mime hauteur de 2 ,a .n0. Les murs ipii 
torment les longs cotes de la chambre se prolongent au- 
dela, du cote oppose a l escalier. sur une longueur d’une 
di/.aine de metres, de maniere a envelopper une ileuxicme 
idiamhre plus petite, separee de la premiere par une eloi- 
son de plus de 2 metres d epaisseur. 

Le loud ile la chambi'e a conserve la plus grande parlie 
de son remarqualdc plancher en Imis. et des restes des 
poteaux en bms < 1 1 1 i siipportaient la loiture. La lei nieture 
de I’enlree. a [’emplacement de la herse, etait constituee 
par lies madriers de hois superposes. engages et coiuces 
dans les rainures laterales avec des hriqucs, et conlortes 
par un inur de briques sans liaison eleve en arriere. 

A 1'i‘poque de Den el d’A/ab apparlienuent sails doute, 
par raison d'analogie, les tombeaux de Xaga ed Der en 
excavation, a converture plate et avec escalier de descente, 
dont on connail un certain numlirc. (le sunt de modestes 
edilices <pii conservent le plan anterieur de Xaga ed l)er, 
une rhambre eentrale carn'-e Ilanquee de deux coiqiles de 
pelites rliambres, le toutavant une longueur de 8 metres 
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en movenne 1 . Entierement eu excavation. les ehambres 
ont une hauteur de l m ,75 sous toiture, celle-ci eonstituee, 
toujours pareillement, d un lit de liois supportant une 
hauteur de 1 metre de brique ou de sable enelos par une 
murette de brique : eette derniere disposition est celle de 
iohl de X’aga ed Der. oil la murette superieure est cons- 
truite en discordance avec les niurs de soutenement bas, 
non sans analogie. romme on voit. avec les details qu'on 
observe au grand tombeau de Zet a Abvdos. Quant a l’esca- 
lier des tombeaux de cette categorie. a Naga ed Der. il est 
perpendiculaire, en plan, a la plus grande longueur de 
1 edifice et aboutit au milieu du grand cote de la chambre 
centrale 

Autourdu tombeau 1 AS l dont on vienl de parler. voici 
enlin paraitre des restes bien conserves du mastaba en 
superstructure dont loOfiseul ZerouZet;. a Xaga ed Der, 
avait jusqu ici montre des vestiges. Autourde [excavation 
de 15S1, a 3 metres de distance, coureut deux enceintes /«•- 
r ip/irrit/iirs rec/anpii/aires. dont 1’exterieure porte encore 
trace de niches decoratives. [/existence de ce double 
parement, pour la superstructure massive, est asse/. diffi- 
cile a expli(|uer. et nous le reneonlrerons plus tard encore 
dans la memo localite. 

Dn arrive ensuile, a Abvdos. a l'cpoi|ue do SemerUha, 

1 1 1 * i os t celle du tombeau U plan parliculier of coupe, 
lit I. LX. LWlIi; cet edifice presento cette particulai itc 
unportante et quo nous n avmis reneontice encore que 
dans le grand edifice do X’egadah, que le sol de la chambre 
est de plain-pied avec le sol exterieur et quo [’edifice. par 
suiti 1 , etait tout entier construit en elevation. 11 n’y avait 
point, mi (diet, d'esealier, mais une large porte de 3 metres 
d ouverture donnait acres directiMiient dans la chambre 
centrale. a rextreinilc dun de ses longs cotes: cette 
chambre, ccinte d'un miir de l" 1 . 30 d'epaissenr. est longue 
de IS metres et large de S; il n’\ a point de dispositif de 
horse a 1'entiee. ipii fut bouchee, tors do la I'ermeturc de 

*N i! ' i ')o I f .1.‘ Ili’iMiiT, Iff. < it p}>. 
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la I om lie, par une maronnerie de hriques de meine epais- 
seur i|iie la niuraille courante, facile a distinguer eepen- 
<lant. 

route la partie su perieure de 1 edifice est detrude, les 
murs tie subsistent que sur une hauteur de 3 metres on 
3 m ,r>0. I’n eontiidbrt interieur. an milieu dii petit rote 
oppose a la porte. supportait sans doute 1 extremite d uue 
poutre d’axe loiigitudinale, support tin solivage transver- 
sal. et l’on arrive a irronnaitre que eette poutre etait divt- 
see en trois travees egales pardeux poteaux intermediaires. 
Le eurieux fragment de plain her < j ni subsisle pres de 1 en- 
tree ne permet pas de se rend re conqite s'il s’etendait ■■ 
toute la rhamhre; on voit seuleinent ipi’il s arretait, a la 
maniere d un tapis ruclunguluire central, a une eertauu' 
distance du pied des murs. 

Le parement exterimr du gros mur a une tres lege i' 1 - 
inrlinaison. A ce parement sont soudees, sur les quatre 
faces, des rangers de cellules regulierement construites, 
— deux rangers accolees, le long de trois faces, une seule 
le long de la quatrieme, — dont les murs exterieui’s 
et les doisons separatives ont rarement plus de O'",.' 11 
d’epaisseur et n'ont plus ipie I metre oil L . ,A( > de hau- 
teur; peut-etre n’ont-ils jamais eu dmantage. Lorsipfr 
res cellules etaient coiivcrtes. riles devaient former loiii 
autour de la masse cuhique de la grande rhamhre mi gra- 
din d une hauteur de 2 metres environ, el d une largrin 
variant entre 3 et \ metres. \u point de vne de [’organisa- 
tion de ee groupemeut de cellules funeraires autour de la 
grande tomhe, on voit que tout a lieu cmiiiiie si les vastes 
rangers de cellules ipii encadrent a distance la tomhe de 
Den avaient ete rapprorhees el soudees a la masse du rec- 
tangle central. 

\ oil a e n fi n la derniere en date des toinhes du (/rii.r trnii' 
g/'m//m. cel le de < >a 1 O, plan particulier et coupe I // T I , LX- 
IjW’ll.cf. description p. I i-Dii. l/espace de terrain que 
loin re I e II se ill Id e d e la elia 111 I il'e cell tra I e el d e ses d epell • 
dances esl a pen pres le inrmr ipie dans le eas precedent, 
meis la repartition est toute d i flV- rente ; de plus, noils 



1 i:im ii l> 


retrouvons iei urn* tombe en excavation, pourvue d im 
• 'scalier ile descente d’un developpemenl longitudinal de 
lb metres. Get esialier comprend deux parties, separees 
[iar un palier aver un dispositifde horse, dans lequel une 
lierse massive en calcaire est encore en place : a lextremite 
inferieure, il debourhe au milieu du petit cute de lacliambre 
centrale, longue de 12 metres et I a r ge de t i : la muroille. 
toutautuui. est epaisse d'environ 2 metres. A l'exterieur, 
Mir les quatre laces, sunt groupers cninme die/. Semcrklia 
des rangees de cellules nonihreuses. mais leur developpe- 
ment plus irregulier et plus eomplique est egalemcnt 
heaucoup plus vaste, puisiju'il porte les dimensions exte- 
rieures totales du monument a .10 metres sur 2.'!, La forme 
des cellules est tres irreguliei e ; elles sont construites, 
dans certaines Hones, I'une apres l'autre. <le sorte qu il 
n'v a pas de continuite dans le parement exterieur du mur; 
les cloisons separative-' elles-inemes mil ties epaisseurs 
ties variables et l’on remarque, en certains points, d e- 
nornies cubes de maconnerie massive. En general, chaque 
cellule est construite a la maniere d un piiits sans commu- 
nication avee ses voisins; de cbaipie cote de 1 esealier, 
cependant. au-dessous de la lierse. ipintrc chambres plus 
grandes ipie les cellules ordinaire'', lieux a drnitr et denx 
a gaucltc, s'onvrent sur le passage en gradins, et c est une 
disposition dont il emivient <le remarqncr la nouveaute. 

Les mills et rinlerieiir de la ehnmhre centrale sont 
asse/, hien conserves pour qu on puisse se retidre 
I'ompte de hi hauteur de la cliamhre et de I ageiiceincnt de 
la charpenle. A d metres au-tlessiis du lond. les longs tnurs 
(ermines en plate-forme recevaient. en encastrenient tlans 
la hr ic | lie, la bout de solid is t ra n versa les d out I aid re ext re- 
mile reposail foreenient sur une poutre centrale lougitu- 
tiinnlc, riant domic qur les cncastrcinents il about, sue les 
deux longs murs, m* sont point deux a deux en laic 1 un 
de l'autre. An dess us du plan snperieiir des so lives, le mur 
pe ri phe rb | ue s exlia ii ssa i t d un moiiisepais.cn retrait tie 
irf.bi) vers I't-xterieur. paremenle el h-geremt'iil incline 
sur sa lace iuterieure ; coiiservee sur line hauteur tie 
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i metre, eette murette superieure lorinait tout aulour de 
la toiture en oliarpente uue cuvette dont nous avons vu le 
role a propos de 1’organe simiiaire du tombeau de Zet : 
elle retenait la couclie de sable qui couvrait la toiture 

Les (miseries qui garnissaient 1 interieur de la chambre 
ont laisse des traces plus nombreuses et plus remarquables 
que dans toule autre tombe de la necropole. Une partie au 
moins de la chambre etait plancheiee, a distance des murs 
coniine chez Semerkha. Au pied de la muraille, d’autre 
part, courait tout autour de la chambre une forte semelle 
de hois creusbe longitudinalement d’unerainure rectangu- 
laire dans laquelle venait s’assemlder, a intervalles regu- 
liers, le pied d un montant de section correspondante ; et 
sur ces montants, srlon toute apparence, des madriei- 
horizontaux jointil- etaient ( lories, masquant entieremeul 
la maconnerie de brique sous un rcvcteinent de boiserie. 
A 1 extremite superieure. les montants s’assemldaient evi- 
demment avec les pieces de la toiture. 

Telle est la grande tombe dile dr l' Horus Qa , de con- 
struction nbgligentc et h.ilive, mais extremement interes- 
sante dans ses details et pan e quo son plan manifeste des 
tendances Unites nouvellcs dans la maniere de grouper et 
de desservir les ohnmbres annexes, des tendances ont- 
elles pei^mte apres le regno dt ( )a ! On l ignore, puree 
qu a ce moment, pour une raison que nous ne connaissons 
[ms, les rois on les grands seigneuis pour qui sont con- 
struites res tombes deserteiit la necropole d Abydos 
e' n y reparaissent pas pendant les trois on quatre rogues 
(|iii suivent. La pbriode qui eommenee, celle de notre troi- 
sirnie “ ronju\ serait memo eoinpletement vide de monu- 
ments arehileeturaux si Ion ne possedait les petits tom- 
beaux que vientde reveler, a Maga ml l)er, la [uiblication 
de Heisner, el dans lesquels se manifeste une invention 
nouvelle d importance extraordinaire, celle de la voiite. 

I>- — I'rriiulr lies dm /// hres enu / res' e n r nrnrhd I rrnrnt . 

Les tombeaux dont il s agit, et dont le tvpe n’a pas etc 
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rencontre jusqu a present dans nne autre necropole que 
celle de Naga ed Der, sont tres analogues par le plan et les 
dimensions horizontales avec ceux de la periode immedia- 
tement anterieure dans la localite, dont 15S1 et 1512, pre- 
cites, sont des exemples. Totijours en excavation, le tom- 
beau comprend 1 une chambre principale prolongee dans 
le sens de la longueur, de part et d'autre. par deux petites 
cliambres aeeolees, et le tout a une longueur de 8 metres; 
l escalier d’acces continue a aboutir. perpendiculairement 
a la longueur, au milieu de la grande chambre. < >11 retrouve 
egalement 1 enceinte de briques construite en superstruc- 
ture autour de l editice excave et (pii etait le parement d un 
mastaba bonrre en sable; quclquelbis, de meine quau 
tombeau 1 58 L decrit ci-avant. deux enceintes concen- 
triques : le cas se rencontre au tombeau loll, dont 1 en- 
ceinte exterieure est deeoree. comme celles que nous 
avons vues deja. de rainures formant pilastres et niches, 
avec alternance d une petite rainure et d une rainure plus 
large et plus profonde composee en niche 2 . 

Mais la se bornent les analogies, et une ditlerenee con- 
siderable se manileste dans la maniere dont les cliambres 
excavees sont couvertes. 1‘lusde toil plat en charpente stip- 
portant un lit de sable oil de brique: une longue expe- 
rience avait enseigne aux constructeiirs le danger qu il v 
avail a la ire suppoiter a une travure aussi taible le [mills 
du lit susjaeent et celui du Imiirrage du mastaba siiperieur, 
et les avait ainsi obliges a nnaginer de siibstituer a celle 
couverlure une voiite, construite en briques comme les 
mill’s des cliambres. t ’.ette voule hit realisee dans les con- 
ditions ordinaires des premieres experiences de mutes 
dans tons les pavs. c est-a-dire a assises Imri/ontales en 
encorbellemeiil progressif. Mnlgre la simplicite cmlimen- 
taire du principe. les voutes de Xaga ed l)ci teinoigimnt 
d'u ne precision de trace des phi- reman, iialdes. comme 
on \ nit d a pres les coupes de liei-imr qm accompaglient 

l. lleisriri-, !"< . >■ l:, Sa , 1 7 I 'I ' . |S '-.I > . >•> et fl -- 

M-71 I ). 7'. , liiic,). 
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les notices ties tombeaux I bSl > ip. 41 ) et loll ,p. io") et oil 
l'anpareil d'eneorbellement est detaille ; ia section mediane 
des ehambres est celle d’nne ogive d’ouverture moyenne. 
sous le soinmet de laquelle, dans la chambre principale. 
la hauteur libre est d'environ 2 metres. Le hois n’est pas 
encore completement exclu de la construction: an debon- 
che inferieur de 1’escalier dans la chambre. le piedroit i 011 - 
rant est interrompu, Parc de voiite manque d’appui sur la 
longueur correspondante, et larchitecte, mal familiarise 
encore avec Pemploi du dispositif. ne trouve rien de mieux 
pour v suppleer (jue de couvrir la porte d entree avec une 
toiture en charpente. au-dessusde laquelle la construction 
en brique est continuee en hauteur: c’est ce que nnmtrent 
en detail les coupes prccitees du totnbeau loSli. 

Si imparfait que suit ce systeme an point < 1 e vue de la 
stabilile des voides, on conceit < j u i I realisait un proxies 
enortne sur le toit plat en charpente ecrase par sa super- 
structure de briques et de terre. Maintenant, au-dessus de 
Pogive en cncorbellement. la inaronnerie montait d'un 
bloc, fini-sait au ras du sol nature! a un plan horizontal, et 
l’appareil elait asse/ solide pour resisler longtemps a la 
charge du mastaba superieur. La duree d'un edifice do ce 
genre, cependant, est limitee; carles materiaux de l’appa- 
reil d'eneorbellement. sous la charge, travaillent a la 
ilex ion. situation d a nge reuse pour ton to pierro et tout par- 
ticulicreineiit pour la brique en terre seehe:il arrivera un 
moment on la voiite s effond rera a la clef et ou les mate- 
riau.x de la superstructure dr-cemlront dans les chambres 
inlericures. La srruritc <pie donnait le nouveau precede 
eta it done asse/ illusoire. Pour qu On sen rendit compte, 
il lallut de longues amices encore de pratique et d’expe- 
rience, qui aboulireiit, d une part a l approfoiidissenKUit 
dr- cliambres limeraires, non pin-, exeavees a ciel ouvert 
puis voutees, unis crensees en sou terra i ns verilables, et 
d autre pari, a finveiilion de la vmile a appareil ravonnant 
pour le- ca- ou il re-1, lit neressnire de couvrir un couloir, 
une de-rente 1 11 c liner ou tout autre e.-paee d’abord excav r 
a ( let ouvert. 
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Les arehitectes de Naga ed Dor, cependant, se tinrent 
toujours dans le type de la voute encorbellee en appareil 
horizontal. Aucun des tombeaux de retie categoric n’a 
t’ourni dervlindres ni descriptions, et c est bien lacheux 
an point de vne de la determination precise de la date. 
Considerant, cependant, que ces tombeaux sent poste- 
rieurs au deu.ru'nie grotipe. — l editice de Oa, a Abydos. 
est encore convert en charpente, — et anterieurs a 
l'epoque de Noutirkha, dont les tombeaux a Reqaqnali et 
Ret-Khallaf, que nous verrons plus loin, sont d un type 
beaucoup plus avance, on voit que le type a encorbelle- 
ment ne pent appartenir qu’it la periode intermediaire, 
troisirme groupe et premiers rois du i/iiatririitt (de Uotep- 
seklunoui a Ivliasekhmoui i, de sortc (pie Heisner a raison 
lorsqu’il attribue cette serie de tombeaux a la « Ik dyuas- 
tie ». 

Comme nous l'avons dit. on ne connait pas encore 
d'edifice certainement date du temps du Iro/sinnu groupe, 
a l’exception de la tombe, completemont ruinee mallieu- 
reusement. oil Petrie a recemment trouve de nombreuses 
empreintes au nom de Noutirni 1 . De 1 bpoquede Perabsen 
et de Khasekhmoui, par centre , on possede de remar- 
quables edifices, dates par les inscriptions qu :1s renter- 
maient. et <ju il convient de ranger, il apres re tjiii pre- 
cede, a cote des tombes a voute encorbellees de Naga ed 
Rer, m algre la ditlerence des dimensions et le manque 
d’analogies ardiitecturales immcdiatemenl reeonnais- 
sables. Les tombeaux de ce temps, a Abydos, sont les voi- 
sins de crux de la « I 1 " dinastie ■> passes en revue plus 
bant. II semble que contrairement a ce qu'ou observe en 
general a l’epoque ancienue, ils sont entierement cons- 
truits en superstructure : les seuls tombeaux en super- 
structure rencontres jusqu a present sont celuide Negadah, 
on nous axons expbquc cette dis|»osition anormale a son 
epnque, el celu i de Semerklia a Abides, La distribution 
interieure dans les nouveaux tombeaux. en outre, est 

i. ivtri,. i.i-rh /ii ifh ion:, cl v i: 
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regie par un principe inconnu anterieurenient, essnye 
ties timidement an tombeau de Oa a Abvdos et peut-etre 
dans quelques-uns des tombeaux voutes de Xaga ed Der, 
celui de l intercommunication des chambres. 

Dans le detail, ies deux tombeaux de Perabsen et de 
Khasekhmoni different assez profondetnent l’un de l’autre. 
Celui de Perabsen P de la nomenclature d Abvdos; 
plan partieulier, 1{T 11. LXI) eomprend une chambre cen- 
trale rectangulaire de 8 metres stir 4 environ, dessinee 
par un mur de O'". 7(1 d'epaisseur et ouverte a ses deux 
extremites sur un espace peripherique reetangulaire que 
nous appellerons la premiere enveloppe. d'une largeur 
niovenne un pen superieure a 2 metres et entouree d’un 
mur ile meme epaisseur que ce Ini de la chambre : les 
dimensions exterieures de cet ensemble sont lb metres el 
1 1 metres. Des murettes perpendieulaires dirigees vers 
i'interieur, le long des longs cotes de Penveloppe, sepa- 
rent des niches dont 1 emprise restreint des deux tiers la 
largeur du couloir peripherique : cette disposition se rat- 
tache directement. on le remarque. a celle des niches inte- 
rieures des gra tides chambres de Zer et de Zet. 

Ce nest pas tout : la premiere etiveloppe s’ouvre, par deux 
portes. stir un couloir peripherique de deu.rieme enve/oppe 
qui ne renferme plus <le niches, d’une largeur partout inle- 
rieure a 2 metres: son mur exlerieur est epais de L 111 .•'>'< ct 
coii'tituc 1 enveloppe generate de I’ediliee, dont les dimen- 
sions soul an total 20 metres sur Ki. Le couloir de deuxieine 
envelop|)e s'ouvre sur Fexterieur, enlin, de plain-pied, par 
une porte situee a Fun des angles. 

Cost eiisoninieun toinbeau de dimensions modestes.de 
construction reguliere et soignee, sans rien des enemies 
efiaisseurs de maeonnerie de Fi-poque anterienre. 11 ne blit 
pas de doute que dans la disposition primitive, la porte 
extendin' etuit muree 

Le toinbeau de Kbaseklimotii i Y, plan partieulier, /i7’ll, 
LX 111. et. deser p. 12-1 'n a une configuration on plan des 
plus singulicres. C’est un eiiorme edilire de 7b metres d’e- 
tenditc, tout en longueur, de largeur variable depuis 1 e\- 
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tremite nord, oil elle est de 20 nmtres. jusqu'au centre, on 
elle se reduit a 15 metres, et a l’extreinite meridionale ijui 
n a plus que 11 metres. Ce polygone liizarre et tres irre- 
gulierement dessine renlerrne line chambre centrale et 
une soixantaine de chambres annexes, toutes mises en 
communication par de longs couloirs; deux portes, une a 
chaque extremite, s ouvrent de plain-pied a l exterieur. 

La chambre centrale est constituee par un gros novau 
de maconnerie en briques, — un imir est epais de 2“'. 50 — 
bati seulement sur deux laces et enveloppant une rhunihrr 
inlcneure en pierres cle taille dont la construction est des 
plus remarquables. Des photographies en sont donnees 
dans RT II, LVII, 1, 5. 6. Le sol de cette chambre, egale- 
ment dalle en pierres de taille, est ii 2 mi' tres en contrebas 
du sol du reste du tombeau, et il ne reste des murs que la 
partie qui etait en excavation, cest-a-dire une sorte de cuve 
rectangulaire de 2 metres de profondeiir : ses dimension-, 
horizontales sont G metres et .! m ,5o. Comme l a observe 
Petrie, c est la plus ancienne construction en pierre actuel- 
leinent connue ; n’oublions pas cependant iju’on possede 
aussi des fragments des edifices en pierre de Khaseklunoui 
a 11 ierakonpolis et a El-lvab. 

Au sud de la chambre centrale. dans la partie etroite, le 
[dan est tres simple: un couloir central donnant acres. a 
droite et a gauche, dans des chambres svmetriquement dis- 
posees. separees par des murs de retend; l epais-,eur de 
ces maconneries n’e&t liulle part supiirieurc a it" 1 . 70. Au 
nord de la chambre centrale, comme il \ a plus de place en 
largeur, il y a deux couloirs parallcleset trois rangees de 
chambres: le couloir ouesl dessert deux rangees, une a 
droite et une a gauche, le couloir est une rangee -.cule- 
ment. A hauteur de la chambre centrale. les couloirs retre- 
cts passenl devant ct dcrricre, el I on trouve encore de 
petites chambres accolees svmel riquemeut aux parois 
opposes de 1'ediiice. 

Le dispositii' de la chambre centrale. approlondie jiar 
rajiport aux chambres environnante-,. rappclle i elui de la 
grande tombe de Ne/.let Dalian, el Ton se demande si 
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fomme a Nezlet Hatran et dans les petites tombes du type 
courant a Nag a ed Der, ees grands edifices de Perabsen et 
Kbasekhmoui ne possedaient pas line enveloppe exterieure 
decoree, cpii dissimulait ce que ia superstructure du noyau 
qui subsiste. presente de fruste et en quelque sorte d'ina- 
cheve : avec une pareiile enveloppe on se rapproeherait 
singulierement, remarquons-le, du type de Negadah oil le 
novau est egalement en superstructure. 

II la ut nous demander. de plus, comment la toiture etait 
omanisee, car Iieisner. examinant le tombeau de Kha- 
sekhmoui, a cm v reconnaitre des tracps de route en 
encorbellement Nous avouons ne pas bien voir comment 
le toit en encorbellement du type « IP dynaslie « a Xaga 
ed Di r, pourrait s’adapter a un edifice en superstructuiv 
et a parements exterieurs verticaux, et nous preferon- 
admettre qu'au temps de Perabsen et de Kbasekhmoui. a 
Ab\dos, le toit plat du t\pe « l rc -dvnaslie » d’Abvdos, de 
Negadah et de Xe/let Batrnn. etait encore en usage ; tout 
an plus pourrait-on croire qu'a linterieur du tombeau de 
Kbasekhmoui et sous la couverture geiierale de I’edilice, 
le puits central en contrebas etait muni d'une voiite. 

Les architeetes d’Abydos etaient, coniine on voit, l'ort 
arrieres, et lorsqu’ils voulaienl innover, ils allaient cher- 
clier dans le passe une disposition med iocrement heureuse, 
comnn* celle du novau central en super structure. Coniine, 
d 'autre part, les monuments connus de cette epoque sent 
trcs [ieu nombreux, on avail le droit, recemment encore, 
d'etre etonne, en vo\ ant sueceder aux edifices infbrmes de 
Kliaseklimoui a Abvdos, les extraoi’d inaires tombeaux de 
Noutirkha a liet-Khallaf. Sans transition apparente se pre- 
sentail a nous, d un seul coup, la separation de lVdilice 
superieur et des idiambres funeraires enf’oncces en soil- 
terrain. la descente inclinee dounant acres dans les 
chain bres sou terra i lies, la construction de ledifiee supe- 
rieur en massif compact. — tout eela se manifesle. an 
memo moment, soils la double loime du tombeau parade- 


1 . KiM^ner, lor, < [•. 1 i. 
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lipipedique et de la pyramide. — enfin cet organe essen- 
ti<d de ['architecture egrptienne. la route en briques. 
Aujourd'hui, grace aux decourertes de Xaga ed Dor. notre 
etonnement est moindre ; nous savons que la route en 
briques a ete creee des lepoque qui a suiri eelle de 
l Horus Qa, pour courrir les chambres de sepulture prati- 
quees en excaration. et que des lors. et me me longtemps 
aupararant, la separation, etait presque complete entre cos 
chambres sous charpente on sous route, et le maslabn 
superieur en terre ceinte d un mur en maconnerie. One 
cctte enceinte bourree se transforme en un massif de 
maconnerie oompacte, que les chambres sous route, pour 
plus de protection et pour parer a hinstabilile de l'appareil 
en eneorbelleinent. soient enfoncees franchement en sou- 
terrain, (pie l escalier de descente aux chambres. entin, 
soit retire a l interieur de l’edilice et menage dans la 
masse de la maconnerie superieure, nous aurons alors le 
type de Bet-Ivhallaf qu’on ra roir maintenant. Nous posse- 
dons. d ailleurs, un grand nombre des formes interme- 
diaires par lesipielles on a passe pour aboutir au type de 
Bet-Khallaf ; elles sont consorvees dans la merreilleuse 
serie de Reqaqnah, que nous etudierons ensuite parce 
qu elle se place tout entiere, chronologiipiement. entre 
Noutirkha-Zosir et KheopSj mais dont les specimens retar- 
dataires permeltent, en projetant chacune de lours formes 
dans le passe, a l epoque mi idle prit naissance. de recon- 
stituer la liaison continue qui nous tait trop souvent delaut. 


C. — Pcrimlc drs tombniu.i it chambres souterrautes 
ft superstructure mussice. 

ties monuments sont situes, pour la plupart, non loin 
d’Abrdos, dans le porimotre restreint des necropoles de 
Bet Khallaf et de Reqaqnah, pen ctendues chacune et 
dislantes kune de l autre de cinq kilometres, sur la lisiere 
do desert a honest de C.irgeh 1 , La necropole de I >« -t-Klial- 

1. V 1 1 » s, r, it It's dr 1 «.u st.in^ d.in* 4 Malta sun , I. II. Bt Thi' Third 
ft an Dynasty, II. 
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laf fut explorer, en 1900-1901, par Garstang qui ytrouva. 
dans les remarquables tombes dont nous allons parlor, les 
enipreintes de cvlindres de Xoutirkha et de Sanakht tjui 
nous ont occupes an rours du chap. II ci-avant; dans 
la neeropole de Reqaqnah, exploree en 1901-1902. il trouva 
de nombreuses tombes de la menie epoque et des epoques 
suivanles 2 . et ses publications nous ont fourni la plus 
grande partie de ee qu'on sait aujourd'hui sur les monu- 
ments inserits et les ediiices de la « III' dynastic ». 

Le type le plus acheve des tombeaux de cette epoque 
est le plus grand du groupe de Bet Khallaf, Ivl de la 
nomenclature dvr Bet Khallaf . flit, aujourd'hui encore. 
tomhran dr Noutirh'ha. Plans et coupes dans Mahasna. 
VII. et Third U>)nast>/. XIX. 9, XX, 10; vues phot, d'eu- 
semble et de detail dans Mahasna. VI. Third Di/ nasty. I 
XIV, L. nu’on se represente un massif compact de mu 
eonnerie de briques tie X4 metres tie longueur. 43 de lnr- 
geur et 10 de hauteur. En un point de la peripheric, un 
esealier droit taille en echancrure permet d'acceder a la 
plate-lorme superieure oil I'un trouve le debouche d un 
autre esealier qui s’enfonce. egalement a Pair lib re , dan- 
la masse de la maconnerie. En deux voices, a angle droit 
l’une sur l autre. cette descente atteinl le niveau du roc 
naturel; cile se replie alors encore line Ibis a angle droit 
et se poursuit dans le roc. esealier en plan incline droit 
de pente un pen superieure a 2/3. sur une longueur de 
.34 metres en projection horizonlale et jusqu’a la pro- 
l’ondeurde 19 metres sous le sol naturel. Arrive la. on se 
trouve a l entree d’un svsteme de cliambres excavees (|iii 
ne le cede en rien. pour la complication, a ceux de la 
superstructure des mastaba memphites les plus deve- 
loppes. ( ne giunde chambre. on se trouvait sans doute 
la sepulture [irincipale. a son plalond taille en lorme de 
Voule. 

1. Mtthasna ami Urt hlntllaj , 1'MiJ VII <!<•:> publication's do* 1 
Hr stun • Ii At t u\uit ) 

•mi-xI.iii-, Toh(//s of tin 1 TImtl f'u\ jif tan ])\imst\ at flftftnjfta It fttttl 
Ilrt-Khallaf, i'.MJj. 
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Lea partioularites de construction les plus notables se 
reneontrent fe long de la descente souterraine. L'n point 
interessant est d'abord celui oil la descente a eiel ouvert. 
menagee dans la masse de briques de la superstructure, 
s enfonce en tunnel dans le roc : sur les quatre premiers 
metres de la grande volee droite. la descente n est pas 
encore sous roc, mais elle n’est plus a ciel ouvert : la 
superstructure, au-dessus du passage, est supporter par 
une voute de briques. Nous reviendrons un pen plus loin 
aux voiites de cette epoque, qui nc couvrent a vrai dire 
que des passages etroits, tandis (|ue celles de Xaga ed Der 
couvraient des surfaces de proportions rectangulaires. 
mais n en realisent pas moins. sur l'appareil a eneorbelle- 
ment de .Xaga ed Der. le progres immense de Yapparril 
i'k ijoiuif/nt. Pour le moment, notons encore le systeme de 
I’erineture qui etait employe pour barrel' 1'acces des 
ehambres sonterraines. Le long de la grande voice droite, 
quatre puits rectangulaires avaient etc creuses depths 
le sol naturel jusqu’a la rencontre du tunnel en pente, 
et prolonges verticalement. au-dessus, par des cavites 
menagees dans la maconnerie; un ciiupiicme puits ana- 
logue avait ete menage dans la maconnerie pres du de- 
I'ouchc superieur ii l air libre, et dans chacune de ces 
cim| cavites on avait descendu. du haul de la plate-torme, 
de larges dalles verticales qui riqiosaient. au tend, sur le 
sol de la descente inclinee : en somme, cinq lieises de 
pie.rre que devaient rencontrer successivement les viola- 
teurs eventuels. Les herses une fois descendues, les puits 
etaient remplis de sable, ainsi <|ite les voices superieures 
de la descente. 

Pnssons i m media tement aux aulres tombes eoutempo- 
i nines, et d'abord. a la tombe 2 du menu- groupe K. dite 
loinhr dr Sun a l,lit : plans *'f coupes dans X\ 1 1 1, 

phot, dans Mahusna , X\ll et / hird Ih/nr/sh/. XI\ . Le 
principe de la disposition est exnotement le meme <|ue 
dans Kl, said que dans la plate forme miperieure. an lieu 
d ime descente en esealier. s en ouvrent deux, qui donnent 
acres a dcu\ svstiines eompb lement mdependants de 
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chambres souterraines. La superstructure massive en 
britpies. moins bien eonservee que eelle tie Ivl. a 
05 metres tie lone- sur 23 tie Jaime ; sa hauteur primitive 
est difficile a reeonnaitre. Une large plate-forme basse en 
britpies. tout aiitnur. formait socle. Les deux descentes. 
qui s'enfoncent dans la direction du sud, sont rejetees 
vers 1’extremite nord du rectangle: elles sont disposees 
de telle sorte que les chain I ires ne sortent pas. en pro- 
jection. du perimetre de l'edifiee superienr. Uhaeune 
des deux descentes avait etc construite, primitivement, 
comnie pour elre entierement a ciel on vert, c est-a-dire que 
dans la maconnerie de briques, d'abord. et plus has dan- 
le roc naturel. la tranchee im linee descendait sans couver- 
ture jusqu’a la profondeur de 12 metres, a l’entree mcim- 
ties cliambres. Une fois cependant (|iie ces excavation' 
eurent etc pratiquees dans le roc inforieur, on eprouva U 
besoin d en reduire l’importance avant le reni plissage tic 
sable qui devait suivre la cloture definitive, et sans doute 
aussi pour permettre 1’insertion d’une herse supplemeu- 
taire, on couvrit le passage, dans le voisinage de I’esfre- 
mite inierieure et sur une longueur de 4 metres, dans 
une descente et dans l autre, au moven d'une voute en 
britpies au dossils tie laquelle on monta un massif cubique 
tie maconnerie juqu’a hauteur de la plate-forme superieure 
de la superstructure : on constitua ainsi. ;t I'enlrce des 
cliambres. un grand puits carre dans lequel devait etre 
deseendue une herse; le moment venu, ties herses furent 
plaeees non seulement dans ces puits, mais encore tlans 
chatpi e descente, a la honcho superieure du segment tie 
voiite constmit tlans (excavation. 

Les deux systemes tie cliambres sont dessines plus 
simplement que celui du tombeau Kl; ils comprennent 
un couloir central ilonnaut acct-s a unt* on thuix cliambres 
pri neipales et plusieurs cliambres annexes, Its tout sur un 
memo plan horizontal. On ne pent quitter ee tombeau 
sans remarquer tpie ces deux logis sotiterrains, desservis 
iiidependammeut I’liu tl<‘ I’aulre, lappeilenl les puits 
i ndependa nts et les deux < impedes iiidependantos tpie 



i Ks Mill'll l.s 


• lb i 

nous \errons s’ouvrir. plus tard, dans la plate-tonne et 
dans la face orientale des mastaba memphites do la pre- 
miere periode. 

Les autres tombeaux du groupe K, G. \ et b. tons du 
rogue de Xoutirkha-Zosir, ont leurs plans et coupes grou- 
pes sur la pi. XXV de Mahasnu , et quelques vues pho- 
tographiques pi. XXIV du memo ouvrage. KG et Kb out, 
en superstructure, des dimensions borizontales pen inte- 
rieures a celles de K2 : 4b metres sur 22 pour lun des 
editices. GO sur GO pour Pautre: la tombe K4 seule est 
beaucoup plus petite. 20 metres sur 10. .Soils chacune ties 
trois tombes existe un svstcme de ehambres souterraines, 
exca\e a 10 on 12 metres an dessous On sol naturel. 
oriente. dans Pensemble. paiallelement an grand axe de 
1 edifice et de plan relativement simple, analogue a eeux 
des deux dispositii’s de la tombe K2. ttn y accede par line 
descente droite en esealier partant de la plate-lorme supe- 
rieure, en un seul plan incline KG. Kti on deux des- 
cends successives separees parun palier Kb , et amena- 
gees, dans les details, beaucoup plus simplenient tpie les 
organes analogues de Kl et K2 : car la descente est ici a 
ciel ouve rt juscpi'en lias, a lentree des ehambres, sans 
tunnel incline dans Ie roc ni voute en briques. L entree 
ties ehambres, an bns de 1 esealier, etait teiuiee par line 

• lit 1 It* de pierre. 

.Nous passons maintenant, -ans quilter la inline i poque 
i.Noutirkha et Sanakhlu a la necropole pen distaute de Re- 

• piqnah. dont le groupe le plus ancien, celui de 1 extremite 

me rid innate , a livre a (iarstang 1 deux tombes d architec- 
ture l de n t li pie a cel le d e I tel - K ha Hal . ( a's deu \ ed i tices , Pi I 
et R40 R — i. Mint donncs en plans et coupes 

dans Third Di/nasfi/. IV V IV l>. phot, de details il>, \, 
\ 1 , XIV. (.iiiume ilimen-ioii". ils se rapprocheut de la 
plus petite tombe de ib'l Khallaf, K 4 : 111 a 2b metres de 

1. Inmh\ .,/ III! Thiitl />!/'("'» tlwe/sO Mr .no im_.- .jie non-, aliens 
a v i il r I . I , I- 1 1 1 1 |,. nun. nl ■ I . I i n- I e ■ j M 1 ..e -I. mu a < I ■■ I . ■ ■ »n 1 1 1 «'■ .Hit line 

|>ln Mill! t-< ill .< l ' { lie I - 1 I* ■ \ e 1 II l tell .111 lomln-.iu llllllile a | > a 1 1 1 1 'III n-eiip 
'll' beuliiktla. 
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longueur stir 12 de large, R40, 17 seiilement sur 10,50. 
Une deseente droite en escalier. dans l'axe de 1 edifice, 
donne acres de la plate-forme superienre a 1 entree des 
ehambres. a 8 on 9 metres de profondeur sous le sol 
naturel: les plans de ces deux sys tomes de ehambres sont 
assez simples. Par la maniere da men aye r la deseente, ces 
deux toinbeaux se rapprochent. non des tombes secon- 
daires 3, 5 de I ict-Ivhallnf, mais des grandes tombes Kl, 

K2. et nous aliens retronver ici des voutes. II v a cepen- 
dant, entre R1 et R40. quelques differences notables dans 
le detail de la construction. 

Dans UL. la deseente fut creusee entierement a ciel 
ouvert dans le roc jusqu'a 1’entree des ehambres, comme 
dans K2. puis cette deseente fut soctionnee en quiitr 
troncons inegaux par la construction de trois blocs < !<■ 
maconnerie massive cleves jusqu’au niveau de la plate 
forme superienre et reposant, en bns, sur des voutes. Les 
trois troncons inferieurs a ciel ouvert ont la forme de pints 
reetangulaires et devaient etre eminemment propres a 
servir, chacun. a la deseente d'unc lier.se en pierre : ha 
herse inferieu re settle, a la porte des ehambres, est encore 
en place. Le dispositif aelieve a la plus grande analogic, 
comme on voit. avee celui de la deseente <h‘ Kl, mais le 
sxsteme de construction employe fut, non celui de K I 
— deseente en tunnel dans le roc, — mais celui de 1\2. 
avee interposition nltbrieure des blocs de maconnerie 
sur voute le long du passage. 

Svsteine de construction tout a fait analogue dans Riff a 
part ce detail, quo les pamis laterales et la lacade cn 
excavation de la deseente, dans le roc, i’urent revetues 
jusqu’a une ns^e/ grande profondeur d mi epais mur de 
soiitcnement en briques. be roc etait sans doute mauvais, 
et pour armer les deux inui s lateraux contre le renversc- 
ment, on les contrclmta mutuellement en faisant servir a 
cet usage les epaisses murailles transversales du pre- 
cedent dispositif: on constitua du haut en has du passage, 
comme dans Rl, trois arches successives, ce cpii per- 
mettait la inise en place de quatre herses, dont une seule, 
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I’limme dans R1 aussi, celle de la derniere porte, semble 
avoir ete descendue. 

Cette tonibe a d'aiileurs ete trouvee par Garstang dans 
un etat de degradation extreme ; le roc pen solide s’etait 
eilondre sur une large surface, detruisant les chambres 
excavees au-dessous; la descente seule, protegee par les 
gros murs Iateraux et les murs transversaux, etait restee 
inlacte 

Avant de passer a l'examen d un dernier et tres remar- 
quable tombeau de la meme epoque, decouvert a Gizeh 
en 19t)3 et publie depuis pen de temps, il convient de 
revenir aux quatre tombeaux Kl. I\2, R1 et R40 pour 
voir sommairement comment sont constiluees les voutes 
en briques qu’on y rencontre. 

Elies sont extremement difl'erentes des voutes encor- 
bellees de Naga ed Her, et constituent les plus anciennes 
counties des voutes construites en appareil rayonnant. 
Choisy, dans son remarquable ouvrage sur la construc- 
tion egyptienne 1 , a montre comment on procedait en gene- 
ral, depuis une epoque qui remonte au moins a la VI* dy- 
nastie, pour construire une voiite en briques sans cin- 
trage , en constituant les arcs juxtaposes par des briques 
disposees par tranches de champ au lieu d etre maconnes 
par assises ra\ onnantes. Nous renvoyons, pour toutes 
explications relatives it cette question, aux croquis de 
Choisy. mais en iaisant expressement remarquer que 
le procede dont il a rctrouve les details n’est pas celui 
dont on constate 1 emploi a Rct-Khallat et Reqaqnah. Nous 
avons la, en effet, des voutes construites par assises 
ravonnantes, avec les monies bri(jues dont on se servit 
pourle restc de la maeonnerie et appareillees, soit en plein 
cinti'e, soit avecun surbaisscment plus ou moins sensible 

I. I.rs lomlies I!*-’, It ft I'b 'l»> poss.-dent .lot esc.ilicrs tic .lescente a 
*■1.-1 i ,u\ f’rt [,1. W , lout ji.ti UP ■-.ill- doute du iin'-mo A'lOH/.e sud quo 1 
'I ill |; ■> ,.si u , 1 -i-.iii.I tomltoau, pour loquol on ix'qrotte quo (..irstanj* 
Uf nous rons.-Giif p.t- ,m-i , omplHeineut quVn re qui ronrerne 1 et Kl 
\ R <*N \ lr lit »J«* \ nil 

t:i,o,s_ N . r,nt dr 1'iitu . hezlrs l^ptu-n*, p. ■- 
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et plus oa moins regulier*. II parait impossible de realiser 
cet appareil sans employer de cintres, inais le cintr. 
n'etait pas foreement en charpente. et dans le fond des 
tranchees oil ces routes etaient construites, il etait facile 
de les etablir sur un cintre decoupe dans le roc naturel. 
avant de terminer lexcavation an dessous. 

Dans un petit nombre de cas, on constate un essaid’em- 
ploi de voussoirs proprement dits, oblenus soit en raou- 
lant la brique en forme de coin, soit en adjoignant sur la 
grande face une epaisseur de glaise supplementaire en 
biseau, soit en Iravaillant la brique seehe a la manicre 
d’un mocllon. Alais, le plus souvent, la brique voussoir 
est une brique ordinaire, placee de champ, sa longueur 
dans le sens de la longueur de la route, Dans K1 (phot. 
Mahasna VI. Third Dynast;/ XI V, cf. coupe Mahasna VI! >. 
la route unique a 1'entree de la grande descente est en 
plein cintre et construite, non a l’inclinaison de la descente. 
tnais harizontalenimt : les quatre metres de son develop- 
pement longitudinal total sont dirises en trois section- 
egales, dans chaqne section la route est horizontale cl 
chaque section est a 0'",70, enriron, en contrebas de la 
section immediatement au-dessus. Dans K2 (coupe et cro- 
quis dans Mahasna, XVIII, phot. Third Dynasty XIV). ou 
il y a un miir transrersal sur route intereale dans chacune 
des deux descentes, la route nord, en arc de cercle legr- 
rement surbaisse, comprend, sur une longueur totale de 
• > metres, trois sections hori/.ontales arec decrocheinents 
successifs exactement coinme dans Ivl; quant a la route 
sud, le croquis de (>arstang semble indiquer qu’on etait 
strive it la construire inclinee; mais la cliose semble 
extremement douteuse. Si nous passons, en ellet. aux 
deux tombes arec routes de Ri“(ja(|uah, nous \orons (jue 
dans li l, ou trois inurs sur routes, separes par des pints 
ouvert.s, s intercalent dans la descente i Third Dynasty, 
coupes I\ A, [)hot. V, XI\ q chacune des trois routes est 

1. iJocripli.m nC-n.-i-al.- dans ll.trst.unf, Hunt Jhnaiti, p. ‘ZK. 
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horizontale sur toute sa longueur 1 2 . d’ailleurs peu conside- 
rable, 0 ra ,75 ou l' n ,40. La premiere route, du cote du haut, 
est a peu pres exactement en plein cintre, la deuxieme est 
fortement surbaissee. Dans R40, entin, oil s’intercalaient 
dans la deseente trois nnirs sur routes epais de O'". <30 seule- 
ment i Third Dynasty, coupe IV B, phot. VI, XlYt, Ies 
deux arches inferieures subistent seules; la premiere, en 
descendant, est en plein cintre, et la deuxieme, eomme 
dans Rl, tres sensiblement surbaissee. 

En somme, toutes ces routes sont du mime type a assises 
rayonnantes reduit a son maximum de simplicity. On lie 
connait ni voutes renforcees, ni arceaux de renfort, et Ton 
ne sait pas construire de routes descendantes. 

Passons maintenant a la tombe contemporaine de celles 
de Bet-Khallaf qu’on possede dans la necropole de Oizeli. 
L’edifice de Gizeh, d ej a touche par Mariette, lut deeou- 
rert et fouille, en 1003, par L. Dow Covington*, puis com- 
pletement releve par Petrie, <[ui rient den donner line 
bonne publication 3 . II appartient entierement au type de 
Byt-Khalhif et de Reqaqnah, en ce qu il comporte une 
superstructure massive en briques et au dessous, pro- 
londemcnt enl’once dans le roc naturel. un systeme de 
chambres oil I’on accede par une deseente en gradins issue 
de la plate-lorme superieure ; le systeme de chambres est, 
d ailleurs, sensiblement plus coniplique <|ue le plus deve- 
loppe des svstemes analogues de Bet-Khallat, celui de Ivl. 
D’autre jiart, ce tombeau de (lizeh se rattache directement, 


1. Hii'n qnr In rroquis on coupe .le Carstauq imli.pie quo res voutes 
son t inrlinees. I.eur liorizoulalite apparait claireinent Mir les rem.ii 

■ | u .1 blcs photographies piecitees, notaninieut sur relieve la pi. ' , qui 
ni. mlro dVnlilade, vues .I’m Ii.mt, les trois.inl.es el la horse de pierre 
‘‘ii p .ni pint! <!e In 

2. Maslttbtt Mount E.n nations, dans .Inn. 4u Service, VI I'.iO.n, 
p. I’.i:t-2I8. 

•>. FI. I’etiie, C.izeh nnrl Itifeh [Egyptian Re-., on , Il Account, 11' annee; 
t. II (les p„[)i. ,1,. la Hr. S, hool of Aichuenlgs m Egypt), l l J07; pi, MI, 

plan au — . 
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par 1’organisation du parement de sa superstructure, au\ 
grands edifices d’Ahou-Menes a Xegadah et de Zet a 
Xezlet Batran. — non loin de Gizeh oil nous somnies, — 
dont la decoration exterieure est reproduce, a Gizeh, avec 
la plus surprenante exactitude. 

Le massif superieur est long de55 metres sur une largeur 
de 28 : dimensions inferieures a cclles de Kl. mais tout a 
iait comparables a celles de K.2; la hauteur primitive de 
1 edifice estinconnue. Vers l’extremite nord, dans l axe de 
l’edilice, descend (plan el coupe, Covington, loc. (’it.. 
pp. i'Jiiet IDS) un escalier droit a ciel ouvert qui s'enfonce 
bientot, toujours a ciel ouvert. dans le roc naturel et tombe, 
a b metres au-dessous du sol exterieur, dans un large 
puits rectangulaire de 8 metres de prol’ondeur a partir de 
ce point : an fond, oil 1 on se trouve done a 13 metres soil'- 
le sol naturel, on trouve une herse en pierre, encore en 
place, qui barre l’entree des chambres, toujours dans la 
direction de 1 axe de 1 edifice. La herse franchie, on est 
dans les chambres de Cetane superieur (plan delaille, ib., 
[». 211}, dont le plan comprend. essentiellement, une large 
galerie en I dont la branche transversale est-ouest et la 
branche centrale nord-sud (dans le prolongement de 
1 entree) servent de base a divers couloirs en cul-de-sac 
ou de communication peripherique et permettent d'acce- 
der a jdusieurs chambres de forme generaletnent allon- 
gee. La chambre principale de l ctage, an contraire, est 
de forme carree, avec de petites annexes carrees, et une 
singuliere galerie en cul-de-sac, comme inaclievee. 1 enve- 
lop[>e exterieurement; r est dans le sol de cette chamlire 
carree (jue s ouvre le puits i n terieur . 

II est rectangulaire, prolbnd de IO m ,bO, An fond, ou foil 
est a 28" , .>() sous le sol naturel, on trouve une herse en 
pierre, en (dace, barrant une porte oriented comme celle 
de la herse superieure; et nu dcla de cette porte s’omre 
immediatement la chambre luneraire, de l’orme carree. La 
herse inlerieure est une belle dalle de calcaire, aux angles 
yHs c! aux laces bien [dances. Tout cet ensemble de 
eliambies, \iole depuis longieiujis, ne renfermait ni sepul- 
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t lire intaete, ni objets particulierement remarquables, ni 
inscription d’aucune sorte. 

Si Ton compare maintenant la configuration de ce dispo- 
sitif aver eelle des chambres du tombeau Kl, on recon- 
naitra an premier coup d’teil une analogie remarquablo 
dans la maniere de tracer les chambres carrees. les 
chambres secondaires allongees a entree retrecie, de grou- 
per les ehambressecondaires autonrdes couloirs. < »n remar- 
< { nera , par contre. que dans Kl le dispositif est plus deve- 
loppe et plus complique on />l«n. mais qu’il lie met pas en 
ceuvre l’interposition de puits stir le cheniinde la chambre 
terminale et, particulierement. cette surprenante dispo- 
sition de deux etages de chambres souterraines separes 
par un puits et une herse. On tie possede, jusqu’a present, 
aucun monument contemporain dans lequel se rencontrent 
des organes analogues ; la pvramide de Noutirkha elle-meme 
etait amenagee dans ties conditions plus simples. En ce qui 
concerne en tout cas le tombeau de Oi/eh. toutes les dis- 
positions essentielles que nous venous de voir, — super- 
structure massive, descente en escalier dans des chambres 
souterraines protondement enfoncees, — ne se rencontrent 
ni avant ni apres I’bpoque de Noutirkha et Sanakht, de sorte 
qu on ne pent attribuer 1 editice qu a cette derniere 
epoque. 

Pour la decoration des parements exleriettrs. point 
n'est besoin d une description nouvelle. Qu'on se reporte 
aux releves de detail relatils a la tombe de Negadah t't a 
celle de Ne/let llatran, et qu’on les compare aver ceux 
de Covington pour la tombe de lii/.eh loc. oil., notamment 
p. 201), on sera surpris de l’identite lies disposilits. 
Menu* alternance de pi/nsloos et de g/Y/m/e.v niches, memo 
repartition de Irois petites niches equidistantes siir la 
lace anterieure <lu pilastre t't de niches |)lus on tuoins 
accentuees an fond et -ur les Hanes de la grande niche, 
memo dessin des petites niches seniblablemeut placees. 
Singuliei’t's analogies, d autre part, dans la distribution 
des facades ; a Negadah. Id niches stir les longs cotes et f> 
sur b's petits, a (li/eli 1 i niches et / niches. On re marque, 
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de plus, que Ies dimensions totales de ledifice de Nega- 
dah sent 52 metres sur 26, tres peu inferieures a celles 
du tombean de Gizeh, 55 et 28, de sorte qu’il doit y avoir a 
pen pres identite entre les dimensions en plan des niches 
et pilastres ; en fait, le pilastre est large de 2 m ,01 a Gizeh, 
2 U1 ,20 a Negadah, et la grande niche, de l m ,75 a Gizeh pour 
l m ,65 a Negadah; lensemble d’un pilastre et d’une niche 
occupe 3 ,n ,76 a Gizeh et3 IU ,85 a Negadah. 

Le tombeau de Gizeh, en somme, est plus complet que 
les edifices contemporains de Bet-Khallaf parce qu’il pos- 
sible le decor exterieur, et il sernhle qu’on doive le consi- 
derer coniine one veritable synthese de l’art du construc- 
teur a cette epoque. Nous allons chercher a nous rendre 
compte, maintenant, de la maniere dont le mastaba du 
type ronnu du debut de la periode meinphite a pu sortir 
du tombeau du type de Bet-Khallaf. Au premier coup 
d’oeil, une evolution directe ne paralt pas impossible. Que 
faut-il, en somme, pour que le tombeau de Bet-Khallaf 
devienne le mastaba ordinaire? Deux choses : que l’esca- 
lier d’acces aux chanibres souterraines disparaisse, rem - 
jilace par des puits verticaux. et que la masse compacte et 
aveugle de la superstructure recoive, dans son llanc 
oriental, les chapelles destinees au culte funeraire. Pour 
que ees chapelles arrivent a se constituer dans toutes 
leurs parties, il taudra a coup sur d assez longs tatonne- 
ments, mais on ce qui concerne la disparition de l esca- 
lier, il semble qu elle doive au contraire s'effectuer tres 
vite : cet escalier constitue en somme une erreur, une 
invitation aux violateurs a penetrer dans l interieur du 
tombeau, et ce sera un progres facile de le supprimer en 
ne conservant, pour aceeder aux chanibres, que les puits 
qui dans le dispositii anterieur / type Kli servaient a des- 
cendre les herses. En fait, les eveneinents n’ont pas on, 
ici, la simplicite d une evolution directe. Le tvpe de Bet- 
Khallaf est rnorl sans posterite, et les types dont on 
constate 1 existence, immediatement apres la sienne, ii 
Reqaqnah, sont en realiti' de provenance plus lointaine et 
de naissance anterieure; loin de proceder <Ie Bet-Khallaf, 
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ils expliquent Bet-Khallaf par certaines de leurs formes, 
en meme temps qu'ils annoncent et preparent, d’un autre 
cute, les formes memphites proprement dites. On congoit 
que l’etude de ces series de Reqaqnah, oil nous allons 
nous engager maintenant, soit d une importance capitale. 

D. — La necropole dr llei/aijnah-nord. 

A Reqaqnah, apres l'epoque des grandes tombrs a esea- 
lier 1. 2 et 40 qui sont les principales du groupe sud, 
commence la periode des tres noml)reux tombeaux du 
groupe nord. dont la construction sc poursuit sans discon- 
tinuite depuis Noutirkha et Sanakht jusqu’en pleine 
\ v dynastie et fait de cette necropole un inestimable docu- 
ment de l'histoirede rarchitecture funeraire des premiers 
temps memphites. Garslang a donne un plan d'ensemble 
de cette necropole nord pi. XXI i et de noinhreuses pho- 
tographies <|ue nous citerons an fur et a tnesure. classe 
les dill’erents tvpes de tombeaux et etaldi la succession 
<'hronologi(jue des edilices, d’aprcs les particularites 
archeologiques et tnpographi(|ues, avec tant de nettete 
qu’on lie pent qifaceepter en totalite ses resultats. Nous 
nous bornerons done ;i decrire Reqa(|nah-nor<l d apres 
t iarstang, en soumettant toutelois 1 expose a une urdou- 
nance plus unitbrmcment chronolngique. 

Au prcalable, et pour alleger la description historique. 
il est bon de definir en general les types de tombeaux 
grands et petits que nous allons rencontrer. 11 nous esl 
iacile d’etablir entre eux une classification technique, 
maintenant que nous sa\ons, par les edifices de Naga ed 
l)er et de Nezlet Ratran, re qu'etait la superstructure, — 
mast aba a enceinte de briques <‘t bourrage, des anciens 
tombeaux a chambres excavees sous charpimte on sous 
voute. 

La classification basee sur l'existence cl la constitution 
de la superstructure se presente, a Rcqaqnah-nord, de la 
manicrc suivante : 
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Type archtiiquc sans JsupersU'uUtire 


Mastaba a enreiut** 
de briques a\ec 
bourrage 


! 


i 


petits 

touibeaux 


grands 

tombe.iu\ 


/ sepulture dans une jarre en po- 
) terie 

) sepulture sous voute en briqur-s 

I recouvrant une sepulture archai- 
qiu* sans enveloppe 
rerouvrant line sepulture dans 
unr jarre 

rerouvrant tin** sepulture sous 
voute 

enveloppant un pnils oari’e des- 
cendant a une ebambre Huutet- 
raine 

\ emeloppant un escalier deacon* 
/ dant a une r ham bee souterraine 


Mastaba massif en brique*. In rant passage a des puits cari es descen- 
dant a des chambres sonterraines. 


An seul examen du tableau on se rend compte du singu- 
tier melange d’archaisme et de formes nonvelles (j i h 
caracterise chaque forme isolev de cette neeropole. Le- 
tvpes sans superstructure, a vrai dire, sont puremonf 
archaiques et de provenance tres lointaine; en re qui 
concerne les sepultures sous voute, des chambres minus- 
cules du meme genre, couvertes en encorbellement, sont 
connues au debut de la periode thinite a El Amrah et a 
El Kab, et plus tard, de la VI° a la XI" dynastie, a Balias 1 2 , 
ou le type, comme on voit. survecut plus longtemps qu a 
Reqaqnah meme. Ouant a 1' usage d ensevelir un corps en 
Tintroduisant, les genoux au menton, dans une jarre de 
terre retournee ensuile 1’ouverlure eontre le sol, il re* 
sulte de ce qu’on connait a Kaxvamil, Balias, El Amrah. 
El-lvab 5 , que ce procede apparait en Egypt e a la lin de 
l’epoque predi/nasliquv et se maintient sans disconti- 
nuite, a cote des autres modes d ensevelissement. jus- 
qu’au debut de la IV* dvnastie. A Roqaqnah. ces types 
archaiques ne se manifestent plus d'ailleurs qu'a 1 etat 
d’exceptiou ; lorsqu il s’agit d une voute. idle est con- 
struite dans une excavation et reeouverte d’une couclie 
de sable qui pent atteindre 2 metres d'epaisseur ; sa 
construction ne differe pas de celle des voutes recouvertes 


1, D«*taiK et rrmois dans f*«»rstang, l bird Dynast) „ p. 40- il. 

2, TV-tails et ren\ois dans (i.trsiang, Third p. o t -'>7 
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il un mastaba rectangulaire dont on parlera dans tin instant, 
et ([ui ne se distinguent de celles de Xaga ed Der cjue par 
I’absence de l'escalier. 

Les mastaba formes d line enceinte de briqnes remplie 
de terre on de sable nous sont bien connus par les types 
correspondants d’Abydos. .\ezlet Batran et Xaga ed Der, 
mais alors que dans ces localites, Xaga ed D£r particu- 
berement, on observe revolution logique de la chambre 
inferieure. qui passe du type a toit plat en charpente au 
type a voute eneorbellee, a Reqaqnah, apres 1 epoqne de 
Noutirkha, le mime mastaba a enceinte bourree recouvre 
indifferernment des types les plus divers, dejiuis les plus 
arcliai(|ues jus(|u’aux plus perfectionnes. Voici d abord, 
sous le sable du bourrage, le corps du deflint depose sans 
enveloppe, dans line petite cavite a lleur de terre. Yoiei 
ensuite des sepultures dans une jarre, semblables a celles 
qui ne possedent pas de mastaba superieur; ce dispositif 
de la jarre sous mastaba constitue sans doute la forme pri- 
mitive du tombeau ii voiite construite en excavation sous 
le mime mastaba. car il n v a pas de difference essentielle 
entre les plus rudimentaires de ces voutes, sortes de toits 
bas sous lesquels le cadavre etait allonge, et 1’enveloppe 
du vase en terre ruite, et a Re<|aqnah meme, nous obser- 
verons des exemples de la forme de transition, une voute 
grossiere en briqnes. en forme de coupole imilant la forme 
de la jarre. Ainsi se manifeslenl a nous, grace a lour con- 
servation a une epoque tres posterieure. les Ivpes ances- 
• raux de la chambre a \ mite eneorbellee que nous avons 
reneontree toute constituee, apres I'epoque de Oa, a Xaga 
ed Der; nous apprenons maintenant que les an hitectes de 
Aaga ed Der n ont pas eu le merile de ['invention de la 
nouvelle forme, qui s elaborait depuis [dusieurs siecles 
certaineiuenl dans des edifices de structure nudns par- 
fa ite. 

A Iie([a(jnah meme. dans ce mer\ eilleux musee retros- 
pect if cree a la tin de la lll'dvnastie. vmci sous le mastaba mi 
enceinte bourree des cl iamb res vou tees veri tables. longues 
de 2 metres siirun 1 metre de largeur: certaines d’entre 
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elles, en encorbellement, se rattachent au type «Il e dynas- 
tie » de Naga ed Der, tandis que d’autres, appareillees en 
berceau, procedent des routes a appareil rayonnant dont 
nous avons rencontre les premiers exemples dans quatre 
grands tombeaux de Bet-Khallaf et Reqaqnah-sud. Mais 
voici des tombeaux d’un autre type, qui ont en comnmn 
avec ceux de Bet-Khallaf non plus la route en berceau, mais 
la chambre funeraire descendue en souterrain propre- 
ment dit, et dans laquelle on accede, disposition nouvelle 
pour nous, par tin puits vertical. 

Dans les petites chambres sous route dont on vient tie 
parler, a Reqaqnah, il n'y a point d’escalier de descente 
comme a Naga ed Der; lorgane n est pas supprime de pro- 
pos delibere par l’architecte, il est simplement inutile dans 
ces chambres tres petites, dont le fond est prepare an 
centre de l'enceinte rectangulaire <jui sera remplie de sable 
et qu’on voiite ties rapi dement, apres depbtducadavre.pour 
remblaver le mastaba, au dessus, jusqu’a la crete de l’en- 
ceinte. Un verra, d’autre part, que quelque temps avant ces 
petites tombes voutees, un escalier dispose comme a Bet- 
Khallaf est encore organise, a Reqaqnah-nord, dans un 
tombeau de grande dimension dont la superstructure est 
un mastaba a enceinte bourree. Le constructeur n’a done 
pas renonce a 1’escalier, el lorsqu’on rapproche l’un de 
I'autre ces deux types de Reqaqnah qui ont en common la 
chambre exeat ee en souterrain, le mastaba superieur bati 
en enceinte avec bourrage de terre, et le fait qu’on accede 
a la chambre souterraine par l'interieur de la superstruc- 
ture, on se rend rumple qu’ils sont foncierement iden- 
tiques, et <| lki si le grand modele possede l'escalier droit 
tandis que le petit remplace l’escalier par un puits vertical, 
cela tient seulement a ce <j u i 1 etait imjmssible dedf'velop- 
per l’escalier, en plan, dans les limites d’un rectangle de 
trop petite etendue. l“lus lard, lorsiju on se sera rendu 
compte <pu; le puits, facile a boucher. met les chambres 
dans des conditions de protection bien meilleures que 
l’escalier qu’il laut dore de horses, le puits se substituera 
a 1 escalier dans un grand noinbre de cas; mais il est into- 
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ressant de constater que ce perfectionnement s’est intro- 
duit, pour la premiere fois, sous l'influence d’une necessity 
tout a fait etrangere a l’idee de securite plus ou moins 
grande de la sepulture. 

Ces deux modules de Reqaqnah-nord. le grand modele a 
escalier et le petit modele a puits, tirent un tres grand 
interet de ee qu'ils conservent, par survivance, les formes 
(|ui ont precede et expliquent cedes des tombeaux de Bet- 
Khallafet de tons eeux des temps suivants. Pour nous 
representer d'abord leur geni-se. reprenons la tombe a 
cliambre excavee a ciel ouvert, voutee, puis couverte d’un 
mastaba forme d'une enceinte bourree en terre, telle qu’on 
la rencontre a N’aga ed Der apres le regne de Ha et plus 
tard a Reqaqnah-nord; et sans rien changer a la super- 
structure, introduisons dansce type, comine il eut lieu en 
realite, le perfectionnement (jui consiste a enfoncer en sou- 
terrain la cliambre basse pour eviter la construction d line 
voute pen solide et pen stable ; nous aurons le tombeau a 
cliambre souterraine de Reqaqnah-nord. Comment acceder 
a la cliambre ainsi descendue? L’ancien escalier de Naga 
ed Der et d’Abvdos est conserve toules les lois qu il esl 
possible, et a la condition <pi il puisse deboucher, eutre 
des murs de soutbnement. au niveau de la plate-tonne supc- 
rieure du mastaba de sable; el dans les cas ou les dimen- 
sions en plan de l editice ne periuettent pas d organiser 
ainsi le deboui lie de l'escalier, on le remplace par un puits 
vertical maconne, de nibme, jusqu'a hauteur ile la Crete de 
1’enceinte exterieure ; que I on cut un puits ou une descente 
inclinee, l’espaee entre les maconiieries interieures etait 
hour re de terre des la construction; apres le depot en 
place du cadavre, il ne restait qu a clore la tombe soit en 
lermant le puits et ma-quant la couverture par une couclu: 
de sable, soit en descendant une hei'se en jiierre au bas 
de la portion a ciel ouvert de la descente et remplissant de 
terre toule cette portion siiperieure. 

Ainsi naissent simultanement et se diflerencient, a 
1 epotpie ou la superstructure est encore un mastaba boui- 
re en sable, la tomht’ a /mils et la tonibr a esralu'r intrrii’ur . 
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Les deux modules, desormais, vont se developper indepen- 
damment l’un de fautre. La tombe a puits deviendra lai'or- 
mule du type le plus eonnu de la tombe memphite ordi- 
naire. tandis que des l'epoque de Noutirkha, la tombe a 
esealier donnera le beau modele de Bet-Khallaf, de Reqa- 
qnah-sud et de Gizeh, par simple transformation de la 
superstructure bourree en superstructure en maconnerie 
compacte. Un pen plus tard, on trouxe les deux types 
d ’edifices it Reqaqnali-nord, oil la tombe a puits se pres ante 
dans les deux variates de la superstructure avec bourrage 
en sable etdela supeistrueture compacte. mais oil la tombe 
a esealier, en regression, a ce qu’il semble, sur celles de 
la periode anterieure, ne donne qu’un soul edifice, a 
superstructure avec bourrage. On dirait que des l'epoque 
de ces edifices de Reqaqnah-nord, l inferiorite du type a 
esealier est deja constatee. et que le moment s’approclie 
on le puits debouchant dans la plate-forme superieure du 
mastaba sera faeces normal des ehambres souterraines, 
quelles que soient les dimensions en plan du tombeau. 

Ilresulte de la qifil ne faut paschercher comment le tom- 
beau dc Me'idoum et le tombeau memphite en general sont 
sortis du tombeau de Bet-Khallaf; le tombeau memphite 
procede des premiers tombeaux a puits, nes en memo 
temps que les premieres tombesa esealier mais orientes.dds 
l origine dans line direction dill’erente; an temps de Nou- 
tirkha, on voit le tvpe a escalierarriver a un degre de perfec- 
tion remarquable. mais le prim ipe de I edifice sera rejetc. 
dans la grande majorite des cas, par les constructeurs de 
tombeaux des siecles suivants. Kst-ce a dire ipie l’eltort 
d in \ ention des an liitectes du tvpe de Ret-Khallaf devaitetre 
sterile, et (pie cc beau modele d’edilice devait disparaitre 
apres leurepoque? N'ullement, car si le grand tombeau a 
esealier interieur n a rien de cominun avec le mastaba 
memphite, il doit survivre, par contre, sous la I'orrne glo- 
rieuse de la pyramide. ipii se manil’este des l'epo<|iie dc 
Noutirkha Zosir, avec sa dcscente incliuee et son systcine 
de ehambres souterraines. 

C est ce que nous verrons plus loin cn detail. Revenues 
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d’abord a l'histoire de Reqaqnah, on Teclectisme des 
constructeurs etait remarquable et ou I on va retronver, 
dans les limites dun petit nombre d’annees. toutes les 
varietes que nous venous de passer en revue. Nous aliens 
d’ailleurs rencontrer dans eette loealite tin lien general, 
un til conducteur de revolution de l’arcliitecture dans la 
multiplicite des tvpes de la construction proprement dite : 
l apparition et le de\ elo[tpement stir la lace orientale. 
dune maniere entierement independante du mode de 
construction interne, d un organe exterieur et tout a fait 
nouveau, la chapeltc. 

Le plus ancien edifice de Reqaqnali-nord est le grand 
tombeau 7b. Oriente nord-siul coniine tons ses voisins. il 
eouvre 2d 1 ", 50 sur 15. Cest un tombeau a escalier et 
ehambre souterraine. le dernier de ceux de cette categoric 
([tie nous nurons rencontres: sa superstructure comprenait 
un remplissage de sable dans lequel l’escalier debou- 
cliait coinnie il vient d’etre explique en general. La 
ehambre souterraine est petite et de tonne irreguliere, 
vaguement circulaire, coniine les autres chambres <jue 
nous rencontrerons dans les tombes voisines. Tout cola 
est de developpement beaucoup moins avance qu a Ret- 
KhallAI’el Reqaqnali-sud. et l'on n’hesiterait pas a consi- 
derer la tomb*' coniine remontant reelleinent a une 
1 ‘poque anterieure si la configuration exlerieure lie ma- 
nifestail. an contraire. les plus remanjuables progres sur 
la forme de Ret-I\liali;il. (Nest tini, en ellet. du parement 
Unifonnc *■/ r/i'cng/c. uui coniine a R*‘t-Ivliallaf ou decore 
comine a (iizeli : le tombeau prend une facade, du cote 
oriental, et cette facade fait le siniulacre de s’ouer/r. 
Dans R7b, cette important*' innovation est tin pen mas- 
quee par les i'oni|dicalioiis *lu plan general, uotamiuent 
par [’apparition du couloir, auqiiel il taut d ailleurs accoi - 
'lei' un*' attention I'gale, card va en resulterun tyjie il edi- 
lic<> durable. INexterieur <lu tombeau se presente, en 
■'online, de la maniere suivante * pilot. |>1. X\ 1). La lacade 
orientale est protegee, d un bout a I’antre. par un avant- 
111111 ' d“ I 1 ,50 *1 epamseur. a une distance le lar- 
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geur du couloir dr facade ; ce couloir est ferme a I’extre- 
mite sud, ouverl it l’extremite opposee; il communique 
avec l’exterieur, en outre, par tine porte situee non loin He 
1 extremite sud et precedee elle-meme d’une petite cour. 
On ne sait, en raison de la destruction de la partie supe- 
rieure de 1’edifice, si le couloir etait couvert, mais cela 
parait probable. Ses parois etaient erepies en blanc, et stir 
l'enduit etaient peintes des inscriptions en colonnes verti- 
cales i|ui n’existent plus, malheureusement, qu it 1 etat de 
trace, par suite de la destruction de l’enduit. Voici main- 
tenant qui n’est pas completement explique it l’lieure 
actuelle : le couloir, tout pres de son extremite sud, donne 
acres, par une porte resserree, tlans line on plusiems 
chambres menagees dans 1’epaisseur du gros mur de la 
face orientale et dont la construction devait empieter. an 
fond, sur l’espace occupe par le noyau de sable. On sc 
rappelle que d’apres Oarstang, il devait y avoir en general, 
a cette epoque, une chambre, sorte de magasin, mena- 
gee dans la superstructure; nous avons particulieremeid 
remarque les restes de mill's qui accusent nn organe de ce 
genre surle plan de RilJ. Ici, il semble qu’on puisse aflir- 
mer que cette chambre n’est pas, en tout cas, la ehapelle 
des temps suivanls, car cette ehapelle apparait d’autre part, 
pour la premiere tbi^. sous la forme de la niche ( reusec 
dans la paroi interieure du passage, e’est-a ilire lace a Test, 
vis a vis de la porte d’entree. 

(ielle nil he est tracee ties simplement, a redans a trois 
indentations egales sur chacun des flnnes; sa largeur 
totale est I '"/iO environ, sa prolondeur 1 metre. I)e toute 
evidence, elle n’a l ien de enmmun avec les nil lies d’ailleurs 
beaucouj) plus developpees qui se creusenl regulierement 
sur tout le pourtour des grandes toinbes de .\egadab, de 
.\e/.let IJatran et de (ii/.eb; ce qui caracterise celle-ci, 
e’est justement qu elle est unique, n’a guere de valeur 
orneinentale et s’olfre toutd abord an visiteur ipii penctre 
dans le tombeau par la petite cour el la porte de la face 
orientale : la conviction s’impose que I’anfractuosite ainsi 
[ilacee appelle la priere, le sacrifice, I’acte par leipiel le 
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vivant se met en communication avec I’habitant de la 
demeure funeraire, et que nous avons la, par suite, le plus 
ancien exemple connu < I e la porte mystique ouverte, an 
flanc oriental du tombeau, sur l’Occident mure, et qui joue 
un si grand role dans les tombeaux de la periode suivante. 
Nous allons voir evoluer, a Reqaqnah meme, cette pre- 
miere application de lidee de la fausse porte. 

On loublie, d’abord, dans le groupe des cellules 88 A-li C 
et 89 qui s’accole au parement de R75 (phot. pi. XXIV), Ce 
sont de simples ehambres rectangulaires d un type tres 
ancien, de petites dimensions, mi excavees. mi-baties en 
briques; parements unis, pas dornements ; le cadavre 
etait couche au fond de la cellule. I/un des tombeaux 
de ce groupe modeste a livre la stele de I’oflicier Sameri, 
que nous avons etudiee au debut du precedent chapitre. 

Vient ensuite, dans 1’ordre chronologique. le groupe des 
lombes 80-85. au nord-ouest de la necropole. 81, S3, 84 et 
85 sont des cellules carrees analogues aux precedentes, 
mais isolees. SO et 82. d un type plus developpe, sont des 
tombeaux a voiite sous un mastaba rectangulaire avec 
bourrage; nous avons decrit en general, un pen plus haut, 
ce tvpe d ‘edifice, dont la phot, de 80 (pi. XX I II ) donne une 
bonne idee. D’aprcs lours dimensions, ce sont des tom- 
beaux de moyenne importance; ils sont accoles 1 un a 
l'autre et le plus ancien est 80, le plus petit, qui posscde 
une petite niche, large de O m ,50 a peine, menagee dans la 
face orientale. 

A partir de maintenant, cette niche ne sera plus guere 
omise. Le premier tombeau bien mis en place chronolo- 
giquement qui se presente a nous est o'! phot. pi. XXII), 
qui appartient au svsteme a pint* et dont la superstructure 
est en voie de devenir massive : la moitie sud du petit 
edifice (7 metres de longneun comprend le puits et 
menao-e son debouche dans un inassit de maconnerie 
compact jusqu'en haut. tandis que fa moitie nurd a seule- 
ment son mur d’enceinte en briques et son rernplissage en 
sable. Ce disposif de transition mitre la superstructure 
bourree en sable et la superstructure massive en macon- 
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nerie est digne de remarque. Au fond du puits (l ra ,5() de 
cote's, pas de chambre evasee. 

Dans la face orientale, enfin, sont menagees deux niches, 
pres des extremites, toujours traeees tres simplement a 
redans; interessantes photographies ipreciteesj de la plus 
grande, celle de l extremite sud. Plusieurs tombeaux 
presque contemporains vont passer devant nos yeux avec 
ce nieme dispositifde deux niches dans la face orientale ; 
cYst la forme la plus ancienne, on le devine, des deux 
ehapelles semblablement placees que possede, un pen 
plus tard, le tombeau de Meidoum, et des deux niches 
simples qui reapparaissent, en place des ehapelles deve- 
loppees, au (lane de certains mastabas de la IV- dynastie, 
a Gizeh et a Dahehour. 

Pen de teni[)s certainement apres of furenl construib^ 
sur le raeme alignement, d'abord 5b h>, puis, accolee a 
celle-ci, 50 A, deux tombes tout a fait analogues a SO, a 
voute sous mastaba bourre, avec une petite niche dan" 
la face orientale pres de Tangle sud. (Test a la meme 
epoque, sans doute, qu'il faut atlribuer t >6 et (>7 qui 
forment la ligne parallele et immediatement voisine a 
1’ouest : tombes a voute sous mastaba bourre. La voute de 
bb presente cette particularity; tout a fait exceptionnelle 
qu elle est en realile une s<irte de cuvc a pavois verti- 
cales, couverte a plat par des briques de grande di- 
mension (phot. pi. XX IIP. La face orientale est dotee 
dans Tune et l'autre lombe. aux extremites, de deux 
niches minuscules, simples rainures de la largeur d une 
b riijue. 

L intervalle entre of et ob A est ferine, ensuite, par la 
construction des petites tombes jumelles 55 A et 55 lb 
mastaba bonnes sous chacuu divstpiels on retrouve 1 ar- 
chaique procede de sepulture dans une jarre renversee 
i pilot, pi. XXVI). Deux petites niches-rainures dans le 
(lane de chacun d eux. Dans le cas de 55 15 se manifeste 
encore la predominance de la niche ineridionale. 

Pour en tinir avec les dillerents cas oil Ton rencontre 
des jarres luueraires tlans cette necropole, notons le tom- 
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beau d’epoque indeterminee 250, petit mastaba carre 
renfermant une jarre (phot. pi. XXVII), et les deux sepul- 
tures 70 A et S7, qui sont les seules a Reqaqnah oil Ton 
ait trouve la jarre enlouie sans la protection de nulle ma- 
ronnerie. L'epoque de ces deux tombeaux. les plus 
archaiques de type de tons ceux de la necropole, est in- 
connue : 70 A a ete trouve (phot. pi. XXVI) sous les fon- 
dations du grand tombeau 70 , qui est d'epoque memphite ; 
quant a 87 (phot. pi. XXVII', cette sepulture etait isolee, 
un peu an nord des rangees de tombes secondaires oil 
nous sommes en ce moment. 

Revenons aux elements de I ordre ehronologique cer- 
tain. La tombe 53 fut la premiere d une nouvelle rangee 
commencee a l est de la precedente : mastaba bourre pro- 
tegeant la bouclie d un puits carre. Le puits donne acres 
ii line chambre souterraine grossierement cxcavee, sem- 
hlable a celle du grand tombeau 75. Une seule niche a 
redans dans la face' orientale. pres de 1 extremite sud. 

A 53 s’aceole an nord, dans la direction de la ligne nou- 
velle. 58, et ii 58 s'arrole 57 : mastaba bourres eouvrant 
(diacun une voule. Les architectes, I'omme on voit, pas- 
saient indifTeremment d un procede de construction ii un 
procede tout ii tail dissemblable. .>8 et ■>/ ont chacun une 
niche, ii redans dans 5/. simple rainure dans 58. menagee 
dans la face orientale. 

Aver 52, a l’est de 55-58-57. commence une nouvelle 
ligne. II est dillicile de dire ce que le bourrage de 52 a 
jamais reconvert, mais 50, qui s’aceole a .>2 dans le prolon- 
ge n lent de la ligne nouvelle vers le nord. possede un 
dispositif curieusement intermediaire entre la \oute en 
hriques et la jarn* primitive : une sorle de \oute sjiheioi- 
dale, imitation en hriques de la forme de la jarre (phot, 
pi. XXVII). Xotons la in cine particularity dans la tombe 
251, d'epoque moins bien determinee, qu'on rencontre 
dans une autre region de la necropole tphot. pi. XX\ II . 

Les quatre petilcs rangers parallcles que nous venons 
d examiner torment, coniine on voit, un ensemble de date 
a pen de chose pies identique, dans lequel cepcndant la 
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succession des edifices est tres nette depuis la construc- 
tion de 54 jusqu'a celle de 50. Toute la place etaut prise 
de ce cote, les constructeurs se transporterent ensuite 
ailleurs. On peut noter ici. a ce qu’il senible, les deux 
tonibes d'epoque douteuse 71 et 72, a l’ouest de la necro- 
pole (phot. pi. XV): 72 est tin bon specimen de voute 
sous mastaba bourre; quant a 71, c est un rnastaba du 
mt'ine type avec sepulture arcltaique du type le plus rudi- 
mentaire, sans voute ni jarre. avec le squelette etendu tut 
lond: on y remartpie cette particularite etrange. qu’on no 
sait a quel dispositif rattacher par ailleurs, d une niche 
tiacee a redans et bien ouverte, coniine d habitude, face a 
1 est, mais du cote interieur de 1'enceinte de la superstriu 
ture, a 1 extremite sud de la paroi occidenfale. 

l J eti de temps apres 5'.l. le dernier tombeau du group- 
des quatre rangees, se place OS, a bangle sud-est du grand 
tombeau 7.> : ce tut d abord tine simple voute enterree, 
dont la superstructure ne Cut constitute qu’assez tartl, 
apres la construction du grand mastaba voisin 70 (pliol. 
pi. XXII j. 

Nous arrivons a 1 importante serie des tombes 01 a Or 
dont les constructeurs firent tine rangee, legeremeut 
oblique [>ar rapport a 1 orientation generale de la necro- 
pole, entre le grand tombeau /.» el le groupe des ijuatre 
petites rangees a best. 01 fut construit en premier lieu : 
c est le tombeau de Soutenshepses dont nous a\ons, an 
debut du precedent chapitre, etudie la petite eliapelle. 1 >e 
dimensions modesles, i metres sur 1, it reunit en lui tons 
les perfectionnements de la construction a cette epoque, 
pints creuse dans le sol naturel et menage, a Ia partie 
sujierieure, danr> line superstructure massive enlin rea- 
lisee d line maniere complete, ce ipie nous u’avions pas 
vn depuis Bet- K ha Huh A l'extremite meridiouale de la 
facade est s ouvrc, non pbm une niche simple, mais un 
retrait de plan rectangulaire approiondi en niche a redans 
an milieu de la paroi du loud et en com m uniration avec 
lexterieur par un passage rcsserrc, une porte ipii fait de 
ict es[ia< e une veritable eliamlire; fort petite, d ailleurs, 
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Mi'ge de l r ".30 et profonde, an total, de la meme quantite. 

1 hi se rappelle que la niche du fond eta it entierement 
reusee dans une stele massive de hois. L'ensenible et les 
H'tails de ce retrait font 1'objet des phot, des pi. XXV, 
\X \ III et XXIX. 

Ce tombeau est date, on s'en sonvient egalement, par 
i trouvaille dans le puits d’une coupe an nom du roi 
-imfrou, ce qui montre qua Reqaqnah l’ensenible des 

■ imbes qui precedent remplit la periode qui va de Xou- 
rkha-Zosir a Snofrou, empietant probablement sur 1 un 
i 1'autre de ces deux regnes. En ce tjui concerne, d’autre 

part. Ehistoire de la chapelle exterieure, il n est nulle- 
ment certain que la petite chambre de Soutenshepses soit 
. eellement la premiere en date des cbapelles avec stele 
mscrile ; il se pourrait fort hien. an contraire, qu a Saq- 

■ arah les cbambres de Khabiousokari, par exemple, inu- 
rnment plus developpees que celle qui nous oecupe, 

oient anterieures an regne de Snofrou. Mais oela im- 
porte pen. One l'aicbaisme de la chambre de II 04. vers le 
b-but du regne de Snofrou, represente ellectivenient 
' '■tat general des progres arcbitecturaux a cette epoque, 
•'U que ce tombeau restitue seulement une forme un pen 
■bis ancienne conservee, nous n’en assistons pas moins 
ia naissance meme de la chapelle, puisqu a cette minute. 

' Reqaqnah si mm partout ailleurs en Lgypte, e I le sort 
msi de la forme primitive de la niche developpee. La 
• ■ me evolution, ailleurs, s’est pent ctre produite plus tot, 
"ais il est tout a fait certain que c'a ete, en somme, la 
'm ine evolution ; el de meme que, prccedemment, les 

■ lines importants de Revolution entre le type « II dinas- 

Xaga ed |)er el le type si diflerent de Let Ivhallat nous 
at ete fournis par les specini<*ns^i».?/c/7/7//'.v de Reqaqnah, 

1 meme. ici, on pent supplier an niampie absolu des 
*• nnes anterieurs de la sene qui aboiitit au\ belles 
1 munbres en briques. a stele de hois on de pierre, de la 
j iemiere epoque de Saqqarah. 

4 Heqaqnali meme, la chambre ainsi < rede va luen repa- 
'•u’lre une tois, mais plus la stele. Le tombeau 03. bati tout 
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contre 64, est romme lui a puits menage dans une super- 
structure massive (phot, du t'onds du puits, pi. XXIV 
mais an lieu d une chambre dans la facade orientale, il n'y 
a plus qu’une niche minuscule, analogue aux plus mo- 
destes de la necropole. Contre 63 se construit ensuite 
dans le prolongement de la ligne vers le sud. 62, tomhean 
d’importance egale a eelle de 64. puits, superstructure 
massive et chambre ouverte stir la facade orientale: celt" 
chambre est de plan aussi net que celle de 64 et pin-, 
grande, l m .S0 de largeur et meme profondeur jusqu'au 
centre de la niche, mais cette niche du fond, d’ailleur*, 
developpee avec une certaine ampleur, n est plus pratique' 1 
dans une stele inscrite ; c’est (phot. pi. XVI) une simph' 
niche a redans menagee dans la maconnerie couranl' 1 . 
dont les analogues sont surtout la niche du grand tom 
beau 75 et la niche sud de 54. A pres qttoi, la chainin''' 
meme disparait, et I on ne trouve plus dans cette decoii 
(‘ertante necropole de Reqaqnah. quelle que soit la dat* 
(|ue des niches a la maniere ancienne : le goiit indecis d< ■ 
constructeurs. un instant orientes dans le sens de la cli 1 
pelle a stele inscrite, se tourne decidement vers les forme , 
archaiques, et sitot construit le tombeau 62 avec sa cha- 
pelle, on lui accole dans le prolongement de la ligne le 
tombeau 61, oil puits et superstructure massive sont 
oublies et qui revient. d’un bond, a la forme de l’enceintc 
rectangulaire simple avec bourrage. 

Ce serait line erreur, cependant, de croire quit parti r 
de ce moment Reipiqnah echappe a revolution generab 
de la construction a l’epoqtte memphile. Nous somittcs 
trop habitues, au temps de la IV 1 ' dynastie, a ne tixer notre 
attention que sur des tombeaux d une settle espece, cettx 
dont la superstructure massive abrite une on deux 
chambres interieures, baties en pierre et s'ouvrant stir la 
facade orientale : ce sont les tombeaux it chapelle. Mais 
a cote dece type le plus frequent subsistent, fort tard dans 
la puriode memphite, des tombeaux dont la superstructure 
toute diflerente ttxclut I’emploi de la pierre, ne possede 
pas d>' chambre dans la plujiart des cas et se caracterise 
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par un long couloir menage du cote oriental, en avant de 
ia iai ade oil s ouvrent de simples niches de lancien mo- 
dele. Ce type de tombe a couloir est exaetement, comrne 
on \ oit, celui de la grande tombe R/o, la plus ancienne 
!e toutes celles de Reqaqnah-nord : on le rencontrera, par 
la suite, a Saqqarah et a Meidoum. mais seulement inci- 
demment, tandis que les constructeurs de Reqaqnah, de- 
sormais, Iui resteront exclusivement fideles : c'est pour- 
quoi ils ignoreront toujours la chambre en pierre. La tombe 
a couloir et la tombe a chapelle essaieront d'ailleurs a plu- 
'ieurs reprises de fusionner leurs lormes, et cela donnera 
uaissance, a l’epoque de Khephren, a line forme tres stable 
et tres car; cteristique. Avant d’arriver la, nous allons 
analyser les deux formes composantes. et d'abord, la plus 
connue plus tard, celle de la tombe a chapelle: nous re- 
viendrons, ensuite, a la necropole de Reqaqnah et uux 
tombes a couloir. 

— Ptiriodr de Meidoum , on des tombes a chambers 
rructales en pierre men a pees dans la superstructure 
massive en briques. 

Comment la chapelle, an (lane du mastaba massif en 
hriques, est nee du developpement de la niche }>ri mitive , 
nous serious encore reduits a le deviner sans les preeieux 
penmens de chambre au premier degre de son evolution 
pm (ournissent. pour ainsi dire par hasard, les toinbeaux 
Id'd et lid qu’on vient d'etudier. Rbd, de plus, a sa niche 
loiul pratiquee dans line grande stele de hois en forme 
le lausso porte, avec tambour cylindrique et linleau ; 

' "mine nous l’avons observe plus haut, c’etaienl deja des 
,'Uttsscs partes bien caraclerisees que les dimples niches 
le la jmriode anlerieure, dans la facade orientale de ledi- 
1 1 1 ' e , el cela se verrail netteinent, sails aiicun dmite, a la 
eonliguratioii de leu r partie superieure si eelle-ci n’avait 
emportee, dans la total i I <* des cas. par la destruction 
de 1 etage correspondant de la maconnerie. 

A pres le t vpe nidi men lai re de R( i i , 1’ In stoi re des origin es 
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de la chambre plonge dans la nuit, et ne s eclaire ' ■ 
nouveau qu avee les admirables chapelles de Khabiou 
kari a Saqqarah dont nous avons, plus haul (chap. IN ■ - 
F , etudie les inscriptions. Repetons-le encore, il *■ 
extremement probable que Khabiousokari estanterieur 
Soutenshepses de lUiN ; 1 evolution avait marche plus >) 
a Saqqarah que dans la Haute-Egypte, mais ce tonihe > 
de Saqqarah n'en appartient pas moins a un stage po'-’ 
rieur dans la marche generale de cette evolution. 

On a bien souvent decrit cette chambre de Khabiou- 
kari, oil la pierre est employee, pour la premiere i<> - 
parementer la niche centrale de la paroi du fond. A 1 
chambres de ce genre appartenaient, sans doute, les -c u- 
en pierre etudiees au $ II du precedent chapitre. ci 
d’Abnib V A), de Tetiankhni I!'), de Nofir (El, ainsi qu ■ - 
panneaux en bois de Ilesi iC) et de Merab (Di, qui si 
tachent au merne systeme de decor en boiserie de la m 
centrale que celui qui esl employe a Reqaqnah che/ s " 
tensliepses; sur la configuration de ees cinq tomb' l; - 
detruits, nous ne savons absolument rien. Celui de S' 
biousokari nous dedommage partiellement. La supers! • 1 ’ ‘ ~ 

ture en briquesest un vaste rectangle de 33 metres de l 'i« 

sur It) de large i Marietta, Mastaba, p. 71), dont la lace 
orientate, nous I’avons expliquea prupos des inscription- 
abrit.iit tri'S probablemcnt deux chapelles independani' - 
mais Mariette ne park* nulle part de celle de Fextrcmi'' 
nord, dont nous possedons seulement la niche en pieri* 
ikiant a la chambre slid, bien relevee par Mariette iu'< . 
ci/. , cl. I’liabile reconstitution de liorchardt dans />'// 
sc/inft, XXXN’I, LS9S, p. 92, on l'adaptation des parties on 
pierre et en brique est mise en evidence), elle est coiisti- 
tuee, en plan, par un couloir menage dans la masse de la 
maconnerie et oriento parallelemenl a la facade, de 1 
de longueur sur 1 metre 1 1 1 de largeur, en communication 
avee I extericur par un ctroit corridor large de 0™,SO et hum 
de I "‘,75. dehouchant au centre. La pierre n est employee 
que dans la partie centrale de (a paroi du fond, vis a vis de 
l’entree; cette paroi de 3 m l X5 de longueur totale present*' 



IES EDI filths 


•i91 

cette particularite remarqaable que son dessin en plan 
reprodnit, dans ses moindres details, la decoration des 
niches et pilastres alternes qui font tout le tour des grands 
edifices funeraires de Xegadah, de Xezlet Batran et de 
vjizeh etudies plus haut : c’est exacteinent comme si Ton 
avait emprunte, a Pechelle des 2/d en\iron, l’ensemble 
l'orme par deux pilastres et line grande niche interme- 
diaire, dans ces derniers tombeaux. pour le transporter au 
fond de la chambre de Saqqarah. Memes decoupures de 
detail de la face des pilastres, ties fiancs et du fond de la 
grande niche, a cela pres que le retrait central, destine a 
Saqqarah a recevoir des inscriptions sur la face du fond et 
les deux facettes laterales, est notablement approfondi de 
maniere a amplifier la largeur de ces deux dernieres sur- 
faces. La principale dilference. cependant. consiste en ce 
que le fond de la grande niche, a Saqqarah, est construit 
en pierre : le fond seul, retrait central et montants late- 
raux, a l exciusion des fiancs qui sont en briijues comme 
les grandes faces anterieures de la paroi. Cette sorte de 
stele a\ee evidement central, encastree au fond de la 
grande niche de briques. 11 'est pas taillee dans un bloc 
massif de pierre; c'esl en realite un placage, compose a la 
partie inferieure de cinq pieces montantes soigneusement 
assemblers entre dies par imbrication ; plus liaut, au 
niveau du tambour circulaire qui couvre 1 evidement cen- 
tral et du linteau droit qui court au dessus du tout, des 
blocs de pierre hori/ontuux assurent fiassemblage des 
montants inferieurs. 

Plus haut encore. Ia grande niche tout entiere avait un 
plafond en dalles de pierre jointives, et la chambre elle- 
mfme, s i 1 l’aut en juger par ce qui est pratique uu pen 
plus tard a Meidoum et ailleurs. etait couverte d un bout 
a l’autre de la ineine maniere; le plalond supportait la par- 
tie haute de la superstructure en briques du mastaba. 

Xous ne savons rien des ehainbres funeraires que pou- 
vait reeoiivrir le tombeau ni de leur's puits d acres ; le 
piiits earn* qu indique le releve de Mariette tout pres de 
1 extremite gauche de la chambre est plutdt un depot d of- 
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frandes on un serdub , qu'un puit^ de deseente aux chambres 
du sous-sol. 

Tel est le senl edifice connu dont la chapelle appartient 
au tvpe en briques avec fausse porte construite en pierre. 
Coinme cette chanibre, des ce moment, etait vraisembla- 
blement couverte en pierre, on dnt vite avoir l'idee d'etendre 
le parementage en pierre a la paroi du fond, a droite et a 
gauche de la grande niche, puis a la chambre tout entiere; 
d’interessantes experiences, dans cette voie. nous ont ete 
conservees a Me'idoum. un pen avant le moment oil la 
chambre en pierre completement constitute apparait a 
Me'idoum mime, a Abousiret a Saqqarah. La description 
des tombeaux de cette categorie sera considerablement 
facilitee et allegee par tout ce que nous avons ete oblige- 
d'en dire deja au precedent chap. IV. s; IV, a propos de- 
inscriptions. A Meuloum, les principaux tombeaux sent 
ceux de Xofirmat et de Rahotep, et Ton se rappelle, en ce 
qui concerne les dates, que la comparaison des inscrip- 
tions et certaines mentions particulieres nous ont permi- 
d'etablir (chap. l\ r , § IV, Bi ipie Xolirmat, posterieurde 
pen a Khabiousokari. appartient encore an regne de S110- 
frou, tandis que Rahotep est sans doute des premieres 
annees de Ivheops, et que Rahotep a pour contemporains 
Khonhotep a Saq(|arah i ib.. l)i, Amten et sans doute aussi 
Khoutaa I ib., ('., A) a Abousir. 

Cest seulement au letups de Khouhotef), d’Amten et de 
Bahotep que la chapelle en pierre arrive a son plein deve- 
loppement. Leurs tombeaux. coinme nous savons, soul a 
superstructure massive en briques avec puits menages dans 
la masse et descendant aux chambres soulerraines. Khou- 
hotep et Amten possedaient, a n en pas douter, des pints 
et des chambres de ce genre, bien qu'il semlde qu on ne 
les ail jamais churches ; 1 attention s'est ton jours tr«»p exclu- 
sivement lixee sur leurs chapelles, et nibme les dimen- 
sions exterieures du mnstaba. idle/, eux, n ont jamais etc 
prises. Letombeau de Rahotep, par contre, nous est entie- 
rement connu. E11 superstructure, il couvre un espace de 
■ il" 1 sur 2 K, et dans la facade orientale s’ouvrenl, a 1 ’extre- 
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mite sud, une ehapelle prineipale, et a lextremite nord, 
une ehapelle seoondaire qui n est guere qu'une niche : 
cette predominance de la ehapelle medionale a ete obser- 
vee plusieurs fois par nous a Reqaqnah dans les nombreux 
tornbeaux tout en briques que renferme cette necropole. 
Comme nous l’avons vu plus haut, la decoration et les in- 
scriptions de ces chapelles, a Meidoum, montrent que celle 
du sud etait specialement consacree an proprietairedutom- 
heau, et celle du nord a sa femme; parfois identique a la pre- 
miere, comme il a lieu a Meidoum eliez Xofirmal. la cha- 
pelle de la femme etait frequemment traitee comme moins 
importante, et a Reqaqnah tneme, nous avons vu que dans 
nomhre de cas elle est eomplctement supprimee. Un pen 
plus tard, a Gizeh. nous verrons prevaloir un dispositif 
qui fusionne les deux chambres; en attendant, il semble 
que die/ Khouhotep et chez Amten, on se soit contente 
d’une ehapelle uni((ue. 

Les deux chapelles independantes, chez Rahotep, 
indiquent <jne le tombeau renferme deux sepultures, et en 
eil'et, deux puits s ouvrent ilans la jilate lorme superieure; 
il n'y a point de communication entre eux a la base. On 
remarque que dans aucuii des tombeaux a deux chapelles 
de Reqa q nail on n’a rencontre deux puits : les sepultures 
du mari et de la femme etaient reunies, la, dans la menu* 
chanihre soulerraine. Mais une disposition funeraire tout 
a lait analogue aux puits independants de Rahotep est 
realisee par les deux svstemes de chambres souterraines, 
desservis par deux escaliers independants, que recouvri* 
le tombeau 1x2 de Bet-lxhallal iSanaklit), et il est per ill is 
di* croire que sous ce grand edifice aux faces axeugles 
reposaient un homme et une femme, A Meidoum, cl oil — 
huirs, nous rencontrerons de nombreux exemples lie 
sepultures multiples, accusees par plusieurs puits dans 
la masse d un meme tombeau. 

De meme que la ehapelle sud. the/. Rahotep, est plus 
developpee que la ehapelle de Nolrit a I extreinite noid, 
de meme le puits de Rahotep est de construction plus 
developpee que celle du pints cl 1 1 nord, il donnu u i es, 
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d’abord, a une chambre menace a la base du massif de 
briques, an niveau du sol naturel, puis plus bas, a une 
seconde chambre eompletement exeavee qui devait etre la 
chambre funeraire. 

En ce qui concernemaintenant les cliapelles superieures, 
celles d’Amten, de Khouhotep et la chambre sud de Raho- 
lep sont de construction teliement semblable qu dies 
peuvent etre decrites en meme temps. Cetype de chambre 
a, en plan, la forme d’une croix. mais cela ne sullit pas a 
le caracteriser, car la hauteur sous plafond est loin d etre 
uniforme en tous les points du plan. En realite, il ne taut 
pas se representer la croix comme constituant la chambre 
la chambre proprement dite comprend uniquement la 
branche transversale, beauconp plus elevee sous pinfold 
que le couloir d’acces etsurtont cpie le chevet de la croix 
qui n’est en realite qu'une niche profonde et basse Sinom 
prenons par exemple la chambre d’Amten, nous verrons 
<pie la branche transversale a une longueur totale de 2" 1 ,* >(t . 
une largeur deO.80, et une hauteur sous plafond cl e 3 m ,0< ) . 
le couloir d’acces qui debouche au milieu, long de 2™,l.> 
et large de *) m ,80, a seulement 2 m ,90 de hauteur, et la 
petite niche centrale on fausse porte qui se creuse an 
milieu de la grande niche, sous tin tambour cireulaire, a 
seulement 0"'/i."> de largeur c-t 1"'.5() de hauteur. 11 ny a 
pas, comme on voit, de disposition cruciale a proprement 
parler: il y a seulement une chambre allongee, parallde a 
la facade de l’edifice, dans laquelle un couloir bas donne 
acres au milieu et dont la grande paroi du fond enc.adre 
un dispositil de fausse porte. 

Rien de tout cela ne serait tres different de ce qu on a 
vu elm/ Khabiousokari, si chambre et couloir d’acces 
n’etaient entierement biitis en pierres detaille; le plafond 
est egalement en dalles de pierre, de sorte que I’ensenible 
se presente comme une sorte de boite en pierre emdiassec 
dans la masse de la superstructure de briques. A I issue 
exlerieure du couloir, dans deux cas au moins, (die/. A in ten 
et (die/. Kahotep, il s'ouvrc au centre d une petite facade 
en pierre, el cette facade est ronstruite legerement eu 
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retrait par rapport au parement general de l'edifice; chez 
Khouhotep, la petite facade en retrait existe en plan, sans 
(pie le releve de Marietle permette de se rendre eompte 
si elle est effectivement parenientee en pierre. 

La chapelle nord de Rahotep. ou chapelle de Nofrit, ne 
comprend pas de ehambre [iroprement dite; on s’est 
borne, la, a la facade en pierre, construite en retrait sur 
le parement general, et au milieu de lamielle s ouvre, 
coniine s'ouvre le couloir dans le type complet, une niche 
profonde dont le fond est constitue par une fausse porte. 

Chez Khouhotep, la facade en retrait au milieu de 
laquelle s’ouvre le couloir forme le fond d’une petite eour, 
dessinee en avant de l’edifice et i irconscrite par des murs 
de briques; on y accede non par le milieu mais du cote 
nord a droite . Ce dispositif se rattache a nil systeme 
general de protection des entrees des chambres qui etait 
particulierernent pratique ii Meidoum et recut. dans eette 
localite, le developpement extraordinaire dont nous aliens 
voir, chez Rahotep, un premier exemple. Nous nous oceu- 
perons ensuite des dispositions analogues chez N’otirmat, 
([uand nous aurons deceit ses chapelles un pen anterieures 
a celles de Rahotep et de plan encore incomplet ou 
anormal. 

A pres (|iie le lombeau tie Rahotep hit tennine, ainsi quo 
la decoration en reliel des deux chapelles, on imagina d as. 
surer la securile des deux chambres en ies murant, au 
moven d line epaisse ceinture de maconnerie de brique lai- 
sant tout le tour de l’edifice. masquant complctement les 
deux facades et dissimulant jiisqua leur emplacement. 
L idee ijui presida a cette disposition nous echappe. car le 
propre de ces chapelles de la superstructure est evidem- 
ment d’etre accessihles au\ vivants, et telles elaient celles 
d Amten et de Khouhotep. 1‘eiit-etro doit-on ohserver, 
eependant, dans le eas de Rahotep, que la chapelle prinei 
pale reeul les statues du mol t et de sa feinme, et qu il 
iinportail par suite de transformer cette chapelle en 
scn/fih elos et inviolalde. < hioi <|u il en suit, la precaution 
lilt eflicace, et chapelles <>t statues se livrerenl intactes 
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aux 1‘ouilleurs de Mariette ; on sait que le couloir d’acces 
du sud, d’lin liout a l’autre, etait ldoque en maconnerie 
de pierre. Par devant on avail evite de remplir l’evide- 
ment du parement general, en avant de la facade en pierre 
decoree, et 1’enveloppe de briques courait droit; son 
epaisseur fut d abord de 2 m ,40, apres quoi on surajouta. 
tout autour de l’edifiee, pour ne laisser aucun joint 
visible, line seconde chemise de meme epaisseur, et pour 
enfouir a jamais dans 1’oubli l'existenee des chapelles 
cachees dans le noyau on menagea dans la masse de la 
chemise exterieure line autre chapelle disposee pour 
les besoins du culte funeraire : une niche profonde 
terminee au fond en fausse porle. En avant encore, de 
petits murs en briques cireonscrivirent une cour carree, 
comme cliez Khouhotep a Saqqarah, et dans cette cour 
s'eleverent, en avant du inur de fond, a droite et a gauche 
de la niche, deux steles inserites; le mur en arriere des 
steles, de part et d’autre de la niche, presente cette parti- 
cularite qu it est decore de rainures verticales d’un trace 
tres simple, pilastres et nichettes alternees, avec des 
saillies beaucoup plus moderees que celles du decor dont 
on eonnait les exemples de Negadah, de Xezlet llatran et 
de (iizeh, et dont s'est inspire le eonstructeur de la 
chamhre de Kliabiousokari. 

Des chemises protectriccs du meine genre e.xistaient, 
comme on va le dire, chez .N'otirmat. Le tombeau de .\olir- 
mat est unevaste superstructure massive de l In metres de 
longueur sur n(> de largeur, dimensions de beaucoup supe- 
rieuros, comme on voit, a celles de tons les toinheaux deja 
rencontres par nous. Dans la disposition primitive, e’est 
ii dire avant la construction des chemises additionnelles, 
I’editice etait constitue par un parement en briques enve- 
loppanl un novau en limondii Nil reconvert d une epaisse 
couche de sable et gravier : on reconnait, dansce mode de 
remplissage, le svsteme de superstructure bien connu a 
1 epoque ancienne et ipii, a He(|a(|nah notammeut, precede 
le svsteme du massif compact ipii devait etre definitive- 
ment adopte. E\iste-t-il, dans le novau, des puits dormant 
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acres a des chambres souterraines? 11 est inutile, apres 
les investigations de Petrie, de chercher a en apereevoir 
l’ori lice ; mais d’apres certaines des petites tombes de 
Reqaqnah, on un puits s'ouvrait dans le sol a linterieur 
d’une enceinte rectangulaire. etait couvert apres avoir 
recu son depot et disparaissait ensuite sous le remplis- 
sage de gravier de I’interieur de l’enceinte. on peut se 
demander s’il n’en n’est pas de meme chez Notirmat et si 
des voutes, fermant la bouehe des puits, ne se cachent 
pas a quelqnes metres sous la glaise de la plate-forme. 
Pour les decouvrir, le seul moyen serait de pratiquer une 
tranehee interieure, jusqu’au sol natnrel. dans toute la 
longueur do mastaba. 

Aux deux extremites de la facade orientale s'ouvraient 
la ehapelle de Nofirmat, an slid, et au nord. celle de son 
epouse Atiti. Nous les avons examinees deja au precedent 
chapitre, et nous avons vu que ces deux chambres, de 
dimensions presque identiques. onten plan la forme d’une 
croix plus largement dessinee que celle du type de Raho- 
tep et de ses contemporains : une facade en retrait est 
d’abord inenagee dans le tnur de briques exterieur. au 
milieu s’ouvre un couloir large de I” 1 , 10, qui debouche au 
bout ile 'i"’.70 dans une galerie transversale plus liaute, 
longue au total de et large de ()' n .9’>; au milieu de la 

grande paroi du fond de celte galerie s'omre enfin, non 
pas la simple nicdie dime lausse porte. mai> un second 
couloir, dans le prolongement du premier, legerement 
plus large, long de on •>'",50, suivant que nous 

sommes dans l ime ou 1 autre chapelle. et termine par une 
fausse porte. Cette disposition, coinme on voit, serait sen- 
siblement plus developpee que celle de Ralintop. si 1 on 
n'avait a ajouler que la construction en pierre, dans cette 
chambre. n est employee que pour le deuxieme couloir et 
la facade du loud de la galerie transversale : les extremi- 
tes lateraies et la face avanl de cette galerie, ainsi que le 
premier couloir et la facade exterieure. sent en briques 
eomme tout le restt 1 de leditice. Nous avons mdique, plus 
bant, qu'il etait possible que ces chambres eussent ete 
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construites en deux t'ois: tout d’abord la facade en piet're 
qui devint celle de la branehe transversale de la croix 
etait la facade exterieure, lege cement en retrait sur le pare- 
ment general en briques, etla chapelle ne comprenait qu’un 
couloir perpendiculai re profond, egalement en pierre, — 
aujourd hui le deuxieme couloir, — menant a une fausse 
porte : le tout etait semblable, aver un pen plus de deve- 
loppement, a la petite chapelle de Nofrit che/ Rahotep. 
Ensuite seulement, lorsqu on prolongea en avant la masse 
de bri(|ue de l'edifiee, on tnenagea la largeur d une galerie 
en avant de la facade de pierre sculptee, et. en guise d'accos, 
un couloir dans le prolongemenl du couloir de pierre; 
entin, dans la facade nouvelle, on dessina le rentrant habi- 
tue! pour encadrer et signaler 1’entree. Ce qui semble 
prouver que les choses se sent passees de la sorte, e’est 
<|ue la facade en pierre de la branehe transversale est 
inclinee, comme le serait une facade exterieure, et qu'il 
n'est pas probable qu’on eiit bati un mur incline de ce 
genre pour parementer une galerie interieure. 

Les parties en briques de la galerie transversale et du 
premier couloir etaient crepies et portaienl, comme on 
sait, des tableaux et des inscriptions peintes, de sorte qu’a 
ce moment, la chapelle comprenait bien elfectivement tout 
1’espace des galeries en croix: mais il est impossible de ne 
pas remarquer (jue, memo en tenant compte des couloirs 
manages dans sa masse, la tranche additinnnelle en briques 
rappelle singulieremenl la premiere des deux chemises 
enveloppes qui murent, un pen plus tard, les chambres du 
tombeau de Rahotep. Et comme pour completer l’analogie, 
void qu a cette premiere enveloppe, qui respectait 1’entree 
des chambres, le constructeur en a superpose une seconde, 
([in correspond exactement a la chemise exterieure de 
Rahotep, dissimule les facades menagees dans l enveloppe 
interieure, remplit meme de sa masse les retraits formes 
par ces facades et substilue. aux chambres interieures 
dostinees a l on Eli, de petites chapellesde cidle constituees 
[tar une simple niche menagee dans le parement exte- 
rieur. En avant de cette niche, toujours comme die/, Raho- 
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iep, une petite eour enceinte en bri(|ue, dont Ie mar de 
fond, a droite et a gauche de la niche, est decore des 
memes rainures verticales de dessin tres simple. 

Tels sont les deux grands tombeaux a chapelle de 
Meidoum, et ceuxde Saqqarah etd Abousir conteinporains 
-lu dernier d'entre eux. Donnons maintenant un coup 
d mil aux tombeaux secondaires de la mime epoque, a 
Meidoum, oil les formes d architecture sont presipie aussi 
variees et aussi melees de survivances anciennes qua 
Reijaqnah. 

Le seul document qidon possede pour ces tombeaux 
consiste dans les releves de Petrie, dont 1 ouvrage est tre- 
ijuemment cite au precedent chapitre a propos des tom- 
beaux G (Rahotep) et 1G (Motif mat . Les autres tombeaux 
appartiennent, abstraction faite des distinctions relatives 
aux dimensions generates, a trois categories architectu- 
rales distinctes : les tombes a chapelle , dont font partie G 
et 1G elles-rnemes, les tombes a couloir et les tombes a 
( lescente inclinee. 

Parmi les tombes a chapelle, il faut ranger tout d ahord 
le specimen quehjiie pen anormal du grand inastaba 17, 
voisin de la pvramide ^ Median , pi. I. A I . VIII). vaste masse 
parementee en briques et bourree. a 1 inlerieur, non de 
terre on de sable, inais d eclats tie calcaire provenant de 
la construction de la pvramide: la taee orientate possede 
une sorte de niche dont le loud asse/, large est constitue 
par une dalle mi pierre sans inscription. \ ient ensuite. le 
lombeau P, dit de Rauotir (pi. \. NIL, dont nous avons 
parle au precedent chapitre : superstructure massive en 
briques, deux niches en pierre dans la paroi orientale 
masquees par une chemise de briques periplierique ana- 
logue a celles de Nolirmat et de Ralmtep ; deux puits 1'u- 
neraires dans l'axe, dont le principal renfermait la celebre 
momie du Rauotir h\ potlietique. Le lombeau !s (pi. \) est 
plus petit, superstructure massive eu briques, tiois pints 
dans l'axe. deux niches dans la paroi orientale, inais non 
en pierre, siinplement stuquees en blanc sur la brique et 
sans autre decor. 



iOl) 


lie ET i[|e hWVSTIES ECM'IIKNNES 


Les aatres tombes ciu type a chapelle sont de dimen- 
sions beau coup moindres, niais non pas moins interes- 
santes. On y remarque le tombeau 4, sepulture de Heknen : 
deux niches en pierre dans la face orientale d’une super- 
structure massive en briques, la niche septentrionale a 
fourni le remarquable tableau carve decrit an precedent 
chapitre IV, f>, 4). Appartiennent a la meme categoric 
les tombeaux 10. 11, 12, presqu’entierement delimits, et 
le tombeau 7 dontla niche meridionale a fourni nn lintean 
egalement decrit plus haut (ib.. a); ce dernier tombeau. 
de construction tres soignee, presente cette particularity 
que la facade des niches est protegee par un mur en 
briques eonstruit en avant et delimitanl un couloir longi- 
tudinal; ce couloir s’elargit, an centre, en une petite cour 
carree. 

Au h/pe de Meidoum, — chapelle en pierre de meme 
plan que ehez Rahotep et Amten enchassee dans la rnacon- 
nerie de briques, — et peut-etro a lepoque de Meidoum 
appartiennent quelq lies tombeaux de Saqqarah tres incom- 
pletement corinus, notamment ceux de Api ( Masluba , 
p. 05-0li) et de Rebi (ib., p. 104-106). 

En ce qui concerne le tombeau 7 de Meidoum, eontem- 
porain de Rahotep par ses inscriptions, on voit qu'il appai' 
tient par certains details architeeturaux a la famille des 
tombes a couloir. .Nous decrirons a la fin du present para- 
graphe Oij ce type special de tombeau qui nait, selon toute 
apparence, un pen avant le regne de Snofrou, persisle 
jusqu’en pleine V" dvnastie et interfere de maniere 
curieime. par instants, avec le type normal du mastaba a 
chapelle ; nous parlerons, en meme temps, des cas plus 
rares de survivance a tracers la pbriode memphite de la 
tombe a escalier. Auparavant, nous allons dire un mot 
encore du developpement du type normal chapelle dans 
la premiere moitie de la IY“ dvnastie. 


F. — Periode des premiers mastaba tout en pierre. 
La grande innovation que manifcstent les tombeaux tin 
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*vgne de Kheops a Gizeh consists eii ce que la super- 
tructure du mastaba est tout entiore en pierre. I age de la 
clique, dans le dotnaine de l’archilecture funeraire, est 
niomentanement lini, et si l usage de la brique persiste 

• manmoins encore asse/ longtemps. c’esL surtont dans le 

• vpe bien earacterisd du totnbeau a couloir dont nous par- 
'■■rons tout a I’heure'. Quant aux formes goneralesdu tom- 
i'eau, du puits, do la chambre souterraine. elles restent a 
t'fii de chose pres les memes. Seule. laclmpelle de la lace 


uientale se transforme: les caracteres de son evolution 
•at ete precises, en tons details, an debutdu ^ \ du pre- 
' edent ehapitre, oil il suffirait en loute rigueur <|ue nous 
lenvoyions le lecteur. Rappelons brievement. cependant, 
•pie dans le type normal les deux cluipelles du mastaba de 
deuloum sont fondues en une seule, de plan rectangulaire 
dlonge pa rallelement a la facade, et prenant jour a 1 exte 
I’ieur par un couloir Jebouchant a 1 extremite not'd de la 
'■hambre : au dehors, une petite facade en retrait est me- 
nagee dans le pa re merit de I’editice, coin me a Meidouni . et le 
1 ouloir d entree decoupe sa baieau milieu . a 1 interieur de 
1 chambre, la grande paroi du fond, du cote de 1 ouest, esl 
• reusee aux extremites de deux niches mi lausses portes 
>vec tons leurs organes. identiqnes chacune a In niche du 
•ond de la chambre du t\ pe de Meidouni. cliez Rahotep on 
lie/. Amten. Ces deux lausses portes. dans une ehambie 
uiique. tiennent lieu des deux cluipelles separees de la 


l.llesl certain reprndanl qua Saqqarah, renmi * a D.ili.'liouy (v un 
• u plus loin . I'usage de I,, superstru, ture m briques se lti.i i nti. nt an 

"HHI1S pendant le irgie de P' ‘ iiucerne le' rnmlieaux siis 

1 hi loir longitudinal . t,, - lombe.mv a . Iiaitil.c- en pierre dn tv pe reitulier 
ncliassce dans la lnncnniierie de In'i pn '. d Apt *'t di l>»ln , Mastnhi 
a a:, .‘.Mi el 104 - 10 .;,, el' ,.- 1 . 1 . de Klioni Vl> , p. ‘ ul * J, " bl *- 

en hriqnes simple., lent . r. |.i-'e. fop ■"•‘ l t ,,,l “' 'l U 

‘ ‘Usse determiner evade, neni ienr -pod'"-. ■»■•«-« tombean au 
■i- Saqqnrnh, bali en br..|Hes. rein, de l'ehka.miit Mastaba, 
‘fipartient au r.-ne de Klieops par les tommies relt-ieuses (l >- Q st " ' 
I'autre pari, le tombean en hriquO'dr Xotlrhotep (th. , p. Ida Hi.,au 

toils, arrhitecturauv sumulmis. e-t de la IV de la V .lynastm pa, 

- S coupe inserll de NolliboUp el I'enU au mns, , du I an,. 
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periode anterieure : oela est d’autant plus evident cjue la 
paroi du fond de cette chambre. avec ses deux niches, 
reproduit exactement la disposition du inastaba sail' 
ehainbres proprement dites, a\ec facade creusee simple 
ment de deux niches aux extremites, dont Meidoum n 
Reqaqnah fournissent de si nombreux exeniples. 

Ce dernier type de mastaba a deux chapelles reduites • 
des niches n'a point disparu, d’ailleurs, apres l’epoque m 
Meidoum; il est connu, au temps de Kheops, en deux 
varietes ditferentes, la variete de Dahehour ii superslruc- 
ture massive en briques enchassant les fauss.es portes en 
pierre (Rarsanti dans \nn. du Service, III. 1902. p. 19S-2D1 
et pi. 1, II,, identique, par consequent, au type de plu- 
sieurs tombeaux seeondaires de Meidoum. et la variete ue 
tlizeh, a superstructure entierement en pierre maston 
de Khemtni. Lf) II. 2C>i. C.e dernier type peutetre, comm 1 
on voit. considere a volonte comine reproduisanl Ie tvp. 
seeondaire de Meidoum avec reinplacemenl de la super 
structure en briques par line superstructure toute mi 
pierre, ou coniine resultant de la simplification du Up 1 ' 
normal de Gi/.eh a chambre unique, dont la paroi du fond, 
settle, avec ses deux niches, serait conservee et devien- 
drail la facade orientate de 1 edifice par suppression de hi 
chambre. 

Le lecteur voudra bien se reporter au debut du i \ du 
precedent chapitre pour la bibliographic des nombreux 
tombeaux du type normal de Kheops, ainsi que pour cell" 
des edifices du t\ pc immediatement sttivanl (apparait soil-' 
Khephrem, qui ne dillcre essentiellemcnt du premier (|tie 
par ce que les deux niches de la grande paroi du fond de 
de la chambre sont remplaeeos par une settle au centre 
de la paroi. Le couloir d’an es, dans la pi opart des cas 
debouehe dans la chambre non au milieu, uiais a 1 extre- 
mity nurd, ce qui ditlerencie le plan de celui de la clta- 
pelle en tonne de eroix du t\pe de Meidoum. 

(Test egalement sous le rcgne de Khephren, noil- 
l’avons vu, qu’apparait enlin mi troisieme tvpe de chambre. 
caracterise par la presence dans hi grande paroi du lond 
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d un grand nombre de fausses portes d’espacement et de 
dimensions variables, consacrees chacune, d'apres l’ins- 
eription du tambour, an unite d un personnage different . 
“t ceoi nous apprend que dans la uhapelle etait celebre le 
< • u 1 1 e de toute une famille et que la cliambre soulerraine 
oil le puits donnait a cues etait prubablement un caveau de 
famille. Nous avon> remarque, d'ailleurs, que la disposi- 
tion des fausses portes multiples, avant d’etre transporter 
ui fond de la ehambre du mastaba du t\pe ordinaire, a 
[iris naissance sur la paroi ir.terieure du couloir longitu- 
dinal des tombes a couloir tout en briques; c'est ce que 
nous allons voir maintenant. en passant en revue les 
elements de 1 histoire de ues I oinbes a couloir, qui se 
developpent independaminenl des tombes a chapelb . 
[u'oduisent a plusieurs reprises, par fusion aver idles, 
des formes hvbrides curieuses et linissent par donner 
naissance, dans la superstructure du mastaba, a l’inlmie 
variete des combinaisons de couloirs et de ehambres qui 
caracterise la tin de la periode mempliile. 

(i. — Formes aiH/n/ur.s persislttnles. 

La plus ancienne des tombes a couloir actuellemenl 
oonnues est la grande tom be , •> de lleqaqnali etudiee 
plus bant mii'ine i. D . qui precede sans doute dc pen le 
debut du regne de Snol'rou. On se rappelle que dans ce 
moment apparaissent. pour la premiere lois. la niclie-cha- 
pelle mcnagee dans la paroi orientate et le couloir longi 
Mulinal forme par cettc paroi meme et [»ar un nun paral- 
lels construit en avant. Le principc dc cette disposition 
parait etre de proteger la chapelle. et le couloir se pie 
-elite ainsi coinme une sortc de longue cliambre, a\ei la 
niche mcnagee dans la paroi occidental!- Dans Rm. on 
accede dans le couloir suit par I’extremitc nord. librement 
miverte, soil par une porte [irecedee. a I exlerieur. d line 
['elite cour. et qui s ouvre juste en lace de la niche. 

La nil he-chapelle, coinme on I a vu. devient de iegle 
dans les tombeaux memo depourvus de couloir, et par 
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developpement- successifs. devient une ehambre -oule- 
ment menagee dans la maeonnerie. puis une ehambre aver 
niche du fond en pierre, puis une ehambre entierement 
construite en pierre encastree dans la masse de briques 
Le dispositifa couloir, cependant, continuaitabtre employe 
et comme le couloir tenait lieu de ehambre, on n'epron 
vait pas aussi imperieusemenl que dan- les tombeaux de 
i autre type le besoin d’amplifier en ehambre veritable la 
niche de sa paroi oecidentale. On s'explique ainsi que 
taut que veeut la tonibe ,t couloir, elle conserva dans le 
mur interieur du couloir les simples niches tracee- a 
redans du type ancien, el que, menu* dans les eas on 1 on 
arrivera a laire deboucher dan.- le couloir une ehambre 
veritable, eelle-ci sera -implement menagee dans la masse 
de briqne el jamais parementbe en piei're. 

A Reqaqnah. on les c<mstru< leurs revenaienl sans ces-< 
aux formes arehaiques et semblent n'etre jamais ])arvenus 
a realiser la chapodie en pierre i\. ci-avant, meme D>. 
il est nature! <|iie la tombe a couloir, tout en briques, ad 
etc 1 objet d une predilection special*.*, id I’on connait deux 
de ces edifices, aussi importants par les dimensions que 
H7b, (|ui apparliennent respectivement a la IV" dvnastie et 
au debut de la V. Le premier est Rail Garstang, Third 
Dynast 1 / . pi . XXI . <d phot pi , X\ 1 1 . An point de vuc de la 

structu re. i I a p pa rt i cut a une I ami I le relal i vetnent ancienne . 
celle des tombes a /na/s dan * mi nn/slaha bourn' en Irrre 
On se rappel I e, d ailleurs, que le lombeau de Notirmat a 
Meidoum appartienl encore a cette categorie. En ce qui 
concerne R >l). il se presento comme une masse oblongue 
de 2(> metres Mir I 1. a I’mtbrieur de laquelle on penetre 
pa 1 deux porles ouvertes dans la paroi orientale: traverse 
un gros mur de 2 ,n ..>0 d epai-seur, on arrive dans le couloir 
longitudinal . large de 1 metre et long au total de IS, non 
(invert aux oxtremites; sa paroi interieure est ereusee de 
trois niches, one niche principal** largement trace** a 
redans, a pen pres en lace de ! entree nord, et deux niche- 
plus pe tiles de lortnes di He rentes ; le couloir, a sa rencontre 
avec l’entree -ud. s’evas** <*n un** sorte de ehambre carree 
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ft s arrete. dependant <jue l entree, poussee plus avant 
an sein de 1 edifice. debouehe dans une grande four inte- 
neure on s ouvre, an sud. tin petit puits pour depot d’ot- 
I ramies et an nord. nn finite pin- grand (jui descend a la 
ehambre souterraine. Celle-ei eO petite et de forme irre- 
guliere, eomnie toutes les ehambres analogues de fteqa- 
qnah. Dans la disposition primitive, il parait certain que 
1 oritice du puits etait maconne etqm- toute la surface de la 
i our interieure. on I on accede aujourd hui de plain-pied, 
etait recouverte dime eouelie de remldai plus on moms 
’■paisse. 

Observons encore que si la facade orientale et la facade 
posterieure du monument ne preseiitent a 1 ceil qu'un pare- 
ment de briques uni, les petils cotes, par contre. sont 
decores d un jeu regulier de raiuures vei ticales constituees 
par de petites niches de O'". bode largenr. tres simplement 
tracees a redans : nous sommes loin des >omptueuse» 
combinaisons de lignesdu decor exterieur de Xegadah,de 
Xezlet Batran et de fiizeli 1 . 

Le totnbeau K70, le dernier de < eux dont nous avons a 
nous orcuper a Heqaqnah. semble etre dale par une belle 
inscription sur pierre qify a trouvee (iarstang, et qui appar- 
tientpar son stvle an dfdnil de la V dvnastie. fin le cons- 
truisit dans ie piolmigemenl. vers le sud. du grand 
tombeau 7’> qui lilt . comme nine -atmis, le premier en 
datede la neeropole de lle(|aqnah nord. Ud> pos-mde deux 
'•ouloirs paralleles en avant de la laeiule proprement dite, 
mais il semble (pie dans sa disposition primitive ti n en ait 
eu (|u’im <eiil. et (| ii e le dernier niur du cote de 1 est ait ete 
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construit posterieurement. Independanimentdes couloir-, 
r est un tombeau a superstructure massive en briques du 
type completement developpe, aver puits menage dan 
la maronnerie et donnant acces a line chambre souter- 
raine; en plus de <‘e puits. la superstructure renferme in, 
petit puits a offrandes, moins profond. 

Dans le plan primitif le tombeau presentait pi. XX' 
phot. pi. XVII. X\’IID line masse reotangulaire de 20 metres 
sur 15, avec une facade orientale unie dans laquelle sou- 
vraient deux portes; la porte nord sans ornement archi- 
tectural. la porte sud signalee par une petite facade en 
retrait sur le paremenf general, suivant une dispositimi 
que nous connaissons bien. Cette porte sud etait en ellH 
la plus importante. donnant acres directement, comine or 
sa voir, a la cbapelle. Mais l’une et l autre debouchaitmi 
tout d’abord, dans un couloir longitudinal, ferme an 
extremites. de l m .70 de largeur et 22 metres de longueui 
dont la paroi interieure. on face orientale de la super 
structure massive proprement dite, e.st creusee d une petite 
niche prolbnde tracer a redans, en face de l’entree nord , 
puis d’une tres vaste niche a redans, la cbapelle print i 
pale, 3 metres de largeur totale et 2'“, 50 de profondem . 
en face de l’entree sud. puis en outre, de quatre petite- 
niches rectangulaires dans I’intervalle des tleux rhapelie- 
et d une derniere niche semblable tout fires de 1’extremio 
nord. 

C’est tin pm plus tard. sans doute. que fut cree en 
a vanl le couloir siipplementaire que 1’arrivant, aujourd’luu, 
rencontre d’abord. Dans le mur avant liirenl rnenngee- 
tleux portes eorrespondaiit aux portes du mur interieur. 
La paroi exterienre reeut la ineine decoration de pilaslres 
et petiles niches rt’gtilieremenl alternes < j u on voit sill- 
ies petits cotes de la toinbe 50 decrite tout a l’heurt*. et 
dont les toinbeaux de la periode anterieure. ;i Ileqaqnali, 
negligeaient 1 usage. 

Nous nvons (ini aver la necroftule tie Keqatfnali. Le- 
tornbes a couloir vont maintenant nous coiiduire, tout 
d abort!, a Meidoum. ou ce type arcliiteclural a donne lieu. 
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au temps de Rahotep. au remarquabie specimen du tom- 
beau n° 22 Petrie. Median, pi. VII. XXVIII). La facade 
orientale de la superstructure massive en bricpies est 
precedee d un mur. relie a l’edifice a lextremite sud, de 
sorte que le couloir est ouvert par Pestremite nord oomme 
eelui de R7o decrit plus baut ; du nord au sud, on rencontre 
dans la paroi du fond de ce couloir d’abord trois niches, 
puis, tout a l extremite. line porte donnant acres dans une 
chambre carree dont la paroi du fond, au milieu, possede, 
encore une niche. C’est le premier exemple que nous ren- 
eontrons de Fadjonction d'un couloir a un tombeau a 
chambre proprement dite . nous en verrons d'autres a Saq- 
qarah, mais dans tons lescas. il I'audra noter que le tombeau 
a couloir. a\ ec oil sans chambre, est entiei ement conslruit 
en brique. la chambre u'est pas en pierce, et des steles de 
pierre n'v sont meme admises. .1 ce quil semble, que. par 
exception. 

Dans 22 de Meuloum. les fausses portes du couloir et la 
chambre tout entiere etaienl cropies et couvertes de 
tableaux et d’inscriptions peintes. qui assignent au tom- 
beau une date precise en montrant qu il est contemporain 
de eelui de Rahotep. 

D'autres tombeaux. a Meidoum, etaienl batis de la meme 
maniere Mediwi, p. It*, pas de plansi . tel-, soul IS, dont 
le front oriental, coniine eelui de 22. n I dite tin ensemble 
de fausses portes et, a l extremite sud. une chambre aver 
lausse porte au loud, et Id. mi il \ a settlement dans le 
front oriental une serie de fan-ses portes et au sud une 
lausse porte plus dexeloppee icomiiie dans R7<>). Xotons 
encore le petit mastaba 7 dont il a ete question plus haul, 
tombeau de disposition intermediaire et anormale dont ia 
tacade, qui possmlnil deux laussPs portes tres belles en 
pio 1 re, etait precedee d un mur formant < ouloir; ce couloir 
■'Vdargissait, au centre, en une petite rour carree. 

A Saqqarah. enfin. nous avons a eonstater la persistaneo 
du tvpe du tombeau a couloir, comine a Reqaqnah, en 
pleine periode mempliite 1 . .Nous avons deja eu l'occasion 

\ Oil sail . j u • n j* j.ir t it [•■ t t>!xii nl f^.t't nt^ui, l.iii*' !• ^ 
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de parJer de ces interessants tombeaux de Sitou et de 
Khouni, tout en briques et dates seulement par la breve 
inscription de quelque table d’offrandes ou d une stele de 
pierre du type decoratif anepigraphe. Le plus simple est 
le tombeau de Khouni ( Mastaba , p. 98} : couloir de 8 ou 
9 metres de longueur, ouvert a Textremite nord seule- 
ment ; un large evasement de la paroi exterieure ^paroi 
est), immediatement apres la porte, donne une sorte de 
ehambre carree. La paroi interieure est creusee, du nord 
au sud, de quatre petites niches de trace identique. a 
redans, puis de deux eavites plus larges de plan rectangu 
laire : tout cela ressemble au couloir de 70 de Reqaqnah et 
a celui de id de Meidoum. A proximite de lextremite sud 
du couloir, dans la masse de briques, deux puits. menial 
ou depots d’otlrandes. 

Le tombeau de Sitou (Mastaba , p. 97-98) est de plan 
plus complique el appartient, I’omme 18 et 22 de Meidoum, 
ii la eategorie des edifices a couloir cl a ehambre. Le> 
steles de pierre souvent reproduites que renfermait la 
ehambre datent avec precision le tombeau, comme nous 
l’avons vu plus haul, du regne de Khephren. Le couloir, 
tort developpe en longueur, est ferine a Lextremite nord ; 
on v accede par une porte ouverte au milieu; la paroi inte- 
rieure n’abrite pas de niches, mais un peu au sud de Len- 
tree s’ouvre, au milieu d’une petite facade en ret fait 
<.cf. R70), un couloir perpendiculaire long de 2 m ,70 qui 
ilonne acres dans une ehambre menagee dans la macon- 
nerie comme ceJle de Khabiousokari, mais de plan plim 
simple : une galerie en tete de T sur le couloir d’acces, 
longue de 2 m ,70, large de O m ,7o; la paroi du fond etait 
ornee. comme ou sail, d une stele en hois dont rien n est 
conserve, eneadree par les deux steles en pierre bien con- 
iines (pie possede le inusee du (laire. Tout pres de cette 
ehambre, disposes comme ceux de la tombe de Khouni, 

couloir, la ch.wnbre on pierre du !\p<- rrmilirr de Meidoum, enchussee 
dans une niaroniierie fh‘ hrujui\ cf menu de simpler rhumb res de plan 
identique, mais seulemriit numa^ers dans la ina< oimerie de briques et 
enquire*. V. re qui esi (lit a re sujet plus haul. p. 1 0 1 . 11 . 1. 
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se dissimulent dans Fepaisseur de la maconnerie deux 
puits d’offrandes. 

On voit, d'apres les specimens de Meidoum et de Saqqa- 
rah, que lorsque le tombeau a couloir abritait en outre une 
chambre disposee de la sorte, cette chambre n'etait pas 
I'onstruite en pierre. Mais la combinaison du princ.ipe du 
couloir avec celui de la chambre s’est faite egalement, 
dans d’autres monuments, d une maniere toute differente 
et a donne lieu, comme nous l’avons explique plus bant 
[chap. I\', § V), au type de chambre ties remarquable qui 
caracterise le regne de Khephren. Prenons par exemple 
le couloir a niches multiples et sans chambre du tombeau 
de Khouni, el supposons-le construit pareil, mais en 
pierre, au sein d un mastaba en briques : nous auronsune 
chambre allongee tout a fait semblable a la chambre ordi- 
naire a deux niches de I’epoque de Kheops, et dont la 
paroi du fond sera seulement de dessin un pen plus com- 
plique. On sait que ce tvpe de chambre en pierre apparait 
effectivement a (ii/eh, dans le courant du regne de Khe- 
phren (cf. ci-avant, mcme ?i, Fi 

En outre du tvpe de la tom be a couloir, bien dautres 
formes anciennes persistent, d’un bout a l autre de la 
periode memphile, et donnent lieu a des combinaisons 
variees avec les formes du tvpe normal. C est ainsi que le 
dispositif a escalier. bien qu abandonne en general, ne 
disparait |>as completement apres l’epoque de Bet-KhalhU : 
d est connu notamment a Meidoum, dans une serie de 
tombes a puits central et a passage incline analogue a celui 
des pyramides : 1.2, 5. II. 14. lb appartiennent a ce type 
Median, p. 20 et pi. VIE. Aux epoques suivantes, tousles 
essais, toutes les formes anterieures se juxtaposent par 
instants, et mil monument n est plus instructif a ce point 
de vue que U* tombeau de la \ E dynastie, a Denderah, 
dont tfarstang a reproduit le relexe [Third Dynasty , 
pi. XIX, XX) comme exemple de la lorme tinale de la 
tom be a escalier : on \ voit la descente inclinee et le puits 
vertical d'acces aux chambres >outerraines. comme a B6t- 
Khallaf, la superstructure semi-inassive. en linques avec 
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bourrage en terre, Hu type ancion He Reqaqnah et de Mei- 
doum, le long couloir de facade avee niches dans la paroi du 
fond, enfin, sur la face orientale, a l’exterieur, le decor 
arehaique en i ainures \ erticales a redans menagees dan? la 
paroi de briques. Mais 1'histoire du tombeau memphite de 
la IY r a la Yl- dynastie, qui demanderait a elle seule un 
\olunie. sort completement des limites de la presente 
etude. 

11 

Ll-ts lRltVMIKKS 

Le t\pe de tombeau a superstructure massive et a 
descente inclinee a derriere lui. comme nous l’avons 
explique (meme (dtap.. I, fin de C et D), line longue 
periode d’essais lorsqu il nous apparait, an temps de 
Noutirkha-Zosir, completement constitue a Bet-Khallfd. 
Keqaqnah-sud et (fizeh. Les tentatives anterieures dont 
1’histoire se relrouve, en parlie, dans les formes retar- 
dataires de Reqaqnah-nord.avaient d ailleurs ete diriges en 
meme temps dans le sens de la constitution d’un edifice 
asse/ different, d apparence, du tombeau ordinaire, un 
tombeau pour sepulture rovale dont le premier exemple 
connu. confemporain des toinbeaux du tvpe de lldt-lxhal- 
I a 1 . est la pyramide a degiesde Zosii a Saqqarali. Le prin 
cipe de ces divers editices est. an fond, le meme, car la 
pvrantide nest autre chose, elle aussi, (|u'un tombeau a 
superstructure massive et a descente inclinee donnant 
acces a des chambres souterraines ; la descente inclinee, 
<|iii apres IV-poqiie de Bet-Kbalhif ne devait plus se ren- 
contre rr| ue tout a fail except ionnel lenient dans le tombeau 
parallelipipediqii*-. reste an conlraire le seul precede pra- 
finable dans line pvramide, et r est re qui tail qu’.i partn 
de la 1Y dinastie il v a line dillerence si nettement mar- 
quee entre la pvramide et le tombeau ordinaire: mais au 
temps de Zosir, la separation des deux tvpes netait [>as 
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encore completement realisee. Si la pyramide de Zosir 
s'eloigne beaucoup des tombeaux contemporains. e'est 
seulement par la lorme speciale et la masse beaucoup plus 
grande de la superstructure, ainsi que par le fait <|ue cette 
superstructure, an lieu d'etre construite en briques comme 
dans les tombeaux. est enticrement en pierre ; niais ces 
details manifestent simplement que la pyramide etait nn 
tombeau plus important que les autres. ce que nous 
devons interpreter, comme il a ete indique plusieurs fois 
au cours des precedents chapilres, en admettant que les 
tombes de Bet-Kballaf. de Reqaqnah et de (ji/.eh elaient 
toutes des tombes parheit/ieres et dans aueun cas des 
tombes royales. 

Dans les limites de la periode cj u i nous occupe on m- 
connait que deux pyramides, celle de Zosir a Sacp|arah el 
celle de Snofrou a Meidouni, auxqucdles il faut joindre le 
monument inache\e de Xofirkari a Zaouiet el Aryan, qui 
devait etre une pyramide du mime type. Les pyramides 
de Zosir et de Snofrou sont toutes deux a degres : le type 
de la pvramide a faces planes apparait seulement avec 
celle de Klteops a (ii/eli. 

\ bn /,///'(/ mule de Son tnitha -Zosir . 

La p\ rami ile a degree de Saqqarah est.de beaucoup. 
celle qui a attire le plus d attention et pro\oque le plus 
d’etudes, et malgre cida, de uombreux details de sa stiuc- 
t ii re et de son histoire restent encore unsterieux. < tuverte 
en 1S2 1 pour le conipte de Minutoli et relevee par Segato, 
la p\ ramble et ses couloirs interieurs sont deceits tout 
d’abord par Minutoli- 1'oelUen, Beise zum Tempel desJnppi- 
ter .1 won , lS2'n. p. plans et dessins de Segato 

pi . \XV1-X Will, puis par segato dans plusieurs ouvrages. 
uolamment Valenani. Suoen lllustrazioiie istoriro-monu - 
menlo/e dr! Basso ,■ deli' Uto /..m/M, pi. C. et Valerian! et 
Segato. Alhnile monument ah- del Basso e dell 1 Bo hgitto 
ISdTi. pi. .’>7 \-.»7 1)‘. on apprend. par les belles planches 

1 lion-h.mlt, .l.in- !«’ imnion ■ ■ 'lout i! vt.'in Ze/Ni 
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encouleursde Segato, lexislenoe des chambres interieures 
garnies de carreaux de faience emaillee et de la porte 
semblablement decoree qu’encadre le protocole de l’Horus 
Xoutirka ; mais les plans et coupes de Segato constituent 
un guide bien imparfait et incommode dans le difficile 
echeveau des couloirs de linterieur de la pvramide. 
Burton, un peu phis tard f Kxcerpta hieroglyy/iica , pi. 27. 
n u t>), reproduit les inscriptions de la porte interieure. Le" 
seuls leves dignes rle contiance qui ont ete faits de Pinto 
rieur de l’edifiee sont ceux de Perring. Pyramids of Gizri 
(1837), t. HI. pp. itl :»ui v. , pi. A-B-(7-D et Atlas, III 
partie. pi. X, XI, XII. Lepsius. qui en 1843 enleve la porte 
interieure pour la transporter a Berlin, en reproduit les 
inscriptions dans Auso'ahl, pi. VII. et Denhmaler II. pi. 2 
La porte est encore reproduce el deceit*: plus receni- 
ment, dans Perrot-Chipie/. Histoirc dr l' Art. t. I. p 
823-824, et en dernier lieu dans les Aegy/dische Inschn fieri 
de Berlin. I (190 1 1, p. 1. L’attribution des chambres et de 
la porte avec carreaux emailles n’alla point, corame on 
sait, sans incertitude, et nous avons rappele et cite pin- 
liaut, a propos de la litulature royale ipi’on v renrontri* 
et que nous avons diseutee chap. II. I), les articles dan" 
lesquels Stern. SteindorfT et Borchardt, jusqu en 1892, se 
rencontrerent pour attribuer cette decoration on carreaux 
de faience a la periode saite. 

.Nous avons montro. an contrairo. par les analogies do 
litulature et certains caraclcres epigraphiques tres spe- 
ciaux. que l attribution des inscriptions sui carreaux 
emailles a Zosir lui-ineme ne doit faire aiicun doute. On 
eomprend qu’au point de \ ue de l’histoire architecturale 
de la pvramide. le fait soil d une importance essentielle. 
car les deux chambres donl il s’agit font partie d un reseau 
de couloirs avoisinant la chambre funeraire centrab*. el 
s il est certain qu olios sont oonternporaines do la sepul 

XXX, I S ' * 2 p. x’, „ i _ MiiryiTf .|ut- (l.ui" Sixain ot Masi, .s nitfti /‘iltu- 

1,11 ,I< IS-, , <|ii il n .i |.u loiiMiIln, <.<• ttniiii' jiinhahlt im. hi .mom 
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lure primitive, eela eclairera notablemeul le plan primitif 
de ces chambres souterraines, que violateurs et restaura- 
teurs, au eours des siecles, ont si eruellement defigure et 
complique. C’est ce plan primitif dont nous allons nous 
attacher d’abord a reconstituer le dessin, en laissanl de 
rote, autant qu il sera possible, I histoire ulterieure de ce 
monument bouleverse. Noils nous occuperons ensuite de 
la superstructure. 

Pour penetrer aver nous dans finterieur de la pvramide, 
ii ne sera utile au lecteur que de eonsulter les releves pre- 
cites de Peering, en s'aidant des memoires architecturaux 
publiesen 1802 par liorchardt : Zur Geschichte der Pyrami- 
den. I. Die Thur aus dev Stufenpyramidc bei Sahkara. II. 
Zur Bauyesc/u'chte dev Sfuf'enpyramide bei Sahkara, dans 
Zeitschrift , XXX i I802i. p. 88-91 et pi. I. 11. Borchardt, 
dans ce dernier menioire. a montre <jue le couloir incline 
qui s’ouvrait au rasdu sol, au pied de la face nord, etdont 
1 entree etait eacliee par le pavement, lut toujours ignore 
parce qu’il n'etait [>as situe dans I'axe du monument, el 
que les violateurs se livrerent a un immense travail de 
creusement dans tons le* sens avant darrivera la chumbre 
centrale; que les galeries etroiles et sinueuses qui sil- 
lonnent, de leur fait, le sous-sol de leditice. furent aban- 
donnees et partiellement comblees par les restaurateurs 
de l epocpie saite. qui lie se servirent point davantage du 
couloir incline primitif, mure de blocs de pierce des l’ori- 
gine. mais pratiquerent, pour desservir les nouveaux chan 
tiers des chambres centrales, des galeries horizontales qui, 
placees maladroitement dans le roc naturel trop pres de 
sa surface, s’abimerent en plein travail sous le poids des 
materiaux de la superstructure. Nous ne recommencerons 
point cette histoire: nous voulons seuleinent preciser ce 
qui concerne la disposition primitive du svsteme de 
chambres auquel le couloir incline donnait acres. 

U existe, au centre de la pvramide, un vaste puits caret: 
de 8 metres de cote, enticrement excave dans le roc natu- 
rel depuis la surface du sol jusqu’a une profondeur de 
dO metres, et dont la voute superietire en pierce a toujours 
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supporte sans lleehir ie poids des maconneries susja- 
centes. Coniine il est ahsolument impossible qu un pared 
travail ait ete execute en sous-cem re. on voit que le puits 
tout au niohix sa partie superieure et sa voute, sont ante- 
rieures a la construction de la superstructure, c est a 
dire de toute premiere epoque; nous aliens voir, <1 autre 
part, que les restaurateurs de 1 epoque saite n’ont pas 
cherche a l’approfondir, et que le niveau actuel du fond e«t 
ega lenient celui de 1 excavation primitive. Ce n’est pas. 
toutefois, ce qui semble au premier coup d’o'il, car dans 1* 
puits debouche. du cote du nord. I’exlremite inlerieure <b 
la descente inclinee primitive, non pas au fond meme <b 
puits, mais a S ou *.• metres au dessus. et exactement dan- 
le meme plan horizontal tombent dans le puits, aux quail’' 
angles, les galeries d'amorce d'un systeme peripheriqu- 
de couloirs et de petites chambres : il esl manifeste <[U 1 
un moment donne, ce plan horizontal fut celui du fond, cl 
Ton est d’autant plus porte a endre (pie rapprofoudis.se- 
ment subsequent est 1'oiuvre des Saites, que le chantier 
du fondactuel esl encore dans l’etat oil les travailleurs mala- 
droits rlecette epoque rabaiulonnerent en bate, apres avoir 
construit uue sorte de grand naos en pierre au milieu d um 
rhambre obtenue en clargissant le puits des quatre chtc- 
et dont les parois etaienl evidemment destinees ;( recevou 
un revetenient en pierres de ladle. Mais si les restama- 
teurs elargii ent le fond du puits, ils ne chercherent pond 
a le descendre; on coiislale en elfel ipi’un reseau horizon 
lal tie galeries et de chambres, analogue a celui de I’etag* 
superieur laboutixseinent du couloir incline - mais hem 
coup plus dcveloppe. debouche par qualre amorces au fond 
de bespaee elargi, et que ce reseau inferieur ne pent pas 
elre [Hjsti-rienr a Icpoque de la sepulture, car il coniprend 
les deux ( liambres et la porle en earreail.X emailles q II 1 
remontenl, sous le savons mainteiiaiit, au lvgne de /.osii 
lui mi-nie. il t.iut dune adinettre qu'au temps de Zosir il ' 
eul dans le creuseineiit de ces souterrains deux phases 
Le fond du puits etail d’abord au niveau ou debouche le 
couloir recliligne incline, et un premier svsteme de 



chambres, a cette hauteur, avait ete construit tout autour; 
ee premier travail acheve. on eut le temps et les rnoyens 
d approfondir le puits de 0 metres et de creuser, autour 
de la chambre luneraire ainsi descendue. tout un nouveau 
systeme peripherique d annexes. Les deux etages de cou- 
loirs et chambres turenl d’ailleurs. coniine nous allons 
voir, mis en communication par one galerie inclinee. 

ll n’existe par ailleurs. dans le sous-sol de la pvramide, 
que 1 echeveau irregulier et complique des rameaux pra- 
tiques par les voleurs, et les malencontreuses galeries 
horizontales a fleur de sol naturel que tirent debouclier 
dans le puits les architectes suites; nous avons dit que 
nous ne nous en occuperions pas. La partie ancienne du 
reseau souterrain consiste seulement dans le puits central , 
le couloir incline etles deux etages inferieurs de couloirs 
et chambres. (les divers organes sait clairement figures 
dans la publication de Peering Joe. cil., pi. IJj, d'apres 
laquelle, en majeure partie. sont tails les croquis ci-des- 
sous : une coupe nord-sud par Paxe du puits et du couloir 
incline, un plan du couloir incline et de ses annexes, un 
plan de letage superieur de couloirs et chambres et un 
plan de l etage inferieur. 

Le couloir a un developpemenl de .'><• metres en projec- 
tion. et descend a une inclinaison un pen phis douce 
que 1/2. Vers le milieu de sa longueur il detacbe Itorizon- 
talement. a droile et ,i gauche, deux rameaux d une ving- 
taiue de metres d’etendue, elargis a chaque extremite en 
une petite chambre : il semble qu on ait la 1 amorce d un 
grand s\ steme de couloirs destine a emelopperle puits. 
en carre. a ce niveau, et qui na pas ete pousse plus 
loin. Dans sa partie superieure, la descente avait ete 
ereusee a ciel ouvert. et plus bus seulement s’enfom ait 
en tunnel dans le rnclier ; on se rappelle l escalier du tom- 
beau I\1 de liet-Klialial’. La partie superieure, ensuite. 
avait ete eouverte. — plalounee 1 vmitee ’ on ne sait 
encore, — et [excavation au-dc^mis avait recu un rein pas- 
sage de maeonnerie solide. Ajoutons entin qu une bonne 
partie de cette descente est ldoquee en maeonnerie de 
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pierre sec he. et que rette barrii-re, < j n i remonte oertaine- 
ment a i epoque de la premiere fermeture du tombeau, n a 
jamais ete enlevec ; ee.-d ee qui fait que les details de 
construction de ce passage sont encore mal connus. 

En ce qui concerne le puits. nous n'ajouterons rien aux 
indications donnees plus haut. Quant aux svstemes de 
couloirs, nous les separons, pour eviter une contusion 
inextricable, sur un plan de 1'etage snperieur. an niveau 
.r et un plan de 1’etage inferieur. niveau j/ij. < j 1 1 i nous 
dispensent de toute autre description. Ubservons. dans le 
trace des galeries de tun et lautre etage. une tendance 
marquee a fermer sur eux-memes des circuits rectangu- 
laires et a constituer autonr de la chnmbre eentrale de 
vastes gaines de plan rectangulaire: ce double caraetere 
ne s observe point a lltt-Kballal ni a Reqaqnah-sud. tnais 
il npparail nettoinent, a la meme epoque, dans le systeme 
soulerrain de la tombe de Gi/.eh. 

G'est an point a de I’etngc snperieur ipie linirent par 
aboutir, apres d innombrables talonnements, les terras- 
siers clandestins d'avant l’epoque s;ute ; la tombe, des 
lors, etait conquise toute entiere, car ce point de de- 
bouclie est preeisement a la naissance de la galerie in- 
clinee be qui met en communication les deux etages. 
Ulle fois desccndll (le b ell <*. oil se troiive presque inline- 
diatement conduit dans les cliainbres etnaillees, (ju on tra- 
verse en trancbissan! la porte iiwrite, apres (jimi 1 on 
deboucbe an loud nieine du grand puits. Sur la lace oppo- 
se** s ouvrc, par Irois amorci*s dont deux an moms sont 
a ncieti lies, nn systeme de galeries sur plan rectangulaire 
qui s'eloignent a une Irentaine de metres vi*rs le sud et 
vers l’ouest et portent a l extremite, de ebaipie ode. till 
long ra mea u pr rpen d ic u l;u re t »* r m i ne d e pa 1 1 e t d an t re e n 
eul-de-sar et sur lei|U<*l >'em brain lien I . en grand nombre. 
des ranieaux secondaires pen developpes en longueur. 11 
lie fait pas d(* doute <pu* les deux grands ranieaux perpen- 
dieulaires elaient destines a se recoiiper et sans doute a 
etre completes par deux galeries semblables an nord el a 
l est, de inaniere a constituer autour du puits un vaste 
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carre de lid metres de cote; mais le travail ne fut pas 
acheve. 

Si I on reunit sous ses yeux, inaintenant, a\ec les plans 
des souterrains qiCon vient de voir, ceux des soutcrrains 
des tombeaux de llet-Khallaf. principalement du grand 
tombeau Kl. et ceux des souterrains de la tombe Coving- 
ton a Gi/,eh, on remar<|uera les analogies suivantes : 

1° Les petites chambres longues, etranglees a I'entree 
par les montants de la porte, sont tracees et debouchent 
sur les couloirs d une maniere tout a fait semblable : v. 
principalement le groupe des chambres de l extremite sir! 
a Gi/eli, qui a son analogue dans Kl. et en rapprocher le 
groupe des chambres emaillees de i’etage interieur de la 
pyramide. 

2° Coniine les souterrains de la pyramide, ceux de L 
tombe de Gi/.eh sont a deux etages ; on se rappelle cju’;' 
Gi/eh la communication enlre les deux etages se fait, nor. 
au moyen d une galerie inclinee, mais uniquement par 
un puits interieur. 

3 “ Les gaieties de la tombe de Gi/.eh se ferment volon- 
tiers sur elles-mcmes en carre, et ailleurs, dessinent des 
gaines rectangulaires autour des chambres et des puits : 
monies partieulnrites dans la pyramide. 

'i° I. a combinaison du puits cl de la descento inclinee 
en tunnel, dans la p\ ramble. n’est |ias sans analogic avee 
celle des desrentes inclinee* et puils vertieaux de deseente 
de horses quo nous avons eludiee dans la tombe de Gi/eh 
ainsi (pie dans Kl et les tombes contemporaines de 
Reipupiah et llet-Khallal. 

foules ces remanpies contirmenl entierement. coin me 
on voit, la date ancienne que nous attrihuons aux deux 
etages de gal erics du soiis-sol de la pvramide, el Ion 
observe ipie les analogies les [tins etroites sont aver la 
tombe de Gi/.oh : \ erilicalion non sans vab-ur <1 c la date 
cxacte de ce dernier edilice. En ce qui concerne la pyra- 
mide, observons enlin les curieuses analogies de disposi- 
tion que [iresenlent ses souterrains, particulierement les 
grands ratneaux a vee embranchements de l’etago interieur, 
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avee. <1 line part, eertaines des galeries voisines dt* la 
pyramido d Oimas ou lurent deeouvertes les empreiutes 
de < \ lindres aux noms dt* Ranib et Hotepsekhmoui *. et 
d’autre part, les souterraiiis entierement connus mainte- 
nant de la pyramide de Zaouiet el-Aryan 5 . Tres probalde- 
inent re dernier edilice est un tombeau roval a pen pres 
eontemporain de relni de Zo-ir. < i'est egalement a Zaouiet 
el-Aryan que se trouve. d autre part, le grand edifice ina- 
eheve dont le deblaiement a ete [>oursuivi par le Service 
des Antiquites et < | u i derail etre. eomme on suit, le tom- 
lieau du roi Noli rka ri. dont le nom tigai i ait <ur de nombreux 
graffiti de blocs de pierre. La description donnee* pennet 
de se re ml re compte (pie le monument, < | n i eonsiste en un 
puits carre tres vaste an fond dmpiel line deseente imdineo 
pratiijuee a ciel ouvert donne arret., est apparente par cette 
disposition aver la pyramide de Z.osir et les tombcs ron- 
temporaines ile (ii/eli, Reqaqnalt et Ib't-Kludl.if; el la con- 
viction s'impose qu'apres achevement des constructions 
comprises dans la grande cavite rectangulaire, celle-ei et 
la deseente inelinee devaient etie voulees et recevoir une 
superstructure pvramidale. Le precede de construction 
•‘tail d’ailleurs asse/ different de cidui employe ii Saqqarah. 
car les chambres et couloirs souterraiim. an lieu d'etre 
perces a pnrtir du fond d tin puits de section re-treinte. 
devaient t'dre contruits a ciel ouverl. -nr un radier d e- 
normrs blocs de granite organise m loud de la grande 
losse, avant do dispar, dire sous la couverture a Hour do 
sol qui out porle la p\ ramide. Le projet comptirlail un ve- 
ritable edilice. coiisti nil a I'd metres en excavation comme 
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on Tent fait a la surface, et pour lequel on avail approvi- 
s ion ne les grands lilocs de ealcaire qui furent precipites 
dans le puits an moment de labandon du travail et le com- 
blaient aux trois quarts. 

La parente de eet edifice aver ceux de 1 epoque tie Non- 
tirkha-Zosir et de Sanakht semble de nature a montre; 
<|iie le roi Nolirkari est leur contemporain, et nous im 
craignons pas de proposer de le considerer comme iden- 
tique a 1 Horns Sanakht lui-meme. re qui s’accorde a\ec 
les indications de l’empreinte de evlindre bien connuc de 
Ret-Khallal (v. ci-a\ant. p. 140 1 qui donnait le uora ro\al a 
cote du nom d’llorus. 11 v aurait lieu, par suite, de renon- 
cer a restituer. sur ce evlindre de Sanakht, le nom tb' 
A ibh'a, et aussi de perdre de vue I’ll vpothese de 1 ' i d e n t i t < ■ 
de Nolirkari aver 1’IIorus Ranib. livpotbese deja signalc' 
[)lns baut p. lo'd-lRlj comme pen vraisemblable ; man 
noib reviendrons a cette ipiestion <1 identite plus loin'. 

l:’.n ee qui coneerne les monuments a attribuer an siecle 
de Zosir. il n est [ias doiiteux <pie le progres des eonnai'- 
sances archeologiques aura pour resultat d on laire recon- 
naitre nn graml nombre d autres, et l’on n’oublie pas quo 
lion liardt. deja, a siguale ipie la petite pvramide de Sil ah 1 
etait line pvramide a degres, batie a enveloppes eoncen- 
triquos comme cello de Saqqarali. 

Sn/>rrxlrurlnrr. — Le plan de la pvramide de Saqqarali 
est un rectangle allonge dans le sens est-ouest, lonuueur 
b>R metres environ. tandis que la dimension noi'd-sud est 
sc 111 ement de 1 1 0 metres. I ioreliardl explique cette ano- 
malie en remarquant que le couloir incline s’ouvre an 
pied de la lace nonl mm an milieu, mais a ,Y> metres envi- 
ron d e 1 a ngle slid . c esl-a-d i re a ii point qui serai I an milieu 
de la lace nord sj 1 mu n cut ajoute a la pvramide'. du cote 
ouest, la bande sii ppb-meii I ai re i|iii la rend oblongue ; il 
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pense qu’efFectivement la superstructure hit d’abord cons- 
truite sur plan carre. aver couloir au milieu de la face 
nord, puiscjue la pyrainide fut augmentee d une enveloppe 
(lissymetique, beauconp plus developpee du cote occiden- 
tal. Ce qii on salt du mode de construction des pyramides 
a degres est tout a fait d accord avec cette conception 
d’une amplification de la masse par cnveloppes exte- 
rieures, mais dans le cas particulier, il semble que les 
choses ne se sont pas passees. a l’origine. d’une maniere 
aussi simple. Tout le longdu pied de la longue face meri- 
dionale, en eil'et, la maconnerie du gradin inferieur est 
detruite et le spectateur penetre librement jusqu aux pare- 
ments de massifs interieurs egalement en pierre, mais en 
materiaux plus pctits et qui ne se retrouvent pareils en 
aucun point de 1 exterieur de la jiyramide : ees massifs 
visibles sont au nombre de deux, construits independam- 
ment l’un de l’autre. — leurs parements ne sont pas a la 
mbme distance du parement de l'enveloppe, — et c'est en 
vue d englober completemenl ces deux edifices construits 
tout d'abord que la pyrainide fut etendue comme el le est 
dans la direction est-ouest. 

.Nous devons cette remarque a l’udl experiment!* de 
A. Choisy, (jui par ailleurs a traite ( I <* la construction des 
pyramides a deyrds. a leur place, dans son Art </<' fxilir 
chez Irs I’l: i//)lit:ii ■> , en I’.Hl'i. .Notons cepemlant <jue les 
deux edifices primitils dont il s agit </ et r ile la fig. 8.1, 
p. 10b de I’ouvrage ne soul pas forcement. comme le 
pense ( iboisv. des tombes preexistantes : i 1 ^ peuvent avoir 
ele constilues pour servir de noyau inferieur a la pyra- 
mide future. Mais comme il demeure que le couloir d’en- 
tree de la face nord est desaxe d an nudns 10 metres 
vers le sud, on doit probablement en conclure que le 
grand novau sud avail d almrd ele coiicu comme devant 
efre no\au central unique, el des lots, on reuire a pen de 
chose pres dans 1 livpolhese de I lorcliardt . 

II va encore la. comme on voit, beaucoup d inconnu. 
que la masse de [’edifice recouvrire peuf-etre toujours. 
On ne sail en somme, de la superstructure de la pyra- 
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mide, que la manirre dont elle s'eleva regulierement a 
partirdu moment on les noyaux de la base t'urent absorbes. 
La marche du travail et la structure de la construction out 
etedeciites avec la plus parfaite nettete dans bouvrage nr'*, 
cite de Choi-ylp. tO'i-loS , au<[uel nous ne pouvons mieux 
fa ire que de rcnvoyer le lecteur. Notons cependant que I ■ 
masse se decompose en tranches non pas verticales. ma - 
deversees a 1 interieu r. maconnees chacune par lits perpen- 
diculaires aux parements, c'est-a-clire presentant une pent- 
vers 1'interieur egale an fruit des tranches: ce qui caracte- 
rise la structure est 1 ahsolue independance des tranches, 
de sorte que la masse est coupee de bas eu haut par de- 
plans continus de deliaisonnement. La Iargeur do chaqin 
gradin 'le la pyramide comprend lepaisseur de dec 
hunches juntelb s. l'our augmentin' le volume de la pvr- 
mide de ce quon pourrait appeler une unite de travail, 
on surelevait la tranche ihtincure. de choijue gradin pi ■ • 
iju ait Dh'rau du gradin sa/jerieur, et I on ajoutait inn 
tranche nouvelle a la base, 

I’.. — La pyramide de Snofrou. 

La pyramide a degres de Meidoutn. ouverte par Maspere 
en ! SS2 . fut explorer et completement relevee par Petrie, 
qui ell publia les details en I NO 2 dans Medina, p. o - 1 I et 
pl II'' • X X X 1 1 - X X X \ [; cl, leu years Digging in Egypt. 
p. 1 .0- HI. La mi pe rst rucl u re est con-'truite sur la base 
d u n ca rre pa t f a 1 1 d e I \ , > metres de r o to ; el le est en ton ree , 
a distance, d line enceinte rectangulaire de 2'd) metres 
nord-sud sur 20. > metres e>t-ouest. percee. dans la face 
orienlaie, d une entree a hupielle ahoutissait une ehaussee 
rectiligne inonlanl de la plaine et terminee. en haut, par 
une porle monumentale. Passer retie porte et Irani hie ia 
lu-eche de 1 enceinte, le visjleur troil\All devailt [ill. tout 
d almrd. la i Impede luiieraire ha tie au milieu de la lace 
"llentale de la p\riiiilib' et que p( issei 1 a I e n t . nous le 
sa\oiis aiijounl hill, loule-, les p\ rambles des sieides sui- 
vanls de la periode memphile. La rhapelle de la pvra- 
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miile de Meidoum (7 oc. eit., pi. IV etait batie on oaloaire 
et appuvee, sans liaison, an parement du gradin inferieur 
de la pyramide ; vue de l'exterieur, e'etait une sorte de 
cube de pierre de t> metres de cote, aux faces unies sans 
le moindre decor. Une porte etroite. dans la facade, don- 
nait acres dans une premiere chambre. d’oii 1 on passait 
Ians une seconde. qui donnait acces elle-meme dans une 
petite cour au pied meme de la base de la pyramide; on 
trouvait la. au milieu, l'autei en calcaire. encadre par deux 
liautes steles arrondies a la partie superieure. Les graffiti 
d'eporjue tardive que les nnirs de la chapelle portent en 
grand nombre sont. comme on sait, les seuls documents 
sur lesquels l attribution de la pvramide au roi Snofrou 
puisse ctre positivement baser. 

La disposition des chambres souterraines et de leurs 
couloirs d acces est d’apparence beaucoup plus simple que 
celle du system? que possible la pvramide de Zosira Saq- 
qarah. nniis on se rend compte, a 1'examen. qu idle precede 
d’une formule identique. carncterisee par un large puits 
central crease depnis la surface du sol. puis voute et 
reconvert par la masse de la superstructure, et au fond 
duquel on accede par une galerie imdinee issue de la base 
de la pvramide a 1 exterieur. Le profit de ce dispositif. 
qu’aucune complication ultrrieure, a Meidoum. nest 
venue masquer, montre i p l . 11 qiu' le noyau primitif de 
la superstructure n'avait qu'une cinquantaine de metres de 
''ote; car e’est a do metres du centre que la galerie incli- 
nee s enfonce dans le sol naturel. Idle descend a Id metres 
de profondeur environ, a une pente un pen plus rapide 
que le 1 2. puis se prolonge en galerie hori/ontale jusqu au 
•’outre de l edifice. on idle devail debouclier a la base du 
grand puits; mais ranienagement do ce dernier organ? 
soluble n avoir jamais ole termine. car au lieu d un pints 
(argument descendu. mi lie trmive sous la \oule en pierre 
qu une chambre mi-parlie en deblai. mi-partie emprison- 
n eo dans les premieres assises de la supersl i m tin e, et 
• hint la base est a d metres seulement sous le sol naturel, 
eependant qu’un etroit puits carre. dans un angle, descend 
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verticalement jusqu'a la galerie horizontale. Nous surpre- 
nons pour ainsi dire ici le ehantier en plein fonctionne- 
ment : Ie grand puits central etait amorce, en partant de 
la surface du sol, en rapine temps qu’on pereait les galeries 
inclinees d’acces au fond ; le plus vite possible, ensuite, le 
fond de lexcavation verticale etait mis en communication 
avec la galerie inl'erieure par un puits de service, et des 
que cette communication etait obtenue, on pouvait voider 
le grand puits et commencer, au dessus, la construction 
de la superstructure: deux chantiers fonctionnaient, a par- 
tir de ce moment, independamment Tun de l'autre, ctdui 
de la maQonnerie superieure et celui de Fexcavation du 
grand puits, dont les deblais etaient evacues par le puits 
de service et la galerie inclinee. 

Le dispositif de Meidoum est done un dispositif in- 
acheve, comme interrompu a mi-travail. Le developpe- 
ment de la superstructure, cepemlant, a ete complet, et 
de si nombreuses tranches de maconnerie se sont accolbo-* 
au noyau |>rimitif. que la galerie inclinee. construite en 
ligne droite dans la masse comme d'habitude, s’ouvre 
maintenanl a Foxterieur a lid metres de l'axe et a 18 metres 
au dessus de la base. La structure et le mode de construc- 
tion de la masse etaient, a pen de chose pres, les monies 
que eeux de la p\ ramble a degree do Saqqarah, comme on 
verra dans Fouvrage di ; ja cite de Lhoisv nu le cas particu- 
lier de Meidoum est etudie en detail avec la rnome preci- 
sion que le precedent /or. ri/., p. IDS- III;. Ici, toutelois, a 
idiaque retraite, c ost a dire a la largeur de eliaque gradin, 
correspond une trancin' unique au lieu de deux tranches 
jumelles. et de plus la maconnerie, au lieu d'etre entiere- 
ment construite en lits appareilles comme a Saqqarah, est 
remplmee paitiellement par des remblais : on rencontre 
alternalivement, dans toute la masse, une tranche de 
maconnerie pleine el <leux tranches de remldai simple- 
nient paremente du cote exlerieur. 

La pyramid*' gagnail en voluinc, comme celle de Saqqa- 
rah. par 1 exhaussement simultane de toutes les tranches 
et Fadjonction d une tranche a la base, et apres chacun 
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de ces devuloppements partiels, les parois visibles etaient 
ravalees commas si I’edifice ne devait plus saccroitre. Dans 
son etat aetuel, la pyramide est privbe de la totalite des 
tranches peripheriques, c'est a dire de ses degres infe- 
rieurs, et ressemble, comme on sail, a un gros d6 a pans 
inclines surmonte d'un de plus petit: mais les faces du de 
interieur. cjui de haut en bas se divisent en bandes hori- 
zontales alternativement laissees brutes et parties, gardent 
par la la trace de l’aftleurement superieur des tranches 
disparues, aux divers instants de leur developpement en 
hauteur. C'est encore a Choisy que nous renverrons pour 
le detail de cette observation particulierement interes- 
sante. 

Onvoit, en resume, que malgrii des differences de detail, 
la pyramide de Meidoum est etroitement apparentee avec 
la pyramide a degres de Sa(p|arali : meine principe d’orga- 
nisation de la superstructure, meme dispositif de chambre 
funeraire, excavee a partir de la surface du sol pour etre 
voutee ensuite a ([tiehpies metres au dessus de ce niveau, 
au sein des maconneries siiperieures. Cette maniere de 
constituer la chambre se rattache, comme nous avons vu, 
aux precedes en usage a l i'peque de Zosir dans les tom- 
beaux ordinaires, et ne se rencontre plus jamais dans les 
pyramides ulterieures <le la perioile memphite. Ces derniers 
editiees ont, comme on sail, pour caracteristiques game- 
rales de posseder de grands parements plans continus de 
bas en haut, reposant sue un novau do maeonnerie de 
pierre de taille en lits horizontaux superposes, et de reeou- 
vrir des rhambres excavees non plus a partir de la surface, 
mais loin dans les profondeurs du sol : c est une nouvelle 
periode architectu rede <pii, dans le domaine des pyramides 
comme dans celm des tombeaux ordinaires, commence 
avec Ivheops et s aliirine avec ses siiecesseurs de la 1\ 
dvnastie. 
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Rectifications et Complements 


Avant d’arriver au resume historiqne et aax conclusions 
qui doivent terminer le present ouvrage. il est necessair- 
Je reunir un certain nombre de faits nouveaux et de con- 
siderations qui n'ont pu trouver place dans les pages drj • 
imprimees des precedents chapitres, et sont de nature, 
dans plnsieurs cas. a completer et a preciser les donnre- 
hislori(|ues < j n i l essortent de l'etude des monuments. I'nin' 
presenter ces corrections et additions di\«.*rses, nous reli- 
rons tout lexpose qui precede, en rattachant nos note- 
aux endroits correspondants du texte anterieur. 

P|>. 1 1-15 : tradition special): de la lisle d'Abydos, cancer- 
nan! le rang mtribue a Xofirhari. — Pour ainener en con- 
cordance la liste d'Abydos avee les listes de Turin et de 
Saqqarah, dans lesquelles le nora de Xofirkari occupe le 
IT rang a partir de Menes, nous avons ete obliges de 
remonter de 7 rangs ce nom royal, cpii a Abydos occupe 
la place de llouni <b‘S <leu\ autres listes, soit le 21” rang a 
partir de Menes (tableau p. I d j. Mais. conime on verra 
plus loin (note pour pp. 1 .'{«»- 1 40 i . il sernble que Xofirkari 
est identique a Pllorus Sanaklit dont nous avons constate 
les relations de voisinage aver XoutiiMin-Zosir : on se 
demande alors s‘i! lie convient [ias d ad mettre qu en ce qui 
concerne Xolirkari, que la table d'Abvdos place entre le 
groiipe lies deux Zosir et Snolrou. la tradition d'Abulos, 
par exception, est inieux inlonuec que cello du papvrusde 
1 111111 , et 1 on est dispose a laisser Nolirkari, a Abvdos, au 
21" rang de la liste generale, en discordance aver l’indira- 
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:oit des deux autres documents. Continuons, d'ailleurs. a 
■ imener en avant Seizes, pour qui il n’y a point do place la 
> 1 le met la liste. Cela fait, les tmi~ Imtes hieroglvphiques 
■" jnxtaposeront comme 1 indiqm* !e tableau «nivant, o ii 
d^s crochets signalent les seuls noms <jui restent I'objet 
i un deplacement : 


i 



i 

Turi> 

1 


Aetdos. 

n° s i ; 

‘ l- 1 4 

i 

Co in mu 

<iu tableau <1(J la 

p<iue l.» 


11! 

Send! 

>ondi 

Sendi 


1 i 

N olirkd ri 

Noiii k.iri 



l.j 

Nelirk.iMjk.ui 

Noli rkd'*' 'k.iri 



o 

Houzel.i 

lleiuota 

[Sezrsl 

Z.i/ni 


i: 


Zakai 


is 

Nilik.ni 

Nilik/t ri’ 

Nil. k.iri 


i;i 

ZeMI- 

Zo-1, 

Zo^ir-sa 


20 

Zom r- f <*( i 

Z.i'ii -t.’ti 

.Zosu-' 1 eti 


ill 

ffonni 

lldlllll 

.Nohrkari 


1 

Siu » * r« »u 

«*'••• | 

>l)ofiv»U 

bnofruu 

etc. 


Pcuit etre y aurait-il un moven d’expliquer la correspon- 
dani'e des noms de Hnuui el « I e X,>firl;ari . en admettant 
que Ho uni provint, par certaines (antes de transcription 
et d ’interpretation nullement invraisemblablos. de Sanakht , 
noni d’Horus de Xolirkari ; mais la chose est trop hvpo- 
I iietii | ue pour epic nous v insi-lions. 

!’• 17. n 2 : !r Uarharts St ali^cr;. — On trouve les 
/, t'f'-rpla Ra rim ra , mieux que dans la publication de Sca- 
dger. dans les ouvrages inoderncs de l-'rick. Chronica 
minora, I, p. suiv.. et II Schoenc, /htsrhii ( hronicon. 

1 • p. -1 1 i suiv. 

I’p. 20-28 : Xufirkan t/< la Rs/c // Ahijt/os cl hrrphcrcs 
'/c ht hStc muncthonten nc . - Heprenons le taleau de con- 
cordance des trois li-tcs hieroyl vphiipies. modilie comme 
nous venous de le I’, lire a propos ile-. pp. 1 1 — I ct taisons 
enlrer les noms ilis Irois docu meiit-s dans une liste resut- 
tante, (jui pemplacera cede de la p. In I la unuxelle liste 
possihiera deux Xofirhar . . un an 11 rang et un au 21 sur 
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le meme rang que Houni. Aeceptons-les, non pour con- 
clure a la realite historique tie deux No/trkari sueeessifs- 
mais settlement a [’existence tie deux Xofirkari dans la 
tradition classique, et, la liste resultante ainsi obtenue. 
rapprochons-la de la liste greeque comme il est fait au 
tableau de collation de la p. 20 : nous constaterons alors 
que de memo qu’au premier Xofirkari correspond Ac/ >lo-r- 
chercs de la liste greeque. le deuxieme a egalement en 
correspondant, Kerpheres. Yoici. en ell'et. comment le- 
deux listes. maintenant. se juxtaposent : 



LlSTf. HlEKOGI YPIIIOUE 

LfsTF. GREOjl 1- 

1 a U' 

1 

Comme ati tableau <i«‘ la p»Lfe 

20 

20 

Zosirteti 

| Tosertasis 

2! 

^ Houui i Turin, haqijarub 
t Xotirkuri (Abyrlos) 

Aches 

Sephouris 

Kerpheres 

22 

Suolrou 

Soris 

2.1 

Khoufou 

Soupliis 


etc. 

etc. 


Il resulte de la plusieurs consequences. La premiere 
est que la liste manbthonienne, qui connait a la lois le 
Xofirkari de Turin-Saqqarah et le Xofirkari d'Abydos, 
utilise dcs listes liieroglvphiques multiples et doit etre 
eonsideree comme superposnnt des traditions antiques 
non a m cnees preala I dement en conco rdance ; on sexplique. 
par la pluralile des sources, 1 'introduction dans la liste 
greeque de ces noms do Ttiris , Mesochris, Aches (v. ta- 
bleau p. 2(>i. Aiivpiels ne correspond rien du cote liiero- 
glspliique. ()ii voit, ensuile. <jut! d'apres la maniere (lent 
les listes sc juxtaposent. Suolrou est bien Son's, comme 
nous 1 avons induil plus haul pour dilutees raisons (p. 2A 
n. I . p. 2t>). 

1’. 2!t : nom royal probable An /'floras Sanakht. — 
Sanakht u est pas Nibluri, mais Nofirkari, comme d sera 
explique ci-apres au coins de la note pour pp. I.'K* lid- 
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I'. 32, n. 4 : J. J. Ampere el sou rapport dc 18-in. — 
< lompleter la reference ainsi qu it suit : Journal de ('Ins- 
truction Pub/ii/up. XIV (IS45', p. 139-140 et planche, 
n°' VIII, IX. 


Rp. 32, 34, 30-3S : (e citlle de Teli et de Soutirkha-Zosir 
uux temps posterirurs. — Anx monuments sur lesquels 
apparait, comine (lieu adore, an Teti antique, sans qu'on 
puisse dire s il s'agit da successful - tie Menes, oil Lien da 
deuxieme Zosir, appele Zosir-teti. ou enlin da Teti qui 
ouvre la VI" dvnastie, il taut joiiulre le fragment de bas- 
relief ramesside. provenant de Saqqurah. t|ue publiait 
recemment Jequier 1 et sur lequel an Zosir appele Zosir- 
nottb , \ — v < ~ ==> fW). an Teti. et le roi Ous'rkaj de la 
\ dvnastie. sonl representes en adoration devant Ra-Har- 
makhis et un autre diea. Rappebms <] u e dans les inscrip- 
tions preeedeinment connues ou 7< : (i apparait dans des 
conditions analogues, ilest line lois accompagne de Menes 
1 p. 32), line Ibis seal et appele Teti Merenpta/i ,p. 34i, uue 
fois enlin accompagne des deux Zosir des listes (p. 37). 
( y )uant au Zosi r-noub avee < j i • i on !•' rencontre sur le nou- 
veau bas-relief de Saqqarali. son noin nous ost explique par 
les formes de titulature de Noulirklia-Zosir : Xoutirkha 

rwy, (i Soleil d'Or ou Xoutirklia le Bore ", qu on 

rencontre dans la pyramide a (Ingres de Sa(p|arall, sur la 
Stele bubastite du Serapeum et s U r un cylindro de Bet- 
lvballa 1 1 v, pp. bi. 70, 71, 7'. ; Zosir-muib n est done autre 
quo Noutirkba-Zosir. 


I>. 7S ; le cipno/dc de / Horns Den. — Lot. riotnbreuses 
orthographes du wun du vignoble do Ren (pi on Rome 
sur ses evlindres se rattaciient a deux types, auxquels 
correspondent deux no.n- dilfere.Us et non un soul coniine 
nous ravou- cru tout d almrd. l.e premii i A |" 1 s t toinu 


t. It. .V"lr s <-l n< min-i/iies, M. t.e 

(I, ms /tec. de l< »»nn, \NX ..r.HiS). 'i.'j 

■- HT l r, 2, ,i'i, 'a., it, i a, i i'i. 1 -oi 




D 
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avec les trois signes j! f> ~ => jiry , correctement Ins pre- 
cedemment, et le nom est Jj ie n a transcrire et a traduire 
set/ kha Hor. •• breuvages <lu Corps d Horns >>. Le dessiit 
archai'que dn *>-=>. renlle an milieu, plus gros a la let 
qua la puinte et muni de sortes d’ailerons Iateraux, t 
fivs different de celui des inscriptions ordinaires, m 
l’identite du signe no fait pas de doute. Elle est dement;, 
par le rapprochement des exemples les plus nets du mu,, 
qui nous ocrupo avec les autres groupes qu'on renconl . 
sur les monuments d’bpoque voisine et oil figure !■- 
memo signe: ces groupes sunt ceux qui percent a ecnr 
le nom de Semeiklia et les noms des vignobles de (hi ■ 
d'A/.ab*. Quant an deuxieine type du nom du \ ignoble - 

Den . nous le lisions | f Qyy . mais le signe on no. 
voyions o— =■, par analogio avec le groujie du premb . 

type, est en realile j. comine on s'en assure a le\a- 
liH'ii des specimens les plus nets ': ce qui a entrain.' la 
confusion, c’est que tivs frequemment, sur ces empreintc.- 


de petite dimension et asse/ grossicros, 1 
meme apparenee ipie le *>-=• archai([uc, 
cninnie -ffj - - a barns epaisses et renlloes 


« ffl prend la 

<[uel(|ue chose 
an milieu. Le 


groupe dii deuxieine type est done j Vjj 1 
hahleinent sir/ //or, « breuvages d llorus 


a lire pi'o- 
a hsolumeiit 


1 . * tint, ji. 7 C> , pour illations * * t i ■ « " f • • 1 1 ' 1 1 1 ' c s . — Ruunir soih m*' 
yen*, pour l«t conM.italion <1 1 i » 1 < • 1 1 f i l du Mun<\ los inscriptions' Mil 
Vanin’s : 

\ i^nold* 1 dr Dm . nl. /; / I, V>, V». II. 1 

\i^ii(dilt* <1 Az.i b : r\ I . Ill I, ( i'! '» » j HI I, VII, lU nr .l/of/ws I, 

N, I. 

\ itg no I# It* »l !• < : i \ l, III I , ^ i . 

ijniu dr Sqiit'f Ui.i : ( \ 1 III I, ,Q, ; £**»!< fit* HI l ? VII, •! , l>a‘ s- 

n lud dr M.i glt.tr . 1 I 1 , 1 i-.tvanl, p io I. 

- ht i, w;, n. i :;**», r.'p j:..:, i-.i, n;;. 

• » lli , 11 "' i », i'i V*. 1*'! H I '>•> , t I, *1 iillrffs |,i jrrturo \,ndr donnrt* 

p«*r Lon I, Il\[mtlii' sc sur Hi vo*. nil siihort t>^\ p! if/i/tr , dan** P. S, />. I , 

\\ \ 1 ' J'jut [)t j7i>. 
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HI 


corn me 




du vignoble de Zet < p. 78), Ie signe des 


jar res approvisionnees. j, etant ici un determinatif du 

mot set/. 

Chez Zet. d’ailleurs, le memo determinatif se rencontre 


quelquefois, rnais sous la forme du vase simple coniine 
on voit par un cylindre, BTl. 5, oil l’enceinte crenelee ren- 
fermant le non) sed Hor est accompagnec du groupe com- 

plementaire P ** scd ka , breuvages de Double >>, 

et par les deux empreintes voisines, HT I, G. 7, oil ce der- 
nier groupe apparait seul. Une formule curieusement 
intermediaire entre celle de ces evlindres de Zet et eelle 
de Den du deuxienie type est fournie. entin. par un cylindre 
sans nom royal trouve it Naga ed Der 1 , et qui porte jl 



sed .... ka, >< breuvages de Double ». 


Pp. 77-7S, 04, Ob. 10O : collection des inscriptions on Von 
trouve une figure divine deboul , face nil cartouche d' floras. 
— II laut y joindre fun di-s evlindres an nom de Xoutirni 
dont les empreintes out etc decouvertes recemment a 
('.i/eh* et dont il sera question plus loin mote pour 
pp. Ib0-lb2. etc.), ha liguro feminine du evlindre de ,\ou- 
tirni a ses analogues dans cellos qu'on rencontre sur les 
empreintes Kb, S au nom de Noutirkha ,p. i> 4 ) et HT P.C 
au nom tie KiraseUlimoui ,p. JO0;. 


Pp, 84-87,. Ob : collection et bibl iogntphie des inscrip- 
tions on est mention nv l<‘ service m „ ' . II laut y 

joindre Inn des evlindres au nom tie Noutirni dont il est 
question a la n. precedent!'. 


t ( i \ K,. The ltmo J\na\lif > emelerit'i „f .Xit^n , -r, [, 

In as (|»nl,l. t’n tnO, , |»I /■ 1 1 /* 

- El I 1 ,. trie t.izeli unit tti/eli \It"t ptnui /loi'im'/i Acrnunt, Io'.uuiee; 
I. II des ,, U 1>1. .!•• l.t Hr. s ' iionl a/ Aitliiiri.h'jt O ill Idipt . I'. 07, p. 7 et 
{if V K. 
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Pp. 05. 110 : lc ]] et le [antes sur les monuments de 
Khasekhmoui et de Noutirkha-Zostr. — Ces deux signer, 
ornes de la houele a ligatures pendantes, alternent en 
hauteur dans la decoration du montant de |)orte d'Hiera- 

konpolis au nom de Khasekhmoui. et le traite sembli- 
hlement, se rencontre dans Pinscription de la porte inte- 
rieure de la pyramide de Noutirkha (ct‘. pp. 72-73, 0 ■ . 

\ T oici maintenant paraitre le jj orne sur plusieurs de-. 
evlindres de Gizeh au nom de Xoulirni dont il est parlu 
aux deux notes precedentes. 

Si I on se reporte au resume des pp. O'i suiv., on verra 
ijue les particu larites qui lout l’ohjet des irois notes ci- 
dessus. ii savoir, la presence d ime ligure divine dehout 

lace au cartouche d’Horus. l’emploi du j] et du ^ orne- 
mentes, el la mention du service as zef dans les inscrip- 
tions des evlindres. se man ifestaient seulement a Pepoque 
du groupe Noutirkha-Khasekhmoui Perabsen-Sekhemal'. 
Or nous saxons maintenant qu’elles appartiennent egale- 
tnent aux monuments de Noutirni, et cela donne lien, 
com me on le dira [ilus loin mote pour |). 150-17)2. etc. I, de 
considerer Noutirni. dernier Horns du troisieme. »rati/»' 
de notre classification, comme voisin immediat du dclmt 
du (juttlrit’inr. 

Pp. PS- 100 : le « service rotter de la ntaison roj/ale »ai/i 
cylinders IUI et I'd’Jde Khasel/t motii . — (ie/av doshiri, eent 
de memo. se rencontre sur l’une lies einpreintes de 
evlindres au nom de Noutirni dont il est question aux 
notes preredenles. 

Pp. 1 13. 120 : le titre sekhem heralt cliez t’erahsen et tt 
ie/ioque an/nietire. ~ Ce litre, trim frequent a Pepoque 
de notre deu.i ierne yronjte, se rencontre encore surquel- 
ques cylindres de I Iotepsekhnioii i et de Itanih (pp. 130, 
I. >7 j et line derniere lois sur un cylindre de Perabsen 
ip. 113.; il est inleressant de noter sa presence, entre le 
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regne de Ranib et celui de Perabsen, sur l'une des 
empreintes de Xoutirni trouvees a Gizeh et dont il a ete 
question dans plusieurs des notes precedentes. 

Pp. 120, 122 : cliches a remettre en place. — Les cliches 
relatifs aux deux cylindres an nom de Sekhetnab, HT 161 
et Petrie, History I. p. 24, out par erreur pris la place l un 
de 1 ’autre; le lecteur effectuera la permutation neeossaire. 

P. 135 : s'ar le bas-relief de Sanakhl a Ma^arah. — 
Apres la mention ;n. 1 de cette p. 135) du memoire tie 
\\ eill dans Sphinx. IX, intercaler ; ■< ... et d apres Weill, 
Jequier, Notes et rnnurques. /. Le /■<>i SANAKHT. dans 
HeC. lie traeaux, XXIX [ P>l)7 , p. 1-2. 

Pp. 136-140 ; monuments a ranker acre crux de L Horus 
Snnakht . si cc dernier, com me il son Lie. est idcutii/ue a a 
roi Nofirkari. 

Tres voisin de Xoutirkha-Zosir par les oaraeteres areheo- 
logiques des tombeaux de Bet-Khallaf. tpii appartiennent 
a l’un ou l’autre des deux regnes. mis en rapport nvee Nou- 
tirkha, d’autre part, par It' voisinage des deux bas-reliefs 
connus de Magharah, 1 Horus Sanakbt a ete idenlitie par 
■Setlie avee le roi Xibkari des lisles. sur la ioi d une em- 
preinte. de Ret-Khallaf on subsistenl des vestige- du has 
d un cartouche ovale aver embase avee le dernier signe : 
... ha cl. ei-avant, [i. 1 10 . ()r. Aihia Xibkari) ties bstes 
n’est pas le seul dont le nom. ainsi termine. ait pu ligurer 
dans linscription de ce evlindre: il v a encore Nofirkari, 

tlu papvrus de Turin, ipii se rencontre dans les docu- 
ments do Turin et de Saqqarah an l/P rang de la liste ge- 
nerate, inais dans la table d Abvtlos an 21 , immediate- 
men t apres le groupe des deux Zosir v le tableau de 
juxtaposition tie- (roi- lisles hieroglyphiques, plus haul, 
note pour pp. 1 1-15 . .Nous crovons que sur le evlindre de 

l>et-Khall:H’ il taut restituer le cartouche ovale en ill, ’ et 

■ulmettre par suite [’existence d un Horus Snnakht, roi 
A ofirkari; ce qui nous decide a cette identitication. c est 
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qu’elle est extremement satisfaisante lorsqu’on considere 
les caracteres archeologiques du grand monument de 
Zaouiet el Aryan, dans iequel le cartouche de Nolirkari a 
ete rencontre an grand nombre de fois*. Nous avons si- 
gnals, aux precedents cha[)itres. les analogies de son dis- 
positif avec celui des grands edifices luneraires de 
l’epoque de Noutirklia-Zosir et de Sanakht, mastaba du 
type de Bct-Khallaf et pyramide a degres de Saqqarah: 
nous voyons maintenant que ces analogies ne sont que 
natureiles si Nolirkari est Sanakht lui-meme. Nous avons 
attire l'attention, de plus, sur l'inscription qui juxtapose 
au cartouche de Nofirka, legroupe et sur l’hypothese 
qui en pourrait resuiter, de Eidentite de Nolirkari avec 
1'Horus I So nib des monuments thinites; et nous disionr 
que la position histori([ue de ce dernier llorus est beau- 
coup trop ancienne pour que son identification avec Notir- 
kari ait chance d’etre vraie. Ajoutons ici que ra nib de la 
formule Nofirkari m nib, pent tres bien etre un titre royal, 
« Soleil souverain », analogue, on le remarque, sinon 

O 

identique dans le principe, au litre « Soleil d'Or », 

qui appartient a Noutirklia-Zosir. 

Une fois admis que 1'Horus Sanakht est identique au roi 
Nolirkari des I isles et de Zaouiet el Arvan, il nous re-to a 
enregistrer. pour etre rangees a cote d<‘S inscription- 
deja \ ues de l'llonis Sanakht, cellos qu’on a rolevee- sur 
les blocs de calcaire retires, it Zaouiet el Arvan, de la 
grande cavite rectangulaire. 

Ces inscriptions Iracees a l’encre rouge sont publiees, 
au nombre de o7. aux pp. 2(ib-2Sl du mein oi re precite do 
Harsanti, et rapidemont decrites par Maspero dans sa not*' 
introduetive Ann. du Srivire, VII, IftOiI, p. 2oS>. Nous 
passerons sous silence cellos d’enlro olios oil il est trop 
difficile de trouver un sens quolcompie. 

.V 1. — (Yl_Q, [' J*~- f f f •••• Srb. V « Etoile » . 

est le nom du monument inaeheve qui devait etre le tom- 

1. Bars.inti-M.tsporo, Fondles de Zaouiet el Aryan olr,, dans Antiale s 
du Service , VII (I'JCM), p. 257-286; avoc 3 planchc*. 
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beau de Xofirkari ; le nom se rctrouve, accole a celui du roi, 
dans les inscriptions des n os 2 S. 41. 
j i , 4!) et 54. L'inscription 41 est 
particulierement importante pa roe 
que le nom de Sf>b y est determine 
par le signe de la pyramide comine 
les noms des pyramides dans les 
inscriptions des sonverains des 
temps suivants : rappelons ceux des pyramides de Gizeh, 
A “ 



A 


A 


pour 


pour la pyramide de Kheops 

eelle de Khephren. g ^ >r Z\ pour ce lie de Mycerinus. On voit 
que 1 ’edifice inacheve de Zaouiet el Aryan devait etre line py- 
ramide. Quant au groupe unlthou. dans l'inscription du n° 1 , 
il parait se referer au litre royal quon rencontre dans celle 
du n° 20 (y. ei-apres' : « Xofirkari. seigneur des vivants ». 
X° 10. — Deux Ibis le mime texte. un pen plus complet 

At' “An 

dans la redaction de gauche. A droite, on a Qy_ L -A 

^ A 


.., et a gauche, apres quelques signes dif- 

hciles a interpreter, la memo phrase a\ec ^7 interrale 

apres le cartouche 

-Z9 1 

It? 

o(SB 
'Uig 


royal, Quant aux 
deux derniers si- 
gnes. quon n'o>e 
pas se risquer a 
lire, ils lorment le 
nom de I'oifieier a 
qui apparliennent 
res inscriptions, et 
ce nom est le mime 
de part et d’autre. La nature de sa function est assez 
diflicile a coinprendre dans le titre de ■< sr/iouz a pvt she/ c- 
r ou du roiNolirkari ». Le titre, cependant. n est pasinconnu 



! r't I 0 J ,lnllS leS 


a 1 epoque memphite; eitoim | y b ji 
inscriptions de Dadkari et de l‘api II a Magharah *. inte- 

L W ' ill, A ‘ecuril du Sirim, pp. Ili, l-'>- 
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ressantes parce que le signe aper s’y presente sous une 
forme dissynietrique speciale a l’epoque ancienne et fort 
analogue an dessin que fournissent nos graffiti de Xoiir- 
kari : ee dessin est d’ailleurs tres proelie de celui de ccr- 
taines formes hieratiques du meme signe a l’epoque Has- 
sique. tiappelons que nous avons rencontre le mcine 
signe, pareillement, dans les inscriptions en relief des 
statues de Xesiaper au Louvre, A 38, et d’Aperanklmu 
au Br. Museum. 70 a (ci-avant, pp. 125(1. 2.7!)). 

Nous avons deja parle, un pen plus liaut, de l’epithete de rn 
nib qui suit le nom royal dans 1'insoription de gauche. On re- 
trouve ce groupe ru nib aux graffiti desn 05 33 et 52ci-apres. 

N° 20. — « Nofirkari. seigneur 
^ es vivants ». Cf. l’inscription du 
n° 1 ci-avant. 

N" 28. — Xofirha seb. pour 
quoi on se reportera a ce qui est 
dit a propos du n° l, et au-des- 


io 


; !XLi£ 




»~ »^i 111 

rrt 7 


sous, le groupe qu’on ren- 
contre plus aneiennement dans 
les inscriptions de plusieurs 
vases en pierre de Idioms Qa a Abydos (JiT 1, IX, 2, 4, o’). 
Ces inscriptions, aver le groupe dont il s’agit, seront etu- 
diees plus coniplelemen L ailleurs. 




J2 





N° do. — V. ci-avant. n° ti). 

N“ do. — Detail alphabetique cu- 
rieux du nom de Noiirkari. 



N° .18. — cartouche royal, ac- 
compagnc de quelques signes dif- 
liciles a interpreter. 
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-\° 41. — V. ce qui est 
dit an sujet de cette im- 
portante inscription a 
propos du n° 1. 




X a 44. — Le noin 
royal, probablement 
avec S<‘b ; v, ci-avant, 
n° 1 , et uutres j/rou 
pes ditiiciles a inter- 
preter. 



N° 47. — Le nom royal. 

N° 4 ( J — Le no m royal avec Seb ; 
v. ci-avant, n" 1. 


N" 52. — Le nom royal 
avec plusietirs gronpes in- 
distincts.et plus bas ni nib : 
v. ce qui est dit a ce sujet 
plus hunt, a propos du n° 

u>. 




, ) J / 




& 


54 — Le nom roval avec Sel>\ v. ci-avant, n° 1. 

.V' 5i>, 57. — Lsijuissesa grande eelielle de l liierogly- 
phe nofir, et antics dessins; la forme archaique du n® 57 
est interessante. 


I’p. 1 42-1 'id : sur la composition (/« quatrieme groupe 
roi/al — L’Hnrus Sanakbt, on vient de le voir, doit etre 
identiiie avec le roi Xolirkari; les inscriptions ctudiees 
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ci-avant ne donnent pas le moyen de determiner sa position 
exacte, mais il est devenn encore plus certain que Sanakht- 
Nofirkari est tres voisin de IS'outirkha-Zosir. 

Pp. 150-152, 153, 154 159, 161-163 : monuments de 1' Ho~ 
rus Noutirni ; ses nouveaux cylindres de Gizeh . 

L’analyse des inscriptions du troisieme groupe, — Ho- 
tepsekhmoui-Ranib-Noutirni, — qu’on a faite au cours des 
pages qui precedent, nous a conduits a conclure que ies 
monuments de ces rois sont apparentes surtout avec ceux 
de la periode thinite ancienne, principalement ceux du 
deuxieme groupe (Den- Azab-Semerkha-Qa), et qu’un 
petit nombre de details, seuls, indiquent que le groupe des 
trois rois doit etre place apres le groupe de Den a Qa, de 
maniere a se rapprocher du groupe moins ancien de Se- 
kliemab a Noutirkha. Les monuments sur lesquels notre ana- 
lyse a porte appartiennent en majeure partie a Hotepsekli- 
moui et Ranib. qui possedent, notamment, la serie des 
cylindres de Saqqarah (p. 154-159); on n’avait pas encore 
de cylindres de Noutirni, dontles seules inscriptions con- 
nues etaient celles de quelques vases en pierre. 

Or, des empreintes de cylindres au nom de Noutirni 
viennent d'etre decouvertes et publiees par Petrie 1 , et 
comme nous l’avons indique au cours de plusieurs des 
notes qui precedent 2 , de nombreux details de leurs in- 
scriptions les apparentent de la maniere la plus remar- 
quable a\ec celles de l epoque de Perabsen. Khasekhmoui 
et Noutirkha. Nous alions passer en revue les plus irnpor- 
tantes de ces empr<;intes, tres inutilees, mais point assez 
pour qu on ne puisse reconstituer en grande partie leurs 
formules. 

Sceau d’officedu « chefdu hirab » de la maison royale; 
titre comm a l'epoque du deuxieme groupe, chez Hotep- 
sekbinoui et chez Ranib, et encore une Ibis chez Perabsen 
(v. ci-avant, note pp. 113, I26i. Le nom du vignohle de 


1. Refrrpnccs plus haul, voir note pour pp. 77-78 etc. 

2. Notes pour pp. 77-78 etc., Hi- 85 etc , ',)5 etc., 98-100. 
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N'outirni, non encore revele, 

tigurait sur cette empreinte; /..&•/ 7/ t 

il n’en reste malheureuse- , y 

lnent que le dernier signe, /\Y/j 7>, A 1 | 

qui permet, par analogic avec y 

ies noms des vignobles d’A- ^ L„ •‘‘Yxv iilili A 

zab, de Hotepsekhmoni, de 

Kliasekhmoui et de Noutirkha’, de restitner partiellement 
iei celui d’ « Adoration du d’llorus ». 


y 


fyj iv ^ k 

a if i) n m 
± 111 


Scean d'oi'llce du prepose 
au vignoble * de Xoutirni. 
Composition analogue a celle 
d’un cvlindre de Hotepsekh- 
moui vu ei-avant . p. Ib5). 


-ffi A: 


Contrairement a ce __ 

qui a lieu pour les deux SX , y -9. 

cvlindres precedents. Y , j^S -itV YiYj 7 ' 

• ... 1 «*) Tvr U> a fl Lo - r /y 

celui-ci est nettement | 1 1 —y/ 

apparente avec les mo- f) , ™ ]| ^ ^ 

numents du groupe de ' • to ' A , ui. i' Ji M L 

Kliasekhmoui et de .Nou- 
tirkha. par la mention de as A ~ r f q u ‘ a ^ objet de la note 

ei-avant pour pp. Si So etc., la presence du giand § ,,riie 
mente, note ci-avant pour pp. ‘Jo etc., enlin le titi e de « ( le 
des o Meiers du sm-ur-rou-r de la maison royale ». note ci- 
avant pour pp. 98-100. Ajoutonsque dans ce dernier litre, 

au cvlindre qui nous occupy, nous restiluons J par ana- 
logic avec le cvlindre de Kliasekhmoui HT 191 ' V v. p. 98). 
Constatation des m. nies analogies en ce qui concerne la 


quatrieme c 


• t dernicre empreinte. l’resencc 


I. Voir Wnil .Em- /•’<■• - </<’ trnunix, XX!X ' g 0 '/’ P ' 
1. cr. Wrill Jans lice, dr tnictiu, lb.. 
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mente; presence dune figure 
divine debout, face au car- 
touche, particularity qui a 
fait l'objet de la note ci- 
avant pour pp. 77-78 etc, 

Les deux derniers des cylindres que nous venons de 
voir sontsi evidemment apparentes avecceux du qua trie /in 
groujie , qu'il faut admettre que Noutirni se place au debut 
menie de la periode correspondante, en contact avec Se- 
khemab et Perabsen. 11 n’en resulte pas qu’on doive sup- 
poser un intervalle entre Noutirni et ses predecesseurs 
Hotepsekhmoui etRanib, dont les affinites monumentales 
sontplutot avec la periode anterieure; Noutirni est proba- 
blement le successeur immediat de Ranib dont il reem- 
ploie les vases funeraires (p. 150 ; niais il n’y a pas d'in- 
tervalle non plus entre Noutirni et le debut du quatrieme 
groupe, qui se manifeste ainsi comme succedant sans dis- 
continuity a la periode du troiaicme. 

P. 150-161 : not re premiere note sur le monument de 
Nofirkari a Zaouiet el An/dn. — Inscrite a cette place 
pour suivre, provisoirement, l’hypothese de l’identite de 
Nofirkari avec lllorus Ranib, cette note est purement et 
simplement a supprinier. remplacee par celle qui figure 
ci avant (note pour pp. 136-140) et que nous avons ratta- 
chee a la description des monuments anterieurement con- 
nus de l’llorus Sanakht, roi Nofirkari probable. — La 
plira se de la p. 163, oti il est dit que le « roi Nofirkari est 
peut-etre l llorus Ranib », est egaleinent a supprinier. 

P. 164 : tableau des Horns a nterieurs it Snofrou dont on 
connait plus on mains eertainemeut le notn roqal. — Der- 
nier noin : au lieu de Sanakht. roi IVibka (?), lire : Sanakht , 
roi Nofirkari , et se reporter a la note rattachee, ci-avant, 
aux pp. 136-140. 

P. 165, 1. 8 : au lieu de Nibka ( Nibkari ) — Necherochis, 
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lire : Nofirkari — Kerpheres, et se reporter a la note ci- 
avant pour pp. 26-28. 

P. 165, 1. 17-20 : lire : « Mais seuls sont retrouves, jus- 
qu'a present, deux rois de la IIP dynastie manethonienne, 
Nofirkari — Kerpheres et Zosir — Tosorthros ». 

P. 165, n. 1 : toute la tin de la note, depuis la 1.4 : « ... et 
que son successeur des listes... » est a supprimer. 

P. PIT, 1. 8-11 : lire : « ... et depuis lors, saufla decouverte 
du grand monument de .\olirkari a Zaouiet el Aryan et l’i- 
dentifieation de Nofirkari avec I Horus Sanakht, dont un 
cylindre portait son nom, les revelations qui se sont suc- 
cede. . . ». 

P. 200 : litre difficile a lire dans les inscriptions de No- 
firmat a Meidonm. — Faut-il lire Sotpit le nom de la ville, 
et interpreter le titre entier : « Pretre du Belief de Sot- 
pit » ? 



CHAPITRE VI 


Synthase historique et conclusions. 


I 

Resume chronologique. 

Anterieurement aux premiers rois dont on connait 
1’existence et qui tous, comnie le montrent leurs titres, 
reunissent deja sous leur souverainete 1 Egypte entiere, 
se place une periode de formation certainement tres 
longue que l’on pent continuer, provisoirement, a nom- 
mer « prepharaonique », sur laquelle nous sommes rela- 
tivement bien renseignes an point de vue archeologiqne 
par des tombeaux, des objets mobiliers, des armes et 
outils en pierre, dessculptures, representations iigurees de 
divers genres, notamment sur cvlindres, mais qui jusqu'a 
present n a pas fourni de textes el dont on ne sait absolu- 
xnent rien au point de vue historique proprement dit. On 
discutera longtemps encore sur les mouvements de 
peuples, les invasions et les conquetes qui aboutirenta la 
formation dans la vallee du Nil de la race et de la langue 
de {’Egypte, et qui inlluerent peut-ctre, en dernier lieu, 
sur les essais de groupements plus on inoins vastes des 
multiples principautes echelonnees le long du ileuve, en 
attendant la reunion de la vallee sous une autorite unique, 
'bout ce dont on est sur, v est qu a la tin de la periode 
« prepharaonique » 1 Egypte est deja constitute en nation, 
et que la ro vault existe. 

Cette periode tres aneienne, dont nous n’avons rien dit 
jusqu’a present, sort completement des limites assignees 
au present ouvrage, et il en est pres«|ue de nieme de la 
periode qui vien l ensuite, celle des liuit premiers pha- 
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raons de la liste etablie d’apres lcs monuments contempo- 
rains; mais la succession de ces souverains, comrae nous 
Lavons rappele au debut du ohapitre II, est etablie des 
maintenant avec assez de certitude pour que nous puis- 
sions enregistrer ici leurs noms et les principaux faits qui 
s’attachent a chacun d’eux. Les monuments ecrits de ces 
deux premiers groupes royaux de notre classification, 
— quatre rois dans chaque groupe, — sont en general, 
comme on sait. des empreintes de cylindres, des pla- 
quettes-dates de bois et d’ivoire, des steles en pierre et 
des vases en pierre on en poterie ; de ces quatre catego- 
ries d’objets, les empreintes de cylindres constituent la 
seule dont 1’usage se maintient avec la meme regularity 
au cours des periodes suivantes, tandis que les steles et 
les vases inscrits. si Ton en rencontre encore, sont beau- 
coup plus rares et tendent bientbt a disparaitre, et que les 
plaquettes. a ce qu’il semble, disparaissent delinitivement 
des la fin du deuxieme groupe. ( )n voit, d apres cel a. que ces 
plafpiett.es sont le caractere distinctil de la periode des 
luiit premiers Thinites. Les plaquettes du premier et du 
deuxieme groupe sont d'ailleurs composees, redigees et 
dessinees de maniere assez dillerente, el 1 epoque du pre- 
mier groupe possode encore specialement des monuments 
inscrits d un type archaique, les palettes do schiste, que 
lo deuxieme groupe ignore <1 line maniere complete , de 
meme les cylindres des deux groupes sont extivmement 
dissemblables, et ceuxdu deuxieme groupe sont beaucoup 
plus apparentes avec les monuments de la meme categorie 
<pii viennent ensuite. qu avec ceux qui precedent. 

Se reporter, pour classification, tableau d ensemble et 
toutes remarques v relatives, au debut du chap. 11 ci-avant. 

Horns Aiiol, roi Men. 

Nornbreux tombeaux a Abydos, grand tombeau a Xega- 
dah. Cylindres, plaquettes, vases et quelques autres objets 
inscrits (tringle en or a Abydos], provenant des tombeaux 
et du temple°archaique d'Abydos qui existc deja a cette 
epoipie. L’art d’Abydos est rudimentaire. L art de Aega- 
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dah n'a rien de beaucoup plus developpe, mais la tombe 
de Ne gadah est tres remarquable et montre que l’architec- 
ture funeraire est arrivee, des lors, au degre de develop- 
pement qui se maintiendra jusqu’a la fin du deuxieme 
groupe. 

Men, Menes des traditions ulterieures, porte deja le titre 
pharaonique nibti. Double-Seigneur. Des indications d'e- 
venements sont susceptibles de sortir de l’etude des pla- 
quettes. 

Horus Narou (?), roi Mer 1 . 

Tombeaux a Abydos ; plaquettes, cylindres, debris en 
pierre de caractere analogue a ceux du regne precedent 
dans la merae locaiite. Monuments tout difterents dans le 
temple archaique d’Hierakonpolis, tetes de massue en 
pierre et palettes en schiste temoignant du developpement, 
a llierakonpolis, d un art sculptural admirable. 

Le nom royal, qui suit quelquefois le cartouche d’llorus, 
est le plus souvent inclus a 1’interieur avec le nom d’Horus ; 
nous avons expiique, ailleurs, [’importance de cette dispo- 
sition bien connue plus tard. au point de vue de revolu- 
tion de la titulature pharaonique. 

La grande palette d’Hierakonpolis porte des mentions 
historiques certainement importantes, mais d’interpreta- 
tion tres problematique. 

Horus Zek (?), roi (?) Ka. 

Tombeaux a Abydos : nombreux cylindres, plaquette en 

1. Newberry et Garstang, dans leur Short History de 100 » (p. 10-19), 
considerent Narou-Mer (farmer) coniine anterieur a Ahou-Meues : cost 
Narou, roi du Sud, qui avail conquis 1'Egypte du Nord et legue a Menes 
TEg\pte en tie re. Cette theorie, qui repose vraiseinblablcment aur Tin- 
terprdtation des representations gueirieres de la grande palette d’Hiera- 
konpolis, iTaurait rien de bien geiiant dans Tet.it de nos connaissances 
historiques evtremeinent sonunaires ; mais nous preferoiis nous eu teuir, 
eu ce qui eoncenie le raugement d’Ahou et fie Narou, aux conclusions de 
la classification areheologiq ue foiidee par Petrie et soigneusement revue 
par Set lie. V. re qui est (lit a re sujet ri-avant, p. 07, nn. 1, 2, 3. 
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relation avec celles d'Ahou-Men et de Narou-AIer, bracelet. 
Vases grossierement inscrits provenant dn temple d'A- 
bydos, s'il est vrai que le roi Ku de ces inscriptions soit 
l’Horus Zcr. 


Horns Zet. nom roval inconnu. 

Nombreux tombeaux a Xaga ed Der, dont beaucoup pour- 
raient remonter aux regnes anterieurs d’Ahou.Aarou et Zer. 
Tombeaux a Abydos et a .Nezlet Batran pres Gizeh. Nezlet 
Batran n'a fourni que quelques empreintes de cylindres. 
Abydos, tombeaux et temple, a donne de nombreux cvlin- 
dres et plaquettes, quelques fragments en pierre et la cele- 
bre stele royale du Louvre ^du roi Serpent) ; plus, les pre- 
miers en date des monuments d une serie nouvelle, qni 
ne s’interrompra plus qu apres le rogue de Qa, celle des 
steles particulieres en pierre, plusou moins grossierement 
ecrites en relief. Les cylindres sont apparentes. par la 
mention nouvelle du vignoble royal et la maniere dont 
cette mention est redigee, avec les cylindres immediate- 
ment consecutifs de 1’ilorus Den. Les steles particulieres 
fournissent les noms et titres d un certain nombre d’olli- 
ciers royaux. 

La grande et tres remarquable tombe de Nezlet Batran, 
beaucoup inieux conservee que celles d Abydos, repre- 
sente l'etat de l'architecture funerairea cette epoque. 

Horns Dex, roi ^.b Sm. 

Avec luicommence noire denxieme groupe. Tombeaux a 
Xaoa ed Der. Deux grands tombeaux a Abydos, qui four- 
nirent, outre quelques objets en pierie, de nombieux 
cylindres et plaquettes. notamment la celebre plaquette 
Mac-Gregor, la belle stele de Merueit et plusieurs steles 
particulieres dofliciers. Certains cylindres. avec mention 
du vignoble royal, sont analogues a ceux de Zet dont on 
vient de parler.” D'autres appartiennent en propre a des 
fonctionnaires ddsignes par leurs noms et titres. 

Developpement de la titulature royale; apparition du 
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titre souteri baiti, dans la formule souten baiti siti, sans 
qu’on puisse savoir exactement si Siti , primitivement, est 
un nom propre, le nom royal, oil simplement un titre sup- 
plementaire. Cette derniere explication semble etre la 
vraie (of. plus loin les titulatures d’Azab et de Semerkha'. 
mais il est en tout cas probable que Siti a donne lieu, par 
confusion grapliique, au nom royal suppose Hesepti des 
transcripteurs ulterieurs. 

Yombre de plaquettes et de cylindres appartiennent au 
chancelier Hemaka. personnage considerable pour qui fut 
peut-etre eonstruit le tombeau j)rincipal T. Quant a l'fiutre 
tombeau (Y), c'etait celui de Merneit, personnage de sexe 
inconnu dont il renfermait la stele. 

La plaquette Mac-Gregor mentionne et represente sym- 
boliquement une expedition contre les Asiatiques ; il s’agit 
sans doute d’une expedition au Sinai cornme celle qui eut 
lieu, un pen plus tard, sous le regne de Semerkha. 

Horns A/ab, roi Mkiihap. 

Tombeaux a .Yaga et Dor. Tombeaux a Abydos. Yom- 
breux cylindres et fragments de vases en pierre ; certains 
proviennent de tombeaux contemporains de Semerkha 
et de Khasekhtnoui a A bydos. 

Titulature frequente : souten baiti Merbap , accompa- 
gnant le cartouche d'Horus, parfois noutiroui (le Double 
Dieu) souten baiti Merhap. Le roi s’arcommode aussi tie la 
titulature souten baiti siti, ou simplement siti , deja ren- 
contree cliez Den. .l/c/'^rt/;-Miebis est connu, comme on 
sait, des listes royales d'epoque ulterieure. 

Le vignoble royal, mentionne snr plusieurs cylindres 
et certaines steb's, prend pour la premiere Ibis un nom 
propre, et cette nouvelle habitude se maintiondra jusqu a 
la lin de la periode lliinite. Le \ ignoble d'A/.ab s'appelle 
Douaou lcha Hor , « Adoration du corps d’Horus ». 

Yous ne possedons point, a ce qu'il semble, de steb;s 
particulicres du regne d A/.ab, et les races olficiers de 
cette epoque dont nous connaissons les noms nous sont 
reveles par quelques cylindres. 
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Horns Sl MERKHA, roi SaMSOU (?). 

Tombeaux a Abvdos; stole en granit noir, nombreux 
cylindres, nombreuses steles partieulieres, plusieurs pla- 
quettes, plusieurs debris de A’ases inerits, tres nombreuses 
poteries inscrites; heaucoup de poteries et quelques 
empreintes de cvlindres proviennent d un toinbeau du 
regne de 1' Horns Oa dont on parlera dans un instant. Grand 
bas-relief rupestre an ouadv Magharah, an Sinai. 

Le nora roval se rencontre line fois, a cote du cartouche 
d'Horus, dans la titulature nibti le Double Seigneur) Sam- 
son (?), et plusieurs fois. sans lenom d Horns, dans la titu- 
lature plus complete sou ten baiti nibti Samson 1?). Sur 
Ies monuments du roi on relrouve encore, parfois. les 
titres souten baiti siti dont la suite se rencontre chez Den 
et chez Azab. Kn ce qui concerne particulierement le nom 
roval, on sait que si sa lecture est doutcuse, son identite 
avec un nom de la liste de Seti I, qui correspond lui-mome 
a Semempsos de la liste grecque. est du moins certaine ; 
nous n y reviendrons pas. 

Les plaquettes appartiennent toutes a un fonctionnaire 
nomme Henka, dont on possede aussi. parmi d autres. 
une petite stele. 

Vignoble roval • nOiib Hor. << ... d or d Horns n. 

Une expedition aux mines de Magharah, au Sinai, eut 
lieu dans le courant du regno ; olio etait commandee par 
un oflicier nomine Souten/ef, qui laissa sur le i ocher le 
bas-relief eelebre que nous avons reproduit, plus liaut, a 
propos des inscriptions posterieures de Noutirkha et 
Sanakht dans la memo Iocalite. 

Horns 0\. roi Sen. 

Tombeaux a Abvdos; plusieurs steles en granite, nom- 
breux fragments de vases en pierre. nombreux i\lindres, 
nombreuses plaquettes, nombreuses steles partieulieres; 
certains monuments proviendraient (dapres Amtdineau) 
du toinbeau du temps de l’erabsen a Abvdos. 

fmportante nou\eaute dans la titulature • souten baiti 
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nibti Qa, avec, comme on voit, le nom d’Horus sans enca- 
drement et sans l’oisean divin. Nous avons explique qu’on 
a la la forme primitive dont le developpement donnera lieu 
au protocole royal habituel del’epoque mem phi te. Dans d’a li- 
tres cas, a cote du cartouche d'Horus ordinaire : nibti Sen. 

Le vignoble royal porte le nom de Noub kha //or, « Or 
du Corps d’Horus ». 

Certaines plaquettes, difficiles a lire completement, 
seraient des plus interessantes par les evenements qu’elles 
mentionnent pour detinir leurs dates. 

Une stele d’offieier d’importance particuliere par un 
developpement graphique encore sans exemple, est celle 
de Sabouf. 

Dans le grand tombeau d’Abydos, certaines particulari- 
tes du cloisonnement eomplique annoncent deja les dispo- 
sitions en plan de l'epoque de Perabsen etde Khasekhmoui. 

Avec l’lloiais Qa fin i L le deuxieme groupe de notre clas- 
sification, et nous arrivons, avec son successeur, an seuil 
de la periode que nous avons etudiee d’une maniere com- 
plete au cours des chapitres precedents. Les trois Horns 
qui viennent d’abord, Hotepsekhmoui. Ranib et Noutirni, 
se suivent danscetordre et ferment le troisieme « roupe . 
L’habitude tres justement prise detoujours les considerer 
ensemble vient non sen lenient de ce (pie les trois noins 
sont ai 11 si groupes dans (’inscription bien connue de la 
statue archaique du Caire, mais aussi de ce que les monu- 
ments qui les portent, taut a Abydos qu a Saqqarah, out 
ete trouves dans plusieu rs cas rassembles a la meme place. 
Ces monuments consistent en fragments de vases prove- 
nant des tombeaux de Perabsen et de Khasekhmoui, a 
Abvdos, et en empreintes de evlindres trouvees dans line 
tombe avoisinant la pvramide d’Ounas et dans une tom he 
de dizeli; leur analvse deriiontre, par lc^ analogies du 
groupe tant avec les monuments qui le precedent qu’avec 
ceux qui le suivent. la eoutinuile de la liste royale telle 
que nous la possedons. 

Ci-avant, chap. II. ^ V (p. 1 42-1 bid; resume, p. 1 Li L- it *3) ; 
chap. add. (j>. 438-440;. 
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Horus Hotepsekhmoui, nom royal inconnu. 

Fragments de vases provenant du tombeau de Perabsen 
a Abydos ; autres fragments provenant du tombeau de 
Khasekhmoui ; empreintes de cylindres a Saqqarah. Men- 
tion du nom d’Horus sur la statue i duCaire (v. plus loin, 
i Xoutirni). 

Horus Pi.wiK, nom royal inconnu. 

Fragment de vase usurpe ensuite par Xoutirni, prove- 
nant du tombeau de Perabsen a Abydos; empreintes de 
cylindres a Saqqarah. Mention du nom d Horns sur la sta- 
tue 1 du Cairo (v. plus loin, Noutirni). 

Horus Xoltihm, nom royal inconnu. 

A usurpe un vase de Ranib trouve dans le tombeau de 
Perabsen; d’autres vases, lui appartenant en propre, pro- 
viennent dumeme tombeau de Perabsen et du tombeau de 
Khasekhmoui ; empreintes de evlindres a Ci/eli. Mention 
du nom d'FIorus sur la statue 1 du Caire : oette statue, 
dont les inscriptions sont d un caractere extrbmement 
archaique, porte les noms des trois rois du groupe; son 
proprietaire, le pretre Tamerithot ;? , vivait vraiseinblable- 
ment sous le regne de Xoutirni. 

Les inscriptions des fragments de vases comportent 
toutes la litulature : soii/rn baiti nibti Aon/ ini/, avec le 
nom d Horus sans cartouche et precede des litres royaux, 
dont le type important, au point de vue de son developpe- 
ment fulur, apparait cn premier lieu sur les monuments 
de l’Horus Qa. 

Xoutirni est entinle seul. des rots nnterieurs a Snofrou, 
a qui un groupe determine d (inures du Ir.ignienld annales 
de Palermo soil attribue en toute certitude. ( Uiin/e miners 
de Xoutirni, (jui commencent a la cin<]uicme oil a la sixieme 
du regne. sont eonservees sur la stele, et la disposition 
de 1 inscription est telle que la duree totale du regne ne 
pent avoir etc inferieure a .!5 ans. truant aux evenements 
nientionnes dans les cases annuelles, ils sont surtout de 



450 


11= ET 111= m NASTIES EfiYPTlENNES 


nature religieuse, fondations de temples et celebration de 
grandes f£tes parmi lesquelles etaient frequentes etregu- 
lieres, plus qu’en toute autre region chronologique du 
document, celles relatives au culte royal : Noutirni fait un 
« lever du Roi du Sud » en Tan 7, un « double lever du 
Roi du Sud et du Roi du Nord » en I an 9, un « lever du 
Roi du Nord » en l’an 11; la f<*te analogue de Pan 13 doit 
avoir eu lieu, mais n est pas mentionnee, apres quoi le 
« lever du Roi du Nord » se produit regulierement aux 
annees 15, 17, 19 et probablement ainsi jusqu’a la fin du 
regne. Tous les deux ans, d'autre part, alternant avec la 
fete royal e, avaient lieu la « Procession d'Horus » et l’in- 
ventaire des biens du domaine royal. 

Apres Noutirni commence l’importante periode monu- 
mental du qualrieme groupe. 

Horns Sekheuui, roi Perexmat. 

Ci-avant, chap. II, § III, C (p. 119-125; resume du § III. 
p. 125-120. cf. resume des $§ I et II, p. 91-97). 

On ne sait rien, a propretnent parler, du regne de Sekhem- 
ab, sinon qu'il preceda immediatement celui de Perabsen. 
dans le tombeau duquel, a Abydos, furent trouvees les 
empreintes de cylindres qui sont jusqu’a present les seals 
monuments tie Sekhemab. Deux autres empreintes, cepen- 
dant. provenant d’emplacements differents d’Abydos don- 
nent le noju roval, inclus tlans le cartouche rectangulaire 
ala suite du nom d'Horus, dans la disposition bien connue 
qu’on trou ve deja employee au temjis de Narou-Mer. 

Sit Peh.vijsex, nom royal inconnu. 

Gi-avant, ( hap II, § III, B (p. 112-119, resume du § HI, 
p. 125-120, cf. resume des I et II. p. 94-97' ; chap. HR 
§ II, A (p. 108 189, 193 ; ; chap. V, $ I. B (p. 359-800). 

Nombreuses empreintes de cvlindres, grandes steles de 
granite et vases firovenant du tombeau d’Abydos ; vase de 
cristal d’Abydos; empreinte de cylindre provenant d un 
tombeau du regne de Non tirkha-Zosir a Bet Ivhallaf. 

Le nom de Sit, sorti parfoisdu cartouche rectangulaire, 
se presente dans la titulature soulen baiti Perabsen ou 



SYNTHESE HISTOIilolE ET CONC LUSIONS 


4.N1 

souten bniti nibti Perabseu : rien de nouveau, dans cette 
forme, depuis Qa et Noutirni. 

Yignoble royal: ■< Prince des Barques ». 

Apparition, sur certains cvlindres, des figures et noms 
de plusieurs divinites, Horkhouti, qu'on retrouve lrequeui- 
ment un peu plus tardsur les cvlindres analogues de Kha- 
sekhmoui et de Noutirkha, et Isis. 

Dans l'edilice funeraire d’Abydos, on remarque l’inno- 
vation de l’intercommunication de la chambre central? et 
des diverses chatnbres annexes qui lViitourent. alors (jue 
primitivement, toutes les ehambres etaient isolees les 
unes des autres conime des puits accedes 

Pas d’evenements proprement dits a enregistrer. Cer- 
tains cvlindres de l officier .Nofir nous apprennent le nom 
de ce fonctionnaire. dont la carribre s'etend surles regnes 
successifs de Perabsen et Kliasekhinoui. Un autre fonc- 
tionnaire de Perabsen, dont nous avons un vase, semble 
porter le nom de Ilapiliapi. 

llorus-Sit Khasekhmoli, roi Noe riuoLi-iioiEi’-oi'N ( ?)- r 

Ci-avant, chap. 11. ■; III. A ;p. 67-1 1 1 ; resume du S HU p. 
125-126 : cl’, resume des ^ 1 el II, p. ‘di-tU , $ II, p 88- 
60; chap. Ill, S II. A p. I86-I.6d'. i III, A. B p. P'Tsuiv.), 
Si IV (p. 2().'i-2t)5i ; chap. Y. .5' I, P> ; p d6it-d62 1 . 

Xombreuses empreintes de cvlindres et quelques \ases 
en pierre provenant du grand tombeau d Ahydos ; autres 
era preintes prove na nt tin templed Abydos, d a u tres encore 
de sepultures secondaires d’Abydos et du temple d Hie ra - 
konpolis ; montant de norte en pierre et autres Iragtnents 
a Uierakonpolis. et lragments architecturaux a El Kab. 

Le cartouche d’lloi us-Sitse pre»ente tantbt sous la forme 
simple, tantbt avec le nom royal insere dans le eadre rec- 
tangulaire a la suit*' du premier nom. comme souvent plus 
tard et, deja auparav ant, die/. Narou-Mer et Sekhemab- 
Berenmat; sur quelques cvlindres. suppression du cadre 
reclangulaire el protocole avec titres ro\aux . souten Ixuti 
nibti Kkaseh'hinoui Noutiroui-lwlcp-ouu d -/, titulature qui 
precede. comme on voit. de celle du typ asouten buili nibti 
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Qa observee auparavant chez Qa, Noutirni et Perabsen, et 
n’en differe que par Eadjonction du nom royal a la suite 
du nom d’Horus, dans cette formule comme ailleurs dans 
l’interieur du cartouche rectangulaire. Ainsi s’elabore. par 
degres successifs, la formule de titulature normale de 1 e- 
poque memphite. 

Yignoble royal : Douaou baou Hor , « Adoration des 
Ames d’Horus ». 

Sur plusieurs cylindres paraissent, comme sur ceux de 
Perabsen etcomme nous lereverrons chez Noutirkha-Zosir, 
des noms et figures de divinites, notamment, a plusieurs 
reprises. Horkhouti. 

Le grand tombeau d’Abydos presente quelques disposi- 
tions de detail remarquables et nouvelles, telle celle de la 
chambre centrale en pierres de taille, qui etait probable- 
ment voiitee en encorbellement, conformement au type 
bien connu a cette epoque, notamment a Naga ed Der. La 
distribution interieure est basee, comme dans le tombeau 
de Perabsen, sur le prineipe relativement nouveau de l’in- 
tercommunication des chambres. 

Khasekhmoui fit deposer des oiTrandes, scellees de ses 
cylindres d’offices, dans le temple d’Abydos oil Lon trouve 
deja, dans les memes conditions, les olfrandes d’Ahou- 
Menes. et dans le temple non moins ancien d’llierakonpo 
lis d oit proviennent les principaux monuments de Narou- 
Mer : il batit et decora des portions d'edifice en pierre dans 
ce temple d’llierakonpolis et a El Kab, en lace sur l’autre 
rive du lleuve. Le montant de porte de Hierakonpolis, les 
debris d’El Kab et la chambre centrale du grand tombeau 
d'Abydos sont les plus aneiens vestiges actuellement 
connus de la construction en pierre en Egypte. 

Si les evenements (iropremcnt dits sont toujours tri's 
rares, on commence par contre a rencontrer plusieurs 
noms de personnes, pour la premiere Ibis depuis less '/ rlcs 
parhculirres du temps de Sernerkha et de Oa. On connait, 
par lours cvlindres, line demi-douzaine d’ol’liciers de Kha- 
sekhmoui, d'abord le iri kbit Xofirijui etait deja en lb no- 
tion au temps de Perabsen, puis trois ou quatre Haben, 
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nom tres frequent a cette epoque, un Khapi fils de Haben 
et un Hati, a quoi il faut joindre 1'Abni d une petite inscrip- 
tion de vase et l’Ankh que represente la statue D 94 de 
Leyde : cette statue (ci-avant, p. 184-189). un peu ante- 
rieure a celles du regne de Noutirkha-Zosir. appartient 
sans doute au regne de Khasekhmoui et n’est precedee que 
par une seule des statues inscrites actuellement connues, 
la statue 1 du Caire. 

Un dernier personnage du regne, pa rtieulierement impor- 
tant, est la reine Nemathapi, qualitiee de « mere royale » 
parses cylindres presque identiques du tombeau d'Abydos 
et du grand tombeau de Bet Khallaf. Anterieure de peu a 
l un et l’autre des deux rois, on contemporaine du plus 
ancien d’entre eux (v. ci-avant. p. 88-90), N'emathapi ne 
pent etre que l epouse ou la mere de Khasekhmoui ; dans 
les deux cas, elle pent etre egalement la mere tie Noutirkha. 
On se rappelle que cette reine est mentionnee, plus tard, 
dans les inscriptions du tombeau d’Amten*. 

llorus NoltiiuvIia. roi Zosir. 

Ci-avant, chap. II, §§ 1. II !p. 70-94, resume p. 94-97); 
s I V (p . 126-130); chap. Ill, § I, A, Rip. 172-178, 179-184); 
§ III, A, B, s IV (p. 196-20o); chap. V. 8 I, C (p. 364-375); 
S II, A (p. 411-422). 

Aver Noutirkha, dont on n’a trouve jusqua present le 
nom sur aucun monument provenant d Abydos, on semble 
s eloigner de la vieille necropole atlectionnee par les Thi- 
nites anterieurs, mais on ne quitte pas eependant la region 
abydenienne, car d une part, il y a tie nombreux cxlindres 
de l'epoque de Noutirkha a Abydos memo, et d autre part, 
les plus importants ties tombeaux du regne se trout ent a 
Bet Khallaf, a peu tie distance dans le north Autres tom- 


t. It.tppehms m,e derail' re loi» .|u'il »Vst p,.<- impossible que Khasekh- 
moui soil idci.lique a i llorus Khnsekhem des -(.dues, des t.ei's et de 
la stele on piei-re d'llierakoupolis, mais que la - hose est it peine pro- 
bable et que si Khnsekl coniine il semble, est uu autre roi que K ha- 
te khi , son rlassement est eurori- extremement problematique. > . ce 

qui est dit .1 re sujet ci-avant, p. Ill, 11 . '• 
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beaux contemporains a Reqaqnah, dans le voisinage. D’un 
autre cote on commence, pour la premiere fois depuis 
longtemps, a retrouver des monuments dans l'Egypte du 
Xord, un grand tombeau, peut etre un groupe de tombeaux 
a Gizeh, un autre a Saqqarah. non loin de la pyramide du 
roi lui-meme. Quel’on ne croie pas, cependant, que la pre- 
sence de ces monuments sur 1’emplacement de la future 
necropole memphite fut une chose nouvelle ou inaecou- 
tumee; bien que les decouvertes relatives a la periode 
thinite, a cette place, soient encore pen nombreuses, on 
sait que depuis 1’epoque la plus lointaine la civilisation 
thinite, loin d'etre eonfinee dans la region d'Akhmim a 
Edfou, remplissait la vallee du haut en has coniine celle 
des periodes suivantes. et en ce qui concerne particulie- 
rement la zone memphite. on y connait deja un tombeau 
du temps de Zet. a :\ezlet JJatran. 

La pyramide a degres de Saqqarah. batie en pierre. et 
les tombeaux ordinaires a superstructure entierement en 
briqne sont plus apparentes qu il ne ne semble an premier 
coup d’ceil par les principes communs qui regissent leur 
organisation : superstructure compacte. chambres souter- 
raines profondement enl'oncees oil l'on accede par une 
galerie inclinee combinee avec des puils verticaux d’utili- 
sation et de disposition variables. Tout cela est tros dif- 
ferent de la vieille tombe abydenienne dont le module 
regne encore a Abydos an temps de Kliasekhmoui. c est- 
a-dire presque a 1 epoque memo de Ret Khallaf : nous 
avons monlre, cependant (precedent iduqi.), comment se 
manifestenl auparavant, dans d'autres localites, les types 
intermediaires dont revolution conduit de 1'ancienne 
chambre a toit plat en charpente aux caveaux soulerrains 
du siecle de Zosir. 

Abydos etanl exlremement arriere, an point de vue ar- 
chitectural, par rapport aux progres contenqiorains de 
1 5 <’• t Khallaf, Reqaqnah el Ci/eli, il reste la parente heu- 
reiisement Ires evidenle des inscriptions de Kliasekhmoui 
et de Noulirkha pour demontrer la realite de leur voisi- 
nage historiijuc. Ces inscriptions, en ce qui concerne 
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X’outirkha, soat des empreintes de cylindres qui toutes, 
particularite curieuse, ont ete fournies par les tombeaux 
de Bet Ivhallaf a l’exclusion de eeux de Reqaqnah et de 
Gizeh; seeaux d’offices royaux ou seeaux particuliers de 
fonctionnaires avec leurs noms propres et sans le nom 
royal. D'autres empreintes proviennent de sepultures par- 
ticulieres d’Abydos, d'autres encore des temples d'Aby- 
dos et d'Hierakonpolis, oti des olTrandes scellees etaient 
deposees sous le regne de Xoutirkha comnie au temps de 
ses predecesseurs, mais on ne trouve la que des em- 
preintes de la deuxieme eategorie, seeaux particuliers de 
fonctionnaires. 

Le protocole roval, dans certaines de ces inscriptions, 
marque un nouveau progres sur le stage de developpe- 
ment ou nous avons Iaisse la formule au temps de Kha- 
sekhmoui. On trouve maintenant, sur un cylindre : souten 
baiti nibti Noutirkha noub , ee qui n esl point la iormule de 
Khasekhmoui, mais celle plus simple de ( ka, Xoutirni et 
Perabsen avec l’adjonetion suppleinentaire du qualiticatif 
(i d’Or », et nous avons explique qu’on avait la le premier 
et le plus sinqile essai du litre d Or des epoques suivantes. 
Bans la pyramide a degres, d autre part, on trouve le 
meme titre sous line forme deja un pen plus developpee : 
souten baiti nibti Noutirkha, Ha noub, ousir shennou, 
(i Soloil d Or, ricbesse du circuit du nioude •> ; rappelons 
encore unefoisque 1 Horns Don est deja qualifie, dans une 
inscri[>tion, d’ « l'r;eus d Or du circuit dn nioude ”. dels 
furent les premiers essaisdu titre dont la forme definitive 
« llorus d'Or » apparaitra un pen plus tard, dans une des 
rares inscriptions connues de 1 Horus lvhaba. 

(pliant au nom royal Zosir, on ne la point encore ren- 


contre dans les inscriptions conternporaines, et on ignote- 
rait que Xoutirkha est Pun des deux Zosir, le premier, des 
listes hieroglvphiques classiipics, si I on n avait a ce sujet 
le temoignage de deux inscriptions d'epoque tres tardive 
(v. ei-avant, chap. 1 , § V, P- dd-itt, $ VI. p- -m suiv.). 

Le nom du vignoble royal est Douuou ffor khent pit, 
« Adoration d'llorus chef du ciel » : analogue a ceux des 
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vignobles de tous les predecesseurs de Noutirkha, ce nom 
a eu la fortune partieuliere de survivre et d’etre assez fre- 
quemment cite, plus tard, a differents titres (v. ci-avant, 
p. 79-80). 

Quelques mentions et representations de divinites stir 
plusieurs cvlindres, notaniment Horkhouti, comme stir les 
cylindres analogues de Khasekhmoui et de Perabsen. et 
ailleurs, plusieurs fois, Anubis. Une figure de deesse an 
nom perdu, dans plusieurs inscriptions, est sans doutv 
celle d’Isis- 

Nous connaissons un assez grand nombre des contem- 
porains de Noutirkha, parmi lesquels il faut mentionner. 
en premiere ligne, la reine Nemathapi, qui fut probable- 
ment la mere de Noutirkha et dont nous avons parle a 
propos de Khasekhmoui et de ses parentes possibles aver 
ce dernier souverain. Yient ensuite le prince Nezemankh 
dont on possede, outre un important cylindre du tombeau 
5 de Bet Khallaf. les statues inscrites en granit D. 93 de 
Leyde et A. 39 du Louvre ; ces statues eontinuent la serie 
qui commence avec celles de Tarnerithot (?!, I du Caire, au 
temps de Noutirni, et de Ankh, I). 94 de Leyde, contempo- 
rain probable de Khasekhmoui, et leur facture annonce 
deja les belles statues de grandeur naturelle dela periode 
suivante (A. 3(>, 37, 38 du Louvre). 

Les autres cvlindres parliculiers fournissent des noms 
de fonctionnaires dont voiei la liste, debarrassee d un 
petit nombre d’elements de lecture on d’attribution chro- 
nologique douteuse : 

1° Ci/li ndt'cs dr /Jr/ Khalld/ . — Nouzirou, fils de Nouzi. 
— Khoulri. — llotepni. - — Sokhitankhni. — Irisen, fils de 
Nofirmat. — Ne/ern. — Merab. 

Letitre Ie [ilus frequent chez ces officiers est celui de 
« scribe ». 

2° Cj/limlrrs t/'A/j/jz/ox. — Ankh. — Nofirmat (plusieurs 
foist. — Ne/emnb. — Ataiti, tils de Merabankhit. — Mer- 
[ab ankliit. - — Noutir. filsde Nofirmat. — Nofirmatnitankh, 
fils de lloni. - — Pakhemtif. — Ankbti (ces deux derniers 
ofticiers apparliennent au service des chasses). — Ne- 
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zem(?)-ankh. — Ankh, fils de... — Habennofirmatankh. 

Lecylindre qui nous apprend le nom du dernier per- 
sonnage pourrait appartenir an regne de Khasekhmoui. 

Noter encore le nom de Ivamrou fils de Sezaoutab, dont 
l’attribution est egalement hesitante entre Khasekhmoui 
et Noutirkha, et celui de la dame Noutirhers, d’epoque 
tout a fait indeterminee. 

3° Cylimlres d' Hierulconpolis. — Khnoumhotep (pin- 
sieurs fois). — llaben iplusieurs foisb — Sesi (?). — 
Khoui (?). — Nofir ^ ?). — Ankh (?i. 

Parmi les officiers des cylindres d’Abydos, Iloni et 
Nofirmatnitank’n, le pere et le fils, sont peut-etre ceux 
dont on retrouve les noms. au Sinai, parmi les noms des 
personnages ayant pri> part a Iexpedition envoyee aux 
mines du ouadv Magharah dans le courant du regne. Line 
expedition anterieure, on s’en souvient, avait deja laisse 
un grand bas-relief sur ces roches au temps de Semerkha. 
L’expedition de Noutirkha etait commander par un « chef 
de troupes » dontle nom est devenu illisible, seconde par 
un officier nomine Nitankh et un autre personnage au nom 
perdu, puis par quatre officiers de rang subalterne dont 
deux portent les noms de floni et de Merab. La grande 
inscription avec figures <pi ils laisscrent sur la muraille 
est d’execulion assez grossicre et, a defaut d autres doeu- 
ments, ne donnerait pas line idee avantageuse du develop- 
pement artislique sous le regne de Noutirkha, a cote du 
tableau anterieur de Semerkha et du beau bas-relief de 
Sanakht dont lexeeution n est pourtant pas separee de 
celle du tableau de Noutirkha par un espace de temps tres 
considerable. 

Horns Svx\Kiir, roi Noi uucuu 

Ci-avant, chap. II. > I\ ip- 1 -> > 1 ±0 ) ; chap. \, k 1. G 
(p. 3fi>5-3(><>) ; chap. add., p. 'i33-'i.>7. 

Le tombeau Iv2 de le t Khallal, qui a louini plusieurs 
empreintes de cylindres au nom de re roi, est date par ses 
analogies etroites et absolument caracteristiques a\ec les 
tombeaux du regne de Noutirkha. Mais on ne possede que 
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tres peu descriptions au nom de Sanakht, celles des 
cylindres dont on vient de parler, analogues a certaines 
empreintes de Noutirkha et sur lesquelles on rencontre 
au moins un nom de fonctionnaire certain, celui d’Anpou- 
hotep, et les debris du bas-relief du ouady Magharah <[u i 
gardent le souvenir d une expedition aux mines. Ce bas- 
relief longuement decrit plus haut etait de facture remar- 
quablement belle. 

Le nom royal se lisait sur Tune des empreintes de 
cylindres, ou il ne reste plus que le dernier signe ...ka 
dans le bas du cartouche ovaie; notre restitution en No- 
firka a pour consequence l’attrilmtion a Sanakht du grand 
tombeau inacheve de Zaouiet el Aryan, qui devait etre 
une pyramide analogue a celle de Zosir et appartient ail 
roi Nofirkari. Ce dernier souverain est voisin de Zosir. 
comme on sail, d’apres la liste royale d'Abydos. 

A l epoque de Noutirkha-Zosir et Sanakht-Xotirkari ap- 
partiennent encore, tres probablement, la pyramide ter- 
minee de Zaouiet el Aryan, a descente inclinee et galeries 
souterraines, et la petite pyramide a degres de Silah (ci- 
avant, pp. 410, 420). 

Horns Kiiafsa, nom royal inconnu. 

Avee Noutirkha et Sanakht, nous arrivons a la lin du 
qiuilriime "roupe de notre classification, periode de monu- 
ments royaux abondants el faciles a classer, et nous 
entrons en.suite dans une periode intermediate cjui aboutit 
au debut de la IV' dynastic et dont fhistoire, avant Sno- 
lrou, est extroinement mal connue. Tout ce qu’on sait de 
cette periode a trait a {’elaboration architecturale du tom- 
beau memphite, longue evolution complexe qui se pour- 
suit sans discontinuite jusqu en pleine 1\ “dvnastie et cons- 
titue, en quelque sui te, le iil conducteur de fhistoire, mais 
dans lacpiclle on ne sait a quel moment placer le debut du 
regno de Snolrou, parce que les tombeaux ne renferinent 
plus d empreintes de cylindres et qu’ainsi manque, dans 
la presque totalite des cas, tout moven de les dater direc- 
tement ou par analogic. On ne connaitrait ineme aucun 
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nom royal intermediate entre Snofroti et l'epoque de 
Xoutirkha et Sanakht si heureusement, au moment on les 
offrandes seellees disparaissent des tombeaux, lhabitude 
ne s’etait maintenue de seeller les approvisionnements 
des magasins des temples ; nous apprenons ainsi, par une 
empreinte d’Hierakonpolis et une empreinte qui vient pro- 
bablement du temple d’Abvdos, le nom de l’Horus Khaba 
(ei-avant, p. 02-03). dont le voisinage avec Xoutirkha est 
manifesto par les earacteres de la plus interessante des 
deux inscriptions et qui possede. pour la premiere fois, le 
titre definitif « [lorus d'Or » dont on essaie encore, sous 
Xoutirkha, des formes iiulecises. 11 semble qu’on pent 
considerer comme certain que Ivhaba se place entre Xou- 
tirkha et Snofrou, et il est fort possible qtte l’acquisition 
de son nom suifise a reeonstituor, ici, la succession royale 
complete. 

Aurcgnede Khaba appartiennent peut-etre deja les tom- 
beaux de Reqaqnah-sud dont 1’architeeture est identique 
a celle des tombeaux de l’epoque de Xoutirkha et Sanakht, 
mais oil Ron ne rencontre plus de bouchons de jarre (ci- 
avant, chap. V. S I, C. p. 307 suiv.i ; plus certainement, il 
convient de lui attribuer les tombeaux de la premiere epo- 
que de Reqaqnah-nord, anterieuremeiit au moment oil 
s’acheve, dans retie necropole, le tonibeau a superstruc- 
ture massive en briques. (in \ trouve reunis, comme on 
sait p’i-avant. chap. \ , > 1 , 1 ). |). .!7.»-.!S;i . tons les types 
dont la succession aboutit au puits excave a la partie irde- 
rieure, menage en haul dans la maconnerie de la super- 
structure, mais des la fin de la periode de Ret Khallaf 
apparait. a Reqaqnah, et quel <|ue soil le degre de develop- 
pementde la structure intericure. la cht/prllr ruditnentaire 
menagee dans la facade orientalede l edilice C e-l done du 
ri-gne de Khaba que date, a Reqaqnah, 1'origine de cet im- 
portant organe, embr\on de la luture chainbre en pierre, 
de me me que la premiere application counue d nil modcle 
important et tout special de superstructure, celle tie la 
tombe a couloir loiipiltiiluial . 

Un seul nom de fonctionnaire, a lteqaqnab, pour cette 
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epoque : celui de l'officier Sameri (chap. IV, § I ; p. 210 suiv.). 

Dans d’autres regions de l’Egypte, les progres de l’ar- 
chitecture funeraire avaient marche beaueoup plus vite, et 
il est probable qu’a Saqqarah des tombeaux du type de 
celui de Ivhabiousokari existaient avant Ie regne de Sno- 
frou. Vous avons decrit (chap. V, § I, E; p. 390-392) res 
chambres en forme de croix simplement menagees dans la 
maconnerie de la superstructure niais dotees, au fond, 
d’une niche centrale en pierre avec inscriptions ; d apres 
le caractere des textes, il semble qu’on doive attribuer au 
regne de Khaba, en maniere d’indication generate, tons 
les edifices de ce type situes dans la region memphite. On 
connait un seul tombeau entierde cette categorie, celui de 
Khabiousokari, mais on possede d ’autre part les steles in- 
scrites plus anciennes qui etaient encastrees au fond de la 
niche centrale de plusieurs autres. completement perdus 
on d’emplacement inconnu. Ces monuments appartiennent 
aux officiers Abnib (stele de Leyde, ci avant, chap. IV, 
§ II, A: p. 219 suiv.), Tetiankhni (stele de Liverpool, ib . , 
B; p. 225 suiv.), Hesi (panneaux en bois du Caire, prove- 
nant de Saqqarah. il)., C ; p. 230 suiv.), qui joint a Line quan- 
tity de fonctions civiles celles de pretre de Minet de pretre 
d'Horus, Nofir istele de Rome, il).. K, p. 236 suiv.); les 
derniers en date, a en juger par le developpement archi- 
tectural de> organes en pierre et l ordonnance des inscrip- 
tions, sent les deux niches du tombeau de Khabiousokari 
a Saqqarah (au Caire, ib., F ; p. 212 suiv.). Khabiousokari, 
surnomme IJeles, « Ihene », en menie temps que liaut 
fonctionnaire de 1 ordre sacerdotal, pretre d Anubis, de 
Sit, de Safkhaboui et de la ville de Rusiris, etait un admi- 
nistrateur et commandant inilitaire important, chef de la 
garde des v portes » du desert, chef des chasses, des car- 
rieres et peut-etre des paturages rovau.x ; toutes attribu- 
tions relath es au desert el qu on trou ve reunies de meme, 
un peu plustard, the/. Amtell. 1 j ejjouse de Khabiousokari, 
Hathornolirhotep, surnommee Tepes, ne possede [>as de 
functions speeiales. 

On se demande s’il faut attribuer ce tombeau a la fin du 
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regne deKhaba ou au debut decelui de Snofrou. Ouelque 
peu anterieures, d’apres le caraetere de leurs inscriptions, 
et plutot contemporaines des steles et panneaux de 
Tetiankhni, Hesi, Merab et Nofir. sent des statues de pro- 
venance inoonnue dont ['existence suppose eelle de mer- 
veilleux tombeaux sans doute detruits d une maniere 
complete. Ce sont celle d Aperankhou au Ur. Museum 
(chap. IV 7 . § III ; p. 255-257) et les trois eelebres statues du 
Louvre, deux statues de Sepa et une appartenant a line 
dame Nesiaper (?i qui est probablement sa femme (ib. ; 
p. 257-260) ; Sepa est pretre de Khnoumoii et du « taureau 
blanc » ; dans la maison du roi, il est chef des huissiers. 

Horns Nibm \ r, roi Sxontoi - 

La titulature complete de Snofrou est fournie par le 
tableau eonnu depuis longtemps du ouady Magharah, qui 
donne : souten baiti nihti Aibmat, Jlor no ah Snofrou. C’est 
le dernier termedu developpement de la forinule inaugu- 
ree, sous la forme elementaire soiilen baiti nihti Qa, par 
les Horns ( x )a, Noutirni et l’erabsen. Elle s eta i t enrichie et 
completee. nous l avons vu, die/. Ivhasekhmoui et chez 
Noutirkha: mais cliez Khasckhmoui. il manquait encore 
la mention « [lorus d’Ur » entre le nom il Horns et le notn 
royal, et chez Noutirkha, d’antre part, si 1 on trouve bien 
noub ou I ta noub apres le nom royal, c est le nom royal 
lui-mcme qui fait defaut. truant a l appellation Hor noub, 
on la voit paraitre mir lorn dans une inscription de 1 llorus 
Khaba, mais sans titulature complete, Les divers elements 
ne se trouvent reunis et dclinilivement ordonnes quo dans 
1 inscription en question ile Snofrou, ou 1 on rencontre, en 
outre, le premier exempli 1 indubitable <1 emploi du caitou- 
che allonge avec cinbase. 

La [)lace oil il convieiil de niettre le debut du regne de 
Snofrou dans 1 histoire des monuments n est pas, nous 
venons de le voir, complctement determinee, et 1 on pent 
ne demander si Snofrou regnait dejaau temps de Ivhabiou- 
sokari. D une maniere generate, cependant, on pent consi- 
derer qu a Pepoque de Snolrou appartiennenl, dans les 
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necropoles memphites du nord (Meidoum, Saqqarah, Abou- 
sir), les tombeaux du type de Meidoum , a superstrurture 
massive en briques enchassant des chambres en pierre 
aux parois couvertes d’inscriptions, avec des puits verti- 
eaux inenages dans I'axe des maconneries superieures et 
descendant a une grande profondeur dans le roc nature!, 
Ces tombeaux ont d’ailleurs pour contemporains, a 
Meidoum notamment, des edifices d’un tout autre type, 
tombes a couloir avec on sans chambre, mais entierement 
en briques, et tombes a descente inclinee. On sait d'autre 
part qua Reqaqnah, loin des necropoles memphites. la 
chambre en pierre n'arriva jamais a se constituer et qu’au 
temps de Snofrou on venait a peine d’adopter le dispositif 
du mastaba de briques massif avec niches menagees dans 
la face orientale ci avant, chap. V, § I, D; p. 381 suiv:. 
Dans deux edifices seulement de cette necropole, la niche 
tend a cette epoque a se transformer en chambre propre- 
ment dile. et dans bun de ces deux casil y avait au fond de 
la chambre un grand panneau de hois creuse en forme de 
niche dont les inscriptions auxtrois quarts detruites four- 
nissent le nom de Soutensliepses ; un vase inserit, trouve 
au fond du puits. apprend formellement que le tombeau 
appartientau regne de Snofrou (ci-avaut, chap. IV, 1)1, p. 
212-2 1 0 : < hap. V, £ 1. D, p. 3S<>,. 

En re <pii concerne maintenant les tombeaux du type de 
Meidoum et leurs contemporains d’autres types, on a clu- 
die plus hau t leurs inscriptions (chap. I V, J l V, p . 2<>0 31 7) 
et leurs dispositions architecturales (chap. V, S I E, p. 
392-400, G, p 400-408). Ces edifices nous ont conserve des 
documents plus oil moins compiets sur quebpies person- 
nages de cette epoque, dont voici un catalogue sommaire. 

Khoulaa. dont la chambre en pierre d’Abousir est reprt- 
sentee par les beaux fragments do Louvre et les fragments 
secondaires de Berlin, et dont la statue est a Berlin (chap. 
IV. ^ IV, A, p. 202-273), est un pretre charge, entre autres 
fonctions nombreuses, d un sacerdoce de Min et du culte 
funeraire du roi NibUari; coniine charges civiles, il pos- 
sede notamment celles d inspecteur du service lies bath 
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ments, de gouverneur royal, de ,< chef des crieurs >. et de 
« chefde la garde des nomades » : ce dernier litre exprime 
une fonction militaire relative a la police du desert, iden- 
tique probahiement a celle dont etaient charges Amten et, 
quelque temps auparavant, Khahiousokari. 

Amten avait egalement son tombeau pres d’Aboiisir. La 
biographie et les titulatures qui couvrent les parois de la 
belle chambre aujourd’hui au musee de Berlin ont ete 
commentees tant de fois qu il esl inutile de les resumer ici 
unefois de plus (ci-avant, chap. IV. s IV. D, p. 304-312. et 
chap. V, § I, E, p. 394). 

Ivhouhotep, dont le tombeau est ;i Saqqarah )chap. IV, 
§ IV, E, p. 313-316), porte quelques litres sacerdotaux, 
notamment ceux de pretre de Bastit et pretre de lvhnou- 
mou, mais il est surtout attache au service de la maison 
royale et de ses appartements intimes, chef de la salle du 
trone et prepose a d’autres ofticesdu meme ordre. 

A Saqqarah egalement sont les tombeaux mal connus 
d’Api, de Bebi, de Ivhoui A. ci-avant, p. 401. n. 1), dont la 
date n’est pas possible a determiner complotement et qui 
sont peut-etre contemporains de celui de Ivhouhotep. 

Voici maintenant l'importante serie des personnages de 
Meidoum, dont un bon nombre a complctement peri pour 
nous avec la ruine de leurs chapelles en pierre. En pre- 
mier lieu, le prince Xolirmat .chap. 1\, I\ . B, 2. p. 280- 
296; chap. V, s l, E, p. 3'i6-399i, /'its- royal, ce qui no pent 
vouloir dire <pie lils de Khaba ou tils de Snofrou; il porte 
une foule de titres rcligieux eminents et en outre, celui 
d’architecte royal. Les inscriptions de son tombeau nous 
apprennent ( existence de sa femme Atiti et d un grand 
nombre de fils et lilies, Honan, Serefka, Ankaf. etc. 

Rahotep et sa femme Mofril chap. I\ , ■? I \ , B, 1. p- — 74- 
285; chap. VJ I, E. p. 39 i-3'jO) vivaient quelque temps apres 
Xofirmatj ils sont contemporains d Amten. de Khoutaa 
et de Khouhotep. (lomme ceux de Xotirniat, les titres de 
Rahotep sont, en majeure partie, de caractere rcligieux, 
avec mention de certaines lonctions militaires. Lien cpie 
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son rang n'egale pas celui de Nofirmat, Rahotep est un 
hant personnage de la eour de Snofrou. 

Deux steles placees en avant de la chapelle de Rahotep 
(ib., p. 283) nomment un « fils roval » Xofir sur lequel on 
n est pas renseigne autrement. A-t-il quelque chose de com- 
mun avec le Ranoflr problematique rencontre par Mariette 
(chap. IV. § IV. R, 3, p. 298)? 

Heknen (chap. I\ , Sj IV. B. 4, p. 297-299), personnage 
d'importance secondaire, est vraiseniblablement contein- 
porain de Rahotep. 

Deux tombeaux d’epoque un peu plus tardive (regne de 
Khephren) nous apprennent en outre les noms de deux 
princesses contemporaines de Snofrou, la reine Mirtitals 
qui vecut, comine on sait, sous les regnes successifs de 
Snolrou, Kheops et Khephren, etla princessse Nofritkaou, 
fille de Snolrou et grand-mere (on tante) du Snofroukhaf 
du tombeau connu dedizeh (v. plus hunt, p. 320, n. 2). 

II faut enfin nientionner. a Meidourn, le proprc tombeau 
de Snolrou, la pyrarnide a degres dont la londation deter- 
rnina probablement le grou[)ement de la necropole avoisi- 
nante et dont nous avons, plus haut, analyse l organisation 
et la structure 'chap. V, § II, B, p. 422-42.7) ; on a vu les 
relations remarquablcs de ce monument avec la pyrarnide 
de Zosir a Saqqarah. 

Les chambres souterraines de la pvramide de Meidourn 
ne renlerment pas la moindre inscription de l’epoque du 
fondaleur, (>t 1 on observe, a ce propos, que les mentions 
contemporaines de Snofrou sont extrcmement rares sur la 
terre d’Egypte : a part celles ipi’on rencontre dans les in- 
scriptions d Amten et dans le nom de domaine qui figure 
au tombeau de Xofirmat, on ne possede juscpi’ici que le 
fragment de vase connu du musee du Caire, le disque de 
granite de la collection Wiedemann et les petites em- 
preintes de cyliridres au nom de l’llorus Xibinat trouvees 
dans le temple d’llierakonpolis et qui temoignent de la de- 
votion ininterrompue de Pliaraon aux vieux sanctuaires de 
la Haute-Egypte. 

Des monuments plus remarqualdes au nom de Snofrou 
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se rencontrent hors d’Egypte : ce sont les bas-reliefs que 
ses officiers, a deux epoqnes dim-rentes du rogne, grave- 
rent sur les rochers du ouadv Magharah au Shiah Uuelques 
tableaux triomphaux decoraient dept la grande falaise gre- 
seuse, celui de Semerkha, isole a line grande hauteur au- 
dessus du fond de la vallee, et plus ba>, !es deux tableaux 
\oisinsde Noutirkha et de Sanakht. I.orsque la premiere 
expedition de Nibniat-Snofrou arris a aux mines, les sculp- 
teurs d ailleurs pen habiles qui se trouvaient la prirent 
comme modules ces bas-reliefs aneiens et composerent le 
tableau que nous avons deceit et reproduit plus liaut (chap. 
II. § IV, p. 130-132), apropos deeeuxde 1'epoquede Zosir. 
Plus tard, les mineurs de Snofrou retournerent a Magha- 
lah. et cette lois. le bas-relief qu ils laisserent sur la roehe 
s inspira de modules entierement dilferents, tant au point 
de vue de la composition et de la regularity du dessin 
qu a celui du mode de redaction des formules rovales : 
nous avons signale, un pen plus liaut, les caracteres de la 
titulature complete qu on rencontre sur ce monument, qui 
se diflerencie avec line etrange nettete de tons cenx de la 
periode anlerieure a Magharah et constitnc le premier 
tertne d une serie nouvelle. eelle des bas-reliefs lueinphites. 

Aucun des chefs d'cxpedition de Snolrou a Magharah n'a 
J ll n° a pro pos de nous laisser son 110 m et crux do ses prin- 
cipaux auxiliaires ; 1 usage de cette commemorulion, liabi- 
t u e lie au temps de Semerkha el au temps de Zosir, no sera 
plus repris mainlenant quo tors do expeditions minieres 
de la \ « dynastic. 

C est le lieu de rappeler ipie Snolrou tenait une place 
particulicre, aux epoqnes suivantes, dans la tradition des 
mineurs egyptiens au Sinai, oil il etait revere a la fois 
coniine un dieu et comme le principal fondateur des eta- 
hlissements de ce desert. On trouvera les fa its de cet 
°rdre reunis dans notre licntril ,ia Sinai < I M)i . p. r» 1. et 
heaucoup plus completeinent on dernier lieu , a la suite de 
deeouvertes nouvelles, par l’etric, llcscarchcs in Sinai 

(1900), p. 96-1)7* . 

Notons encore quo les uoms de bnotrou sont conserves dans eeux 

30 
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D’autres expeditions militaires eurent lien dans le cou- 
rant du regne, d'apres les indicationsde la stele d e Palerme 
oil sont ronservees intactes trois annces du roi. et oil 17m 
trouve mention de leerasement du pays des Xegres, qui 
fournit 7.000 prisonniers et 200.000 tetes de he tail . Le plus 
o-rand nombre des evenements mentionnes dans ces trm- 

O 

eases annuelles sont d aillenrs ddjrdre pacifique; ee smit 
des constructions de palais et de temples, de barque- 
sacrees, sans parler du traditionnel inventaire des biens 
du domaine royal. 


II 

Tableau de i.Eoti-te amliueuiie a la !V e dynastie. 

Ici finit la periode dont 11 nous incombait de racon- 
ter l histoire, et s’il est arrive, au cours des precedent- 
chapitres, que nous procedions a un examen rapide des 
monuments de 1‘epoque suivante. principalement du temps 
de Kheops et de Khephren (chap IV, ^ V, p. dl7-odl> : 
chap. V, I, 17 G, p. dOUGiOo), ce hit pour obcir ii la neces- 
site de comprendre dans quelle direction, a la fin de i’epo- 
que eludiee, 1’evolution des institutions etait orientce. 
Lorsquon essaie maintenant de degager le caractere cssen- 

de deiiK loralites do l.i Passe -Ku\ |>lo ? I e C anal <V II m a s yihmal de I in- 
scription d’Ouni el le La* dr Snnf/n/i on !h - dr Sriof/nn de 1 hisioire d>» 
Si no uli if , donl imus avons eherrhe, .dlleurs hinr , A Ilf, p. lHVlWi, * 
o I ;i }> 1 i r «[n’elles tout partie d nil menu* uioupe de loe.ilite^ voisines; el 
coniine Yllr dr Sriofrou est ‘.nr la rive ^aurlie tlu -Ail, a pen de elnxc 
pres en face du site du Cairo, il en resulte que le Canal dr iSibniut 
d’Ouni n’a aucun r.ipporf aver les places frontieres du deboucbe orient. 1 1 
flu oundy Toumilat ronime on a lon^tem ps ele tente fie I eroire . It-s 
deux: loralites en <pie«lion son! probablement de simples village'' des 
bords flu Nil, flonl ies noiih rappfdlent relui flu village Mona t-Snofron 
des inscriptions fie Noliim.il a Meidoum. 

Ouant a la hanierc du ouadv Toumi1.il, !<“ nnu royal Lien comiu <lu 
papvius j de Sainl-Pel ersboui LC et de I'ln-Loire d< Smoufiil, nous a\ons 
ei'alemrnl fait voii fpie le te\le de Su in 1 - Pete rs E, hi cl; ne semble nulle- 
nienl en atlribuer la construction a bnnlruu. Sans doute conv iendrait-d 
flu eraser de rdpetf'r iftie le souvenir de Snnliou el.iit attache au svsteine 
de defense de la maieiie oiient.de de 1 K^yple. 
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tiel de 1 histoire des temps anterieurs a la IV C dvnastie, 
telle que la documentation actuelle nous a perinis de l’eta- 
blir, on voit que cette histoire ne comprend qu’un tres 
petit nombre d evenements pro prement dils, et que sa 
substance est fournie, pour tout ie reste, par les long's phe- 
nomenes qui n appartiennent ui a nn lionime ni a un 
moment precis et dont 1 accomplissement restitue, pour 
le spectateur, quelques cotes du developpement de la civi- 
lisation intellectuelle et materielle au sein d une nation. 
Sur cette trame encore bien ajouree. deja solide neanmoins, 
de 1 evolution des institutions egvptiennes des premieres 
dynasties, des nmns rovaux s epinglent. presque inutiles a 
1 intelligence et a 1'ordonnance de l’ensemble. et classes 
entre eux, non d apres des annales contemporaines, des 
mentions explicites de successions mi de pnrentes comme 
on en possede aux epoques suivantes. mais en se fondant 
sur le rangement preafable des monuments determine par- 
ies earaeteres de leur evolution propre. 

Est-ce a dire que loule cette histoire est ba-me sur l ob- 
servation nrrheologique ? 11 est hors de doute que la 
niethode que nous avoirs appliquee d’un bout a l'autre de 
cette etude est de principe archeologique. en ce sens que 
lorsqu’on compare des inscriptions, des tommies et des 
titres, on fait tout au>si purenreut de I'archeologie que 
lors(|ii'on compare des formes de va->es : mais nous avoirs 
restreint le chanrp de nos comparaisons, presque partout, 
aux inscriptions et aux (exit's, eliminanf ainsi les innont- 
brables chances d’erreur tjnc comporte l interpretation 
ehronologique d une classification lechnitjue, lorsqu'on 
raisonne sur les objets habituels de la science archeolo- 
gique propremont dite. 

A deux reprises, au eours des pages qui precedent, nous 
avoirs constate l’absolue inaptitude d une classification 
jmrement lechnitjue a determiner une idassitication chro- 
nologique vraie. La premiere fois, ce hit ii propos des bas- 
reliefs de Mngharah, qui conduiraient, si 1 on considerait 
comme plus anciens, toutes autres ( hoses egales, ceux 
dont la valeur arlistique est moindre, a placer Semerkha 
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apres Zosir et dans le voisinage de Sanakht ; la seconde 
fois, il s'agissait de lhistoire des edifices, au cours de 
laquelle nous eumes a nous defendre contre les illu- 
sions creees par le manque d’uniformite des usages, d'un 
point a un autre du territoire, et sur un meme point, 
la juxtaposition anachronique des formes. D une ma- 
niere generate, qu'il sagisse d’outils et d’armes, d’objets 
mobiliers, de formes decoratives, de procedes architeo 
turaux ou de toute autre technique, il y a en realite. 
dans le cadre tres large d'une archeologie generale. 
autant d'archeologies particulieres qu'il y eut de centres 
autonomes de production, de sorte qu’on ne peut conclure, 
de la date d une forme dans une localite determinee, a la 
meme date pour la meme forme dans une localite diffe- 
rente ; bien plus, si Ton restreint le domaine de la classi- 
fication a une localite unique, on n'a pas le droit d’affir- 
iner que deux specimens de la meme forme sont contem- 
porains, etant donne que la disparition des formes 
anciennes sous les formes nouvellement creees ne sac- 
eomplit pas d un seul cowp, et qu a toute epoque se juxta- 
posent une foule de formes qui appartiennent originaire- 
menta desepoques tres diverses. L’histoire d’une techni- 
que ne peut done etre etablie avec certitude, meme dans 
une localite particulicre, que lorsqu’on peut ranger cliro- 
nologii.|uement, il'cn'ance , les objets, e’est-a-dire lorsque 
l histoire generale est deja acquise ; ce <jui revient a dire 
que l’archeologie resulte de l’histoire, eL n est pas un 
moven d’etablir l histoire. 

Comment done se I’ait-il iju'une archeologic particulicre, 
celles des textes, echappe a cette ioi generale et que 1 ob- 
servation de revolution d une partieularite tiree des choses 
ecrites, — developpement d’une formula, apparition de 
titres nouveaux, disparition de formes anciennes, — suit 
presque toujours un moyen inlaillible de classer cbronolo- 
giquement les inscriptions Cela tient sans doute ,i ce que 
les formes grapbiques participent a la generalite des 
formes du langage, qui sont astreintes, dans un domaine 
linguistique determine, a une conformite incomparable- 
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ment plus rigoureuse qu’en ce qui concerne les objets 
materiels. En tout cas, il convient d'accepter cette heu- 
reuse circonstance de la discipline spontanee des inscrip- 
tions, d’un bout a l autre du pays, eomme un fait d’ex- 
perience, etant donne que les indications de classeinent 
tirees de revolution des textes se sont trouvees confir- 
mees, toutes les fois que 1'occasion s’en est rencontree, 
par les indications positives etrangeresau procede archeo- 
logique, telles que cedes qui resultent d’usurpation d’ob- 
jets, ou de presence d’inseriptions d une autre epoque, et 
par suite forcement anterieures, dans un tombeau 
d’epoque connue. L'homogeneite des inscriptions a un 
moment donne apparait naturellement de maniere plus 
frappante lorsqu on considere des objets inscrits de 
meme espece, et Ton sait de quelle valeur inestimable ont 
ete, dans la pratique de nos comparaisons, les inscriptions 
de cylindres, dont 1’evolution se poursuit avec une ronti- 
nuite remarquable depuis la plus ancienne epoque thinite 
jusqu’au seuil de la lY e dynastie. sans qu’it y ait de diffe- 
rence, a un meme instant, entre les cylindres de X’egadah 
et ceux d’Abydos, entre les cylindres d'Abydos. de Bet 
KhalDf et de Saqqarab. 

On aboutit ainsi avec certitude an classeinent des monu- 
ments et a I’etablissement de la serie royale <| u i presente 
leur succession, en abrege, de la maniere la plus commode. 

C est ce resume historique que nous venous de fa ire II 
reste a dresser, succinctement, un lableaude ce qu etaient 
les principales conditions de la civilisation egyptienne 
pendant la periode etudiee. 

La nation, !e tcrritoire. 

Des les premiers 'rhinites, le territoire entier de l’Egypte 
des dynasties memphites est constitue, depuis le Delta 
jusqu’aux abords de Silsileli et tie la cataracte, le Sud et 
le Xord,le domaine du Vautour et de 1 Urams des titres 
royaux les plus anciens. Xuldoute que des cette epoque la 
fourmiliere iiumaine qui vivait de l inondation et en diri— 
geait les effets.fut organisee en principautes deja anciennes 
et en empire ; maisde cela nous ne connaissons pas le detail, 
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Les routes du desert etaient pratiquees, la mer Rouge 
parcourue par les barques, les mines de la peninsule sinai- 
tique connues depuis longtemps et exploitees sans peine. 
Peut-etre les navigateurs allaient-ils bien plus loin encore, 
en Mediterranee, vers les cotes libyennes au asiatiques; 
car il est difficile de supposer que les quantites enormes 
de bois employees dans les constructions funeraires de la 
periode d’Abydos fussent de provenance indigene. 

Le roi. 

Ses titres, des l’origine, mentionnent la traditionnelle 
dualite de sa puissance dans le Sud et le Xord, qui consti- 
tuent l'Egypte entiere ; mais ce n’est que progressivement 
que la titulature royale, en se developpant, arrive a donner 
naissance aux formes de l’epoque memphite. Quant au 
titre royal primitif et fundamental, Horns, — quelquefois 
Sit ou Horus-Sit. — il manifeste la personnalite divine du 
souverain. double comine sa personnalite simplement 
huinaine : tres anciennement deja (epoque de Miebisi, il 
est appele Double Dieu. 

Reniontent egalement a l’opoque la plus ancienne, d’a- 
pres les indications de la stele de Palerme, les grandes 
fetes du culte royal, la fete de l’avenement, sum tooui et 
ren ha , la fete Sed a des epoques indeterniinees du regne, 
eniin les « levers » ou <x doubles levers » du roi comine roi 
du Sud, roi du Xord, ou roi du Sud et du Xord. Cette der- 
niere fete etait celebree regulierement tons les deux ans, 
sous le ri'"ne de Xoutirni. 

Des le debut, le roi a porte deux noms propres, le Horn 
d Horns et le now royal proprement dit; le premier est le 
seul [>ar lequel le souverain est obligatoirement designe, 
et un grand nombre de noms royaux nous manquent 
encore. lou«. ces noms sont d’abord construits a la facon 
de ceux des simples particuliers, et depuis Monos jusqu’a 
1 Horns qia, pendant liuit regnes, i 1 soluble qu'aueun de ces 
noms d Horns ou noms rovnux no soit, comme jilus tard, 
celui dune action ou dune qualite divine. Cola changt* 
avec les Horns Hotepsekhmoui et Itanib , aver le nom royal 
Perennial, ou Seperoumat de l llorus Sekhemab, avec 
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les noms splendides de Khasekhmoui : la tradition de 
l'onomastique royale des temps suivants s’etablit peu a 
peu, malgre d’archaiques retours aux vieux noms d’appa- 
rence incomprehensible, tel celui de Perabsen. 

Les officiers my aux. 

11s nous sont connus par leurs jolies plaquetles et leurs 
stelesgrossieres de la periode des deux premieres groupes, 
d'Ahou-Menes a Qa, leurs inscriptions du ouady Magharah, 
leurs statues, leurs cylindres de toute epoque jusqu’a la 
fin des regnes de Noutirkha et de Sanakht, eta partir de 
ce moment, pour les regnes de Ivhaba et de Nibmat-Sno- 
frou, les inscriptions des steles puis des ehapelles en 
pierre de leurs tombeaux. Les renseignements deviennent 
de plus en plus nombreux et interessants a mesure qu’on 
approche de la fin de oette periode, et au temps deKliaba 
et de Snofrou on connait une foule de personnages dont 
les uns sont essentielleinent des pretres, tandis queehez 
d’autres, les fonetions civiles sont dominantes ; maistou- 
jours le fonctionnaire civil porte quelques titres religieux, 
et le personnage sacerdotal est revblu de functions civiles 
plus ou moins importantes. parfois de fonetions militaires. 
Les personnages principaux reunissent dans leur main, 
eomme il a lieu plus lard a toute « • p o < ( 1 1 e , des pouvoirs 
tries amples en ce qui concerne 1 administration civile, le 
commandement militaire et le tonctionnement sacerdotal 
dune re>'ion determiner; tels sont surtout Amten, et 
avant lui Khabiousokari ; la earriere de Khmitaa tournitun 
autre exemple interessant de reunion de lonrtions de tons 
les ordres. 11 est aussi des cas de specialisation plus mar- 
quee ; Rahotep et le prince Nolirinal lie sont quo des grands 
seigneurs de la cour de Snolrou, converts de charges 
religieuses peut-etre honoritiques ; le Xolir de la stele tie 
Rome est exclusix ement pourvu de charges civiles., et 1 ac- 
tivity de Ivhouhotep est coniiiiee autour de la personne du 
souverain. lieaueoup des titres de cette ('poque sont d a i 1- 
leurs ditliciles a lire et a comprend re. el n appa raissent 
plus aux epoques suivantes. 

Les inscriptions des ehapelles de ces personnages nous 
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renseignent, dans les cas les plus interessants, sur leurs 
femmes, leurs enfants, leurs serviteurs et leurs domaines ; 
mais Amten reste jusqu'ici le seul qui nous ait laisse une re- 
lation systematique de sa vie, de sa maison et de sa fortune. 

Les dieux. 

Des l’epoque de Menes et de Xarou-Mer existaient le 
temple du Faueon d'Horus. a Ilierakonpolis, et le temple 
d’Abydos, oil des offrandes inscrites ou scellees au nom 
du souverain regnant eontinuaient a etre deposees en 
pleine periode memphite. II est hors de doute que plu- 
sieurs sanetuaires non moins aneiens existaient en d’autres 
points de 1 Egvpte, oil les vestiges des offrandes royales 
aideront, un jour. a reeonstituer leur histoire. Le fragment 
d’annales de Palerme enregistre, dans la zone chronolo- 
gique anterieure a Noutirni, la fondation des edifices 
sacres Sevier noutirou et Asitou noutirou , et mentionne le 
temple du Belier qu’on rencontre deja sur les plaquettes 
de la plus ancieune epoque d’Abydos ; sous Xoutirni, fon- 
dation du temple Hor ran, et apres lui, quelque temps 
avant Snofrou, travaux a l ed i fi ce Alen nou/irit et fondation 
du temple tjebhou noutirou. 

Dans les inscriptions, les noms divins sont d’abord tres 
rares ; le nom du roi est mis sous la protection de Hor 
Khouti. sur de nombreux evlimlres de I’erabsen. Ivlia- 
sekhmoui et Noutirkba, parfois sous la protection d'Isis ; 
d’autres eylindres de Noutirkha mentionnent les services 
du culte d’Aiuibis. I n |>eu plus tard. lorscju'apparaissent 
les steles et cliapelles en pierre, on apprend que leurs 
proprietaires etaiont pretres de Min, d’Horus, d’Anubis. 
de Sit, de Salkhaboui, de Khnoumou, du Taureau blanc, 
de rhot, ile Hastit ; parail aussi le nom de Hatlior, mais 
alors nous sommes deja en pleine 1 epoque memphite. I’ll 
des noms divins < [ u i revient le plus souvent est celui d’A- 
nubis ; c est Anubis egaleinent qui est iuvoque dans la for- 
mule du don d'offrande dans sa redaction primitive, lors- 
qu’elle apparait aux tombeaux de Haliotep et d’Amten; la 
mention du roi ne se juxtajiose a cello d'Anubis qu’un pen 
plus tard. 
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De precieux renseignements sur les fetes religieuses 
nous sontdonnes par la stele de Palerme, 011 nous voyons 
qu’a la tres ancienne epoque de la ligne 1 de la premiere 
face, le shesou Hor ou « procession d'Horus » etait celebre 
regulierementtous lesdeuxans; d'autres fetes religieuses 
apparaissent une seule fois, ou deux fois a de longs inter- 
valles, la « naissance d Annins », la « naissance des deux 
Mihti. filles du Roi du Xord », la fete de Sokaris, la « nais- 
sance d’lamit », la « naissance de Min ». la fete Zet (?). A 
lepoque dela ligne 2, la procession d'Horus semble tombee 
enoubli; on retrouve la fete Zet. la fete de Sokaris, puis 
la « naissance de Sed », dieu non inconnu par ailleurs, 
une fete de la « course du taureau Apis » et la « naissance 
de Mafdit et de Safkhaboui ». La ligne 3 est consacree, 
dans la partie conserves, an rigne de Xoutirni : le shesou 
Hor reparait tons les deux ans, concurreniment avec 
k « inventaire »; dans les intervalles, les fetes religieuses 
mentionnees sont la •> course d Apis ». deux fois a f> annees 
de distance », la fete de Sokaris, deux fois au metne inter- 
valle, I'« Adoration d Horns du (iiel », la fete Zet. Dans la 
ligne 4, enlin, qui precede immediatement celle consacree 
a Snoiroti, le shesou Horse maintient tous les deux ans ; 
comme autres fetes purement religieuses, rien autre chose 
(ju'une fois la < naissance de Min ». 

Les marts et le culte /iim raire. 

La continue qu'on observe dans les sepultures de la plus 
ancienne epoque et du type le plus arehaique, de munir le 
mort de quelques objets mobiliers et provisions de bouche, 
prouve qu'on eroyait alors (ju'il vivait dans la tombe oil il 
etait enferme. Plus tard, au cours dela periode de Xega- 
dah et d’Abydos et de la periode subsequente de Bet 
Khalliif, — de Menus a Zosir. inclusiveinent, — l’applica- 
tion de la meme idee donne lieu, dans les tombeaux les 
plus vastes, a l'organisation d’une veritable inaison du 
defunl, avec une residence cenlrale plancheiee et lambris- 
see en hois, a Abydos, et de noinbreux reduits magasins 
ou s’annoncelaient les provisions de tout genre. 11 y avait 
la des grains, des fruits, des legumes, des vins dans de 
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grandes jarres coniques posees debout qui remplissaient 
des cellules entieres ; les jarres sont fermees et coiffees 
d un chapeau d’argile revetu de l'empreinte d’un cylindre; 
lorsqu’il s’agit des jarres de vins, les cylindres sont fre- 
quemraent ceux des ofticiers preposes au vignoble sacre 
du roi regnant. En plus des vases en pierre ou en terre 
cuite qui renfermaient cesdiverses substances, il v a d’au- 
tres vases destines, d aprcs les inscriptions qu’ils portent, 
aux purifications initiates du repas; en soinme, en nature 
et en grande quantile, tous les elements du repas fictif de 
de la liste d'offra tides des epoques suivantes. 

II est extremement probable qu’alors deja, comme plus 
tard, le cuite luneraire proprement d it se celebrait, sous 
forme d’un repas efieotif offertau defunt, a l’exterieurdu 
monument, et que des olfrandes effectives etaient deposees 
dans des reduits accessibles et amenages specialement 
pour cet usage. Mais de ces organes exterieurs du totn- 
beau il lie reste rien jusqu’apres le regne de Zosir : qu’il 
s’agisse des chambres excavees et couvertes en char- 
pente d’Abvdos, de Negadah, de Xaga ed I)cr et de ,\ez- 
let Batran, des chambres voiitees en encorbellement de 
Xaga ed Der ou des chambres souterraines du type et de 
l’epoque de Bet Khallaf, le mastaba rectangulaire qui les 
surmonte depuis l’origine a pour caractere essentiel de ne 
point ouvrir de porle surle monde des vivanfs. Cette com- 
munication apparait seulement un pen plus tard, sous la 
forme de la niche menagce dans le llano oriental du tom- 
beau et dont le developpernent donnera naissance aux 
chambres en brifjue. puis en pierre, de lYqmque de Kliaba 
et de Snofrou. Cos niches ou fausses portcs sont extreme- 
ment significatives. On sail, d aprcs les organes analogues 
de la longue periode des idiambres inserites, (file c’est la 
q n on se placait pour parlor au inort, pour lui oll’rir le 
repas funcraire, et qu’il s’avancait jimcpi’a cede limite 
pour entrer en communication avec ses visiteurs. 11 n’etait 
done plus strictemcnt coniine dans le caveau ou reposait 
sa depouille : il cireulait, s’il lui plaisait, dans les tnaron- 
neries compactes de sa maison superieure, et sans doute 
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deja s'echappait librement vers les vastes espaces d’une 
cite divine : si la porte mystique de son tombeau fait face 
a l est, n est-ce pas parce qu’il laut, pour l'appeler, se tour- 
ner vers les regions que cache la montagne occidentale ? 
On voit que l’id£e d’un Occident funeraire, nullement 
incompatible d’ailleurs avec la presence intermittente du 
mort dans son tombeau, est certainement apparue un assez 
long temps avant la IV C dynastie. 

En meme temps que naitla cha.pelle, sous la forme d’une 
fausse porte menagee dans la paroi de brique, les oifrandes 
effectives disparaissent des caveaux funeraires, oil Ton ne 
trouve plus ni vases ni empreintes de evlindres. C’est le 
moment oit, dans les tombeaux importants, les parois de 
brique des longs couloirs qui abritent les niches ou, a 
defaut de couloir, les parois des niches seules, sont cre- 
pies en blancet couvertes descriptions peintes sur l’en- 
duit; ces inscriptions, malheureusement tres mutilees 
partout oil I on constate leur presence, comprennent sans 
aucun doute une lisle d'offrandes , qui tient lieu des 
oifrandes effectives suppriinees. Un pen plus tard. les 
tombeaux a chapelles en pierre existent concurremment 
avec les tombeaux a parois de brique erepies et peintes, 
et dans la chapelle, la liste d'olfrandes occupe en principe 
une partie du fond et les montants lateraux de la eavite 
centrale; cette liste, tres developpee quand die est com- 
plete, ressemble par beaucoup de details a celte des tom- 
beaux de la IV a la VU dynastie; mais on v remarque 
aussi des parlicularites toutes speciales et qui disparais- 
sent des la premiere moilie du regne de Ixheops, notain- 
ment en ce qui concerne la pancarte quadrillec et la liste 
des essences. 

La form tile du « don d’oilYande », qui occupe une si 
grande place dans les inscriptions de la periode memphite, 
apparait relalivement tard, et tout d’almrd sous la forme 
An pou ta hotep , die/. Rahotep el die/ Amten; bienlot 
ensuite, sous le regne de Klieops, le noin du roi se juxta- 
pose a celui d’Anubisj et la formule ainsi creee sera ties 
durable. Observons encore <|ue Rahotep souhaite seule- 
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ment d’obtenir, de par Anubis. de « s en aller en etat de 
veneration vers l'Occident », tandis qu Amten exige deja 
que tous ses doniaines viennent lui apporter le repas fune- 
raire, aux jours des fetes dont il enonce la liste; et c’est 
le plus ancien exemple de la liste de fetes bien connue 
qu’on trouve a la meme place dans les inscriptions des tom- 
beaux memphites. 

En ce qui concerne les rois, il n’est pas douteux que leur 
culte funeraire, depuis longtemps, etait organise selon les 
memes regies que plus tard ; au temps de Snofrou, le 
pretre Ivhoutaa etait charge du culte du roi Nibkari, de 
meme qu'un Samnofir de Gizeh, sous le regne de Kheops, 
est pretre de l'llorus Qa et que Shiri, au debut du regne 
de Khephren, est pretre de Sendi et de Perabsen. Beau- 
coup des rois de cette epoque ancienne ont sans doute 
repose sous une pyramide; on connait celles de Zosir et 
de Snofrou, celle inachevee de Aofirkari, et quelques pyra- 
mides qui peuvent avoir appartenu a des rois anterieurs. 
La pyramide recouvrait des chambres souterraines, comme 
les tornbeaux ordinaires, el comme letombeau aussi, pos- 
sedait sur sa face orientaie une ehapelle destinee au culte 
funeraire. 

Lvcriture. 

On n'a aucune raison de douter qu’au temps de Menes, 
la langue egyptienne soit deja constitute depuis de longs 
siecles; rnais 1’art de l ecriture est encore tres voisin de 
ses origines et commence a peine a se degager du picto- 
graphisme dont les monuments de l epoque archaique 
anterieure, vases et cylindres, conservent le temoignage. 
Bien que 1 histoire de cette evolution soit encore a faire, 
on pent dire qu'au temps de Menes et de Aarou-Mer, la 
transformation du pictogramme primitif en signe repre- 
sentatii est aecoinplie, et que dans une foule de cas, de 
plus, le signe representatif est en voie d<* devenir un signe 
phonetique ordinaire. Mais les mots ecritsau rnoyen d’un 
signe unique, dans les inscriptions de la premiere epoque 
thinite, sont beaucoup plus nnmbreux, proportionnelle- 
ment, qu’il n’a lieu plus tard, et Ton sait que les quatre 
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rois du premier groupe ont cette particularity commune 
que lours noms royaux et noms d'Horus sont tous ecrits 
au moyen d’un symbolique isole. Quant aux signes alpha- 
betiques ou syllabiques des temps suivants, beaucoup d'en- 
tre eux ne sont pas encore degages de leur fonction repre- 
sentative primitive, et Ton a pu, sans invraisemblance, lire 
et expliquer comme des symboliques les deux signes qui 
servent a ecrire le nom de 1'Horus D-N : le premier, le 
signe de la main, est encore symbolique, comme on sait, 
dans les inscriptions de l’epoque memphite, pour ecrire un 
mot connu de la langue. 

On comprend d'apres cela que plus tard, au temps de 
Khasekhmoui ou de Noutirkha, un si grand nombre de 
petites inscriptions restent encore obscures, bien que 
chacun de leurs signes isolement nous paraisse simple. 
Une autre difticulte resulte de ce que ces signes de forme 
connue, mais de fonction plus ou moins indeterminee, 
sont melanges de signes dont la forme meme n'a laisse 
aucune trace parmi ceux dont nos yeux ont l’habitude. 
Beaucoup de ces signes anciens ont disparu tres vite ; 
d’autres, plus robustes, ne s'evanouirent qu’au debut de 
la IV 8 dvnaslie, apres avoir rempli les inscriptions de la 
periode precedente des singularites incomprehensibles 
dont l’enigme se fait plus irritante dans quelques cas, 
notamment sur les panneaux tie Hesi : mais la periode 
memphite et meme le Moyen Empire ont conserve, ne 
l’oublions pas. des signes symboliques dont la valeur nous 
est tout aussi completement inconnue. 

Une serie de phonetiques usuels, un syllabaire complete 
par un alphabet, se constiluait cependant lentement, en 
depit des hesitations et des erreurs, et a mesure qu'on se 
rapproche de 1 epoquc memplutc, les insciiptions de\ien- 
nent de plus en plus intelligibles. de plus en plus sembla- 
bles a celles que nous savons comprendre ; certaines pla- 
quettes, certains cylindres de 1 epoque de Den ou de 
Semerkha, s'ils plongent a moilie encore dans la nuit, se 
laissent explitjuer pour le reste, et prennent linalement 
une signilication d’ensemble certaine ; sous Hotep- 



47 S 


IJc ET III- D\ NASTIES EG\I > TIENNtS 


sekhmoui, Ranib etNoutirni, les inscriptions des cylindres 
et des vases sont elaires presque partout, bien qu'etroite- 
ment apparentees avec celles de la periode precedente; 
sous les rois du quatrieme groupe, enfin, des caraoteros 
franchement memphites apparaissent dans la composition 
des inscriptions et dans l’orthographe, et s’il y a pour 
nous beaucoup de choses nouvelles sur les cylindres 
royaux de Khasekhmoui et de Xoutirkha, leurs inscriptions 
sont souvent explicables, et du moins ne constituent plus 
jamais une enigme absolument irreductible. 

L' a r chi lecture. 

L’histoire des origines du tombeau de la IV e dynastie 
est trop complexe, revolution de ses formes anterieures a 
suivi un trop grand nombrede routes distinctes ou enche- 
vccliees pour qu’il soit possible de resumer ce developpe- 
ment en quelques formulos simples, et nous ne pouvons 
ici que renvoyer le lecteur au long chapitre V ci-avant. 
oil les laits de cet ordre sont analyses et racontes. Disons, 
dependant, que la periode anterieure a la IV dynastie est 
1’age par excellence de la brique crue, qni ne cesse jamais, 
en Egypte, d’etre exclusivement employee a la construc- 
tion des habitations et des edifices ordinaires, mais qu on 
exclut Ie plus souvent de la constitution des temples et 
des tombeaux a partir du regno de Kheops ; auparavant, 
au contraire. I’emploi de la brique est de regie pour les 
demeitres des dieux et des marts enmiue [)our cellos des 
vivants, et cela constitue eertaiuement un des plus remar- 
quables symptbmes d’archaisme ipii so manifeslent encore 
a cette opoque. La brique est d ailleurs employee avec une 
grande habilele; des I’epoque du troisirmr groupe apparait 
la voute en encorbellement, et au temps de Zosir, la voute 
en brique a appareil ravonnant est courarnment employee 
dans les edifices. 

< v )uebju('s organes on pierres do taiile apparaissent pour 
la premiere fois, sous Khasekhmoui. dans le grand tom- 
beau d'Abydos et les temples d'llierakonpolis ot d’Ll Kab. 
L n pen plus tard, la superstructure de la pvramido de 
Noutirkha-Zosir ost doja ontieremont on pierre, mais sous 
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Snofrou mime, la superstructure du tombeau ordinaire ne 
cesse pas encore d’etre une masse de briques avec Ies cha- 
pelles du front oriental, seules, baties en pierre. 

L’art de la decoration architecturale etait arrive, des une 
epoque tres ancienne, a mi bant degre de developpement, 
et l’on savait tirer un merveilleux parti de la brique pour 
decorer les parements de maconnerie en organisant des 
conibinaisons de saillants et de rentrants bien repartis et 
plus ou moins aecentues. Les grands tombeaux de Vegadah 
(Menes), de Nez.let Hatran (Zet) et de Gizeh (Zosir) sont 
ainsi decores, a I’exterieur, d apres un modele particulic- 
rement harmonieux et riche, qu’on emprunta plus tard 
pour decorer la paroi du fond de la chapeile de Khabiou- 
sokari a Saqqarali, et des dessins plus simples, mais non 
moins lieureux, out ele appliques aux petites tombes des 
cleuxieme et troisieme "roa/>e^ a Naga ed Der, puis a la 
paroi exterieure des chemises enveloppes des tombeaux 
de Nofirmat et de Rahotep, a Meidouin. pour encadrer la 
[>orte des fausses chapelles. (’,e procede de decoration des 
facades en briques devait se oonserver encore plusieurs 
siecles. 

Des quilexista, d’autre part, des portions de construc- 
tion en pierre dans les edifices, les preoccupations esthe- 
tiques se dirigerent partioul iore iiii'nt sur cos organes tres 
visibles, dont il 11’est pas douteux qu'on sut liii re de belles 
choses; la porte en pierre de Khasekhmoui a Ilierakon- 
polis et la porte des chainbres emailh-es de la [ivramide 
de Zosir a Saipjarah en sont le temoignage. I n pen plus 
tard, les fausses portes en pierre des chapelles en briques. 
puis les chapelles entierement en pierre. leurs fausses 
portes terminales, leurs couloirs et leurs facades sont 
construits avec une science du dispositif et un souci de la 
precision geoinetrique qui ne seront [>as depasses a l e- 
poque memplute. 

f.e dessiii , la g/v/cn/r, le bas-relief. 

Vers Fepoque de Menes, ou quelque pen auparavant, 
l art du dessin se inanifeste par les singuliers pictogram- 
ines des c\ lindres graves et des vases points, ainsi que de 
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quelques peintures murales de caractere analogue, et Ton 
doit reconnaitre que {'execution de ces oeuvres est extre- 
mement grossiere. Maisa peu de distance de la, peut-etre 
a la meme epoque, apparaissent des oeuvres d art d’un 
genre tout dilferent, les palettes de schiste sculp tees en 
bas-relief dont on possede de nombreux specimens du 
plus haut interet etdont la serie seinblenous conduire, en 
remontant, dans les tenebres bistoriques des temps oil I on 
n’ecrivait pas encore. Les plus anciennes de ces palettes 
portent des representations mysterieuses de scenes de 
guerre, ou bien de figures d'hommes, de plantes, de betes 
fauves et d’animaux de toutes sortes, de scenes de chasse ; 
leur facture manifeste, a lorigine, un bizarre melange de 
grossierete et de finesse, de maladresse et d’ingeniosite 
dans la composition de l’ensemble et I’execution des 
details ; puis les qualites heureuses prennent le dessus, et 
l’on a les extraordinaires scenes de chasse de certaines 
palettes, si souples et si vivantes, si troublantes pour notre 
ceil parce que les formes n y sont encore a aucun degre 
egyplieu lies. Bientdt, cependant, arrive le rcgne de Narou- 
Mer, avec ses admirables bas-reliefs d’Hierakonpolis, 
palettes de schiste et totes de massue en pierre, et des ce 
moment, l art s oricnte dans la direction ou il aboutira aux 
formes mempliites. II en est toutefois tres loin encore ; 
line lbule de details, sur les palettes et les massues de 
.\arou, les apparentent avec les palettes anterieures du 
type exclusivement arcbai(|ue, et si la belle figure du roi 
debout, sur sa grande palette, est deja dans la tradition 
graphique des temps posterieurs, (die a line raideur de 
trace a laquelle seront encore loin d’echapper, plus tard, 
les figures des premiers bas-reliefs du ouadv Magharali. 

Peu do temps aprrs .\arou. le simple cartouche d Horns 
cjue porte en bas-relief la celebre slide de Zet est line 
oeuvre admirable par la force, la precision, la hardiesse du 
trait et de la sculpture. D autres steles royales d'epoque 
suivante sont loin de s’elever a son niveau. Sous le rcgne 
de l)en, line plaquelte d un type Ires exceptionnel nous 
fouruit, pour la premiere Ibis, le tableau si frequent plus 
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tard dn rdi frappant le prisonnier tombe devant Jui ; le 
prisonnier tombe. mais sans le roi, se rencontre deja sur 
la grande palette de Narou. dessine avec la raideur mala- 
droite et l'ingenieuse recherche du niouvement qui carac- 
terisent beaucoup de ces monuments tres anciens. A l'e- 
poque de la plaquette de Den, toute gaucherie a disparu : 
le groupe, dessine d un trait sur et souple, en creux, est 
de formes longues, minces, freles, de mouvement extraor- 
dinairementhardi ; les visages du roi et del’Asiatique sont 
de detail et d'expression irreprochables. 

Le ineme theme decoratif se retrouve a grande echelle, 
accompagne de figures royales debout, dans tons les bas- 
reliefs du ouadv Magharah. ceux de Semerkha, de Nou- 
tirkha-Zosir. de Sanakht et de Nibmat-Snofrou ; mais 
seuls. pour lepoque ancienne, ceux fie Semerkha et de 
Sanakht constituent des OMivres d art dignes d'etre remar- 
quees. Encore sont-ils loin d'egaler a ce point de vue les 
tableaux despelits monuments anteneurs. Dans le tableau 
de Semerkha, les grandes figures ne sont pas exemptes 
d'un pen de rigid ite ancienne, et l'une d'elles au moins, 
celle de l'Asiatique tombe, tra hit une inexperience du 
dessin surprenante: muvre tics inferieure, en somme, a 
la grande palette de Narou et a la plaquette preeiteede Den. 

Apres l’epoque de Semerkha et de Oa, «|ui possedent de 
grandes steles en pierre. les oeuvres' de dessin sculptural 
proprement dil deviennent tres rares. — nous avons parle, 
mi peu plus haut, lies monuments de l architecture orne- 
mentale sous Khasekhmoui et Noutirkha, — et il laid 
depasser 1’epoque de Noutirkha pour retrouver des reuvres 
de signification importante. Mais eette fois, avec les steles 
seulptees et les chapelles en pierre. elles se presentent 
en grand nombre et lour serie ne s interrompra plus. On 
rencontre toutd’abord la »eduisante et nivsterieiise epoque 
artistique des steles d’Abnib et de Tetiankhni, des pan- 
neaux de llesi. des statues de Sepa dont nous parlerons 
tout a 1’heure. Sur les steles de pierre et les panneaux de 
bois, le personnage represente est le plus souvent assis. 
face a droite. devant le repas funeraire, quelquefois debout 
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avec ses insignes <>u ses armes, et nul detail de cette 
figure n est inconnu pour nous; d’oii vient cependant que 
ces tableaux ne soient pas entierement conformesa l’egvp- 
tianisme tres pur. tres correct, vivant et neanmoins un 
peu froid des dynasties suivantes? 11 s’y mele ici une 
savour plus difficile a detinir qu a sentir. mais qu’on ne 
comprendrait pas si bon n avait attentivement regarde les 
beaux relief's du siecle de Menes et de Narou-Mer : ce sonl 
les derniers eflluves de 1 « archaisme >■ qui imprognent 
I'art memphite deja constitue et produisent, immediate 
ment avant le regne de Snoi'rou, ce moment artistique 
unique ou une sorte de vibration tiede enveloppe le 
modele inimitable, les precis, doux et fermes contours des 
figures grandes et petites. One 1’on regarde maintenant 
les visages, on verra q n ils portent une coiffure speciale 
que la IV" dvnastie ne connatt plus, quelquefois en frisons 
crepus, plus souvenl en petites meches disposees en zones 
horizontales et imbriquees comine des ecailles, et Ton ne 
pourra s empecher de se demander d’oii viennent ces 
figures autoritaires et fines, au nez parfois busque. au\ 
Idvres un peu grosses, dont le type s cloigne ile maniere 
si frappantedu type ordinaire du Memphite a la face bieti- 
veillante et ronde. 

Les monies caraeteres, un peu attenues deja. apparlieu- 
nent aux figures de .Nofir et de Khabiousokari, puis a celle- 
iles tableaux de Meidoum. on le dessin atteint par moment' 
a une perfection qui ne sera pas depassee. ; ils s evanouis- 
sent presque completement aux tombe.aux de Rahotep 
d Arnten et de Merab. Les textes, cependant, par la forme 
et le groupement <les signes, chez llesi. die/ Khabiou- 
sokari, participant aux smgularites graphiques des figures 
et contrihuent a donner aux tableaux I'aspect de delicate 
etrangete qui nous charme dans les monuments de cette 
epoque. l’our laire 1 Instoire des signer et groupes-de 
signes, il faudrait descendre, des pietogram mes des evlin- 
dres et vases archaupies et des premieres plaquettes. aux 
luzarres cylindres do siecle de /.el, pu is au x cylmdres deja 
f’lus modernes de l epoque de Den el d’A/.ab ; apres quoi 
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les documents laisseraient sans doute le chercheur dans 
1 embarras jusqu’a l’apparition des inscriptions de Hesi et 
de Sepa, carles nombreux eylindres du quairirnw "roupe 
royal, de Sekhemab a N’outirkha et Sanakht, ne manifes- 
tent rien en general, dans Ie dessin et la gravure, qu’une 
mediocrite correcte. reguliere et desagrenblement mono- 
tone. 

La slaluaire. 

Les progres de la sculpture stntuaire semblent avoir 
suivi aveo un certain retard ceux du dessin et de la sculp- 
ture en bas-relief. N’ombre de statuettes anciennes en 
pierre.de valeur artisticjue a<sez faible. proviennent d’Hie- 
rakonpolis et d Abydos et did vent etre attributes aux pre- 
mieres periodes thinites : eltes sont toutes sans inscrip- 
tion. La premiere inserite est la statue agenouillee de 
Tamerithot (?). nu musee du Caire ; elle appartient vrai- 
semblablement a l epoque de Noutirni et sa iacture est 
grossiere. Point beaueoup posterieures, a coup sur, sont 
quelques statues bien connues qui representent. comme 
celles de l’epoque suivante, des personnages assis sur un 
siege cubique : les statues anepigraphes de Naples et d’U- 
niversitv College, dont les formes analogues se degagent 
tres lentement de la lourdeur epaisse des vieux Ages. 

La statue assise d’Ankli. a Leyde, vient cbrotiologique - 
raent ensuite; encore tres embarrassee ile lourd archaisme, 
elle tient. le milieu par sa Iacture entre ceile de Naples, 
d’une part, et d'autre part les statues de N'e/emankh qui 
appartiennent an regne de Noutirkha : la statue d’Ankh 
est vraisemblablement de 1 epoqtu- de Khasekhmoui. 
truant a Nezemankh. dont les statues assises sent a Leyde 
et au Louvre, il marque la sortie de Part stntuaire de sa 
longue periode d'inexperieneearchaique et de preparation , 
ces statues sont les premieres qui se degagent deeide- 
ment des formes epaisses et coniine enveloppees oil se 
perdaientles contours reels de la figure luimaine. 

Toutes ces statues sont coitl'ees en meclies imbriquees 
et disposees par zones horizontales. comme les figures des 
bas-reliefs de l'epoque suivante: depuis eelles de Naples 
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el d'University College, elles ont loutes des dimensions, 
analogues, environ 0 m ,50 de hauteur totale ; elles sont 
toutes en granit. 

Une derniere statue assise, eelle d’Aperankhou an 
British Museum, et nous arrivons aux grandes statues 
debout, en caleaire, de Sepa et de Nesiaper (?) au musee 
du Louvre, contemporaines sans doute des panneaux de 
Hesi. Toujours la meme coiffure pour Sepa ; quant a la 
dame Nesiaper. elle est eoiffee, conime plus tard N'ofrit, 
en epais bandeaux retombant en avant et encadrant la 
gorge, peignes en mech.es verticales. Les progres accom- 
plis au point de vue technique sont immenses, les figures 
debout, prises dans le mouvement de la marche, mises en 
place avec un remarquable etvictorieux souci de la verite 
plastique ; seuls, les bras sont eolles au corps comme a 
l’epoque anterieure, et les jambes ne sont point encore 
detachees l’une de l’autre. 

On ne connait plus ensuite d autres statues' avant l’admi 
rable couple de celles de Rahotep et Nofrit, amenees de Mei- 
doum au musee du Caire. On a tout dit sur les caracteres 
artistiques et techniques de ces monuments ; bornons-nous 
a noter la derniere trace d’archaisme dont les sculpteurs 
de Meidoum, a la fin du regne de Snofrou, netaient pa"- 
encore arrives a degager leur techni<|ue, et qui se mani- 
feste par l’epaisseur des formes des membres inferieurs 
des personnages. 

A la meme epoque il faut mentionner encore la statue 
de Khoutaa, a Berlin, et d'autre part, a Berlin egalement. 
la statue tres connue d’Amten, dont certains details soul 
fort particuliers. Ouelque temps plus tard. enlin, la petite 
statue assise de Pehrounolir, au Louvre, est de facture 
entierement inemphite. 

1. Oil t.mt-ii j > i a < « * i , tl.triv !«• <•«> ij » ^ d» <« lit lnsluiic, 1 us Matties 
de Kha^ekhein trouvres a I liera koii|>olis * f/rpoque do Khasekhem est. 
rommc on s.tit, tout fait problemalique, et ses statues, dont la factum 
est admirable, ue resscniblent ni a relies de lY'poqtie de Kha^ekhumui ni 
a celles «lu re^ne de Snofrou. 
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Conclusion. 


Nous nous arreterons la dans celte description de la civi- 
lisation thinite et thinito-memphite, bien que nous avions 
evite d’aborder nombre de sujets et passe sous silence, 
notamment, ce qui eoncerne l'industrie du cuivre et du 
bronze, l’orfevrerie, 1 histoire des outils et des armes en 
pierre anterieures a i’emploi du metal et qui atteignent, 
vers 1’epoque de Menes, a un si haut degre de perfection 
technique et artistique, entin les objets mobiliers, bois et 
ivoires sculptes, vases en pierre dure, et Limmense serie 
des vases en terre cuite. Ces diverses categories d'objets 
sortent le plus souvent des liniites chronologiques qui 
nous sont imposees; elles appartiennent surtout a la pe- 
riode des premier et deuxieme groupes rovaux, d'Ahou- 
Menes a l'Horus Oa, plus riches que les periodes suivantes 
en objets d’ordre specialement archeologique, et leur 
etude trouvera mieux sa place lorsqu on fera l histoire de 
cette periode ancienne. Aussi bien. il esi temps de donner 
une conclusion au\ considerations historiques et descrip- 
tives deja longues qui resument le present ouvrage. 

C.onclure, a proprement parler. n est pas facile, etant 
donne que nous avons tait 1 liistoire d une periode deter- 
minee aver un absolu desinteresseiuent, sans souei de 
demontrer une these quelconque. Nous nous bornerons a 
enregistrer, une derniere lois, quelques principes impor- 
tants et trcs generaux relatifs an classement des rois et a 
la methode a suivre dans le travail d elaboration historique . 

1. Les trois priMiiicres (lvnastic*s de la tradition manetho 
nienne ne correspondent a aucune realite manifestee par 
les monuments Les rois s'ordonnent et se classent. 
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dapres les monuments, en gruupes monuinenlaiu: impos- 
sibles a reduire aux dynasties elassiques. 

[I. Le classement des rois anterieurs a la IV' dynastie 
est determine, presque partout. aver une certitude entidre. 
Ce classement est uniquement fbnde sur la comparaison 
des monuments et 1’etude de revolution des particularites 
les moins soumises aux incertitudes de la variation locate, 
es t-a-dire principalement des inscriptions. Lorsqu’on 
compare, aux listes rovales elassiques. la liste des noms 
rovaux des monuments, — liste incomplete, car la seule 
liste complete que permettent d etablir les monuments est 
cede des nomsd’Horus. — -on constate quun petit nombre 
settlement des noms rovaux monmnentaux connus jusqu a 
present se retrouvent dans les listes elassiques. mais asse/ 
bien a leur place dans cliaque cas. 

111. Pour determiner la place historique d un monument 
nouveau, il faut proceder par comparaison avec les monu- 
.uents deja classes, et de preference, car e’est la seule 
.nethode qui ne trompe pas, par la comparaison des textes 
inscrits. Si le monument nouveau porte un nom royal 
non rencontre encore, il taut eviter. autant que possible, 
d’avoir d’abord recours pour le mettre en place aux listes 
elassiques. 

A l enonce de ces resultats et principes de rnethode, 
nous ajouterons mainlenant une liste de ce qu'il serail 
desirable que 1’on fit, dans l ordre des recliorches sur le 
terrain et dans 1’ordre des publications, pour eombler des 
lacunes documentaires notables et completer nos connais- 
sances dans le domaine de la periode (pie nous a\ons 
••I iidice. 

Souterrains ,lu lombcau voisiu de la pvramide d ( tunas 
on Im'eii! luaivi-i', ie-, enipi'i'i rites de c\liudres de Motep- 
-i f .. i- 1 ' mi l it lian 1 1 1 : pu Idler Nil plan 

run pie i rite-; de cxlmdres de IVrabsen trouvees par 
l>arcss\ a Abvdos : public! - 

1 ombeail de Ilfs] a S.iqq, trail ' rcti'ouvcr le toinbeail. 
en faire un relevc. 
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Panneau de hois de Merab an Louvre : publier. 

Pvramide de Zosir a Saqqarah : degager le couloir 
incline de lentree |>rimitive et le remettre en usage, re 
(j (i i permettra d’eviter le parcours des perilleuses galeries 
a lleur de sol et les boyaux pratiques par les violateurs; 
relever a nouveau le reseau des galeries souterraines; de- 
gager 1’exterieur du monument et chercher la chapel le 
de la face orientate. 

Pvramide de Zaouiet El-Aryan : chercher la chapelle de 
la face orientale. 

Pyramide de Silah : ex[doration complete. 

Tombeau de Khabiousokari a Saqqarah : retrouver 
Peditice et chercher les puits funeraires dans 1 axe. 

Tombeau de Khoutaa a Abousir : retrouver le tombeau, 
si possible, et explorer completement 1 exterieur et 1 inte- 
rieur. 

Tombeau d'Amten a Abousir : retrouver 1 edifice, en 
I'aire nn releve complet : y a-t-il une deuxieme chapelle. 1 
Chercher les puits funeraires. 

Tombeau de .Nolirmat a Meidoum : chercher les puits 
funeraires, voutes probableinenl a une certaine profon- 
deur sous la surface du remplissage tie terre datnee, en 
pratiquant dans ee noyau, dans 1 axe, une tranchee longi- 
tudinale qui n’allecte pas 1 enveloppe. 11 v a toutes chances 
pour quo les sepultures tie Nolirmat et d Atiti soient in- 
tactes. 


Tombeau de Ivhouhotep a Saqqarah : retrouver le tom- 
beau. relever el publier integralement la chapelle, chercher 
les puits. 

II serait extremement utile, enlin. de retrouver, tl explo- 
rer el de publier completement un certain nombre de 
tonibeaux de Saqqarah caracterisos par une superstr ut tin e 
en briques et Ires mal connus. jusqu'ici. par les seules 
indications de Mariette. notamment les tombeaux tl Api el 

de llel.i, superstructure en hi enchassant des chain- 

bres en pierre du type de Me.doum, le tombeau relative- 
merit recent mais singulicrement construit de Nohrholep, 
dont la chatnbre n est qu'une niche profonde terminhe an 
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fond par une stele en pierce, et le tonibeau lie Khouni, dont 
la ehambre est simplenient menagee dans la macoimorie 
de briques coniine dans certains des tombeau\ a couloir 
longitudinal. 

1’els sunt les tra\aux dont 1 etude des documents perniei 
d indiquer l’utilite ; dans la plupart des cas ils n'exigei'aient 
pas de grands efforts. Tenons-nons prets, en attendant 
leur execution, a enregistrer les decouvertes qui peuvent 
a cbaque instant >»e produire dans line direction different! 1 . 
et que les annees qui viennent nous apporteront certaine 
mentde plus en plus nombreuses a mesure que nous sau- 
rons plus siirement reconnaitre un site on un monument 
des ptiriodes tbinite et tliinito-meinpbite. L bistoire 1 I 1 1 
1‘Egypte anterieure a la IV* dynastic est encore loin d'etre 
arrivee an point on il n’y a plus de revelations importantes 
a esperer, et si nous voyons clair. en somme, dans le deve- 
loppenient de la civilisation, rest tout au plus, an point de 
vue des evenements parliculiers et des homines, si nnu- 
possedons le cadre de I histoire future. 
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Index chronologique des monuments f.tudies ou cites 


.-1 Imii. 

Grande tombe tie Xegadah = .Ijd-.i.jj, .i7.i-.l7 j. J7;/. 
Pl.njuette dite d «? M- ups ~ ><j n. •>. .'>> n 1. 

Enipreintes de eylindres avec le title jj*. = ^ - 

Mot'Ott-Mni . 

Grande palette de schiste d’Hierakonpoli- .iz •>-(', (So, JSi 
Ahou pi A’nrou. 

Tonibes du quarlier I! d* \ hydo- = .'»;><>-.! (<> 

Xrr. 

Tom be * * d Abvdos >-i 7 * • 1 4 s . j, 

Kmpreintes de cylindres avec le litre jStC — 1 1 ' 

Plaquette portant mention de Iaspersion pin llieatrn e = t 

/pt. 

Toinbe /. d’ Vbydos — .i js- !'><>. 

Toinbe ile Nezlet Hatran pre* Ui/eb > » 1 - '> i >, >7 '7 

1 '» i- 170- 

Cvlindres 1I11 viunoble royal ^ 7S, Si, 1 . • 1 
Vases du ■ lavape des mains ( |u rm » — 1 17-1 i*. 

1 1\\ Iron n /ft 

1 ’elites ehainbres fnneraires a Na^aed U6r 1 jo. 
Tombeaux plus developpes a Naya ed Der - 7 > »<>- '• 4 1 
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/•" tit/ />■’: 

I'n t ylindif tlu \ i^inililt* fnin i an <• 


1 'din li«* T ti 'Aliy ilo< I in '•>! 

lomlte F il AliViios tombe do Mernoil i'u->'i> 

Pl.ii|Uetti* ilf l.i rollertion M.ic-dri-oi'r i i |Sn |.si 
PlaqueHe- mention riant I ossenro do Lyhie » <•! I’esSenon 
cod re ■ “ i • i - > 

i .ylmdren du vinnnble ro\al - -s, ^i, J ■«»- j » i 

Hylmdres du im u/> 1 1 ; 

tiylindres des tondeurs dt; metal . .. i > j. 

Fragment de va-i’ aver une 'itiililuir ovale ii'in.ii < | u-< t >l<‘ — 
i'iv. 

1 ; ih V • / '■■til 

Tom i e V -i ' Al»y«li»~ i i • 

1 -yhndro* nt. vi^nohle royal - -.|. Si. i'mn. 

'•yi.ndre* du chateau du liar|'"n ’ ■ la idle d Hum*. 

i - * 

(lylindre de> . vin- du rn iiii./i' » im, n, i 

I’.ylindres du ! n- Vi i i i. 

* .y lindrer-. de- foil lours do metal • '• i 
\,im' ,i piirilii’.itiiiiis Ti'. 

!>■-!, 1 : i '■ 

lomleMiiv a Natii I>er • '• 


>i'l/|i-| kliU 

Bas-relief rupe'tie du • >. Ma^hir.di — Sti, i ii-i l'i. ( in n 
js i . 

Iornhe I’ d Ahydos u .'>j, 

I’la pioili's montionnirit I'e^onoe « do l.vlue • el I’o-'ence 
oodre — > 1 1 - i • • 

i’laquette mentionnant I’asper-ion pu ri lieal rice — i ju-i 

liylindro du vigrnnble royal — -i ( , ^ i 

'.ylmdre du chateau du harpon ' de la ulie d Horns 

r;. 

(iylmdredu hu ah — n.i. 

' yiindre portant la titulature royale complete — t > i 
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Toinlie (.> d'Alixdos “ 
i ;vlindre> du vi-nolde ro\.d s , 

Gylindre du inruh — n,; 

Gylindre des* lundeur- de nii-i.il •. . , 

Gxlindrede Niliklieintif 

Vases el plaijlleltfs div »>t i _ * 

SWde de Saiioul rr: s-. is. t, t . ,, 


//<•'< l>\f' . i III- n 

liyhndres l l)eu\ cylihdies des Imuleur- de m. lal i M 
de < l>eu\ r\ Imdi e- dll vi^nolde rm d s . . i . . 

Saqqarah. \ tMmdredu /hmI. u .. i a. 

\ ases divers prowilent des loiidieiux I' el \ d'Mi>.|. 

I |1|. 1 ”>»- t l >. 

/I 'ini': 


I. i i v 1 1 


< lindre dii /in nh i 

l Gvlindre dll »i*riice d." , 1 1 1 • - '!• 

>s 1 

' iSi n i 

iMiiidre du tdi. iii‘ in in i. 1 1 " * 1 1 

I il'Hm ii' i i'. .'.I i . - 

1 Gxhndre de- lonileiii- ue lie tal i i»-i 
\ j'e a punlie iti'in- du t < 1 1 1 1 !*••■• u I' u \ I • y )"- ii-ur|ie eri-uite p.u 
'kuutirni — i j is, i 


Gylmdres 

de 

Saqqarah. 


Cvhndre- * 
de Gizeh. ji 

Deux vase- 


Gxlinure du \ i z ri ■ 1 1 * 1 e reyi! .•! du 

* IS- i >||. 

Cylmdrec di\. i< 4 ii 1 • 1 - 1- 1 1" 

proveuint de- t' llllie- f 1 el \ U \|i\d<is 


I.M 


/I. // 1 jl% .1 I -I, I d I ' 1 'll 1 1 


1 


■ 1 


1 1 - 1 II, 


1 ixlmdre de Saq jarali ,»pt>a* v n iut . 'in | r.nre ' U uie- prur'essc 

— 1 'ui 

-id / ■ \ ■■ 'i :■ in 

Statue de ! jiuentii-t i du 'in- 1 , . -i. jj. ( . j'iu, j - 
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SrUiein/t/i-l'rrt'/nmif 

Provenant de t Cylindre du « sceau royal du Sud — ivo cli- 
la tombe P r che 122, par erreur . 
d’Abydos. ( Cylindres divers = 83, 87, mi, 120-121. 
Cylindre de la collection F. Petrie, du « sceau royal du Sud 
avec les noms royaux complets = 122 (cliche 120. par erreur). 
Cylindre d’Abydos avec les norns royaux complets rr 123-12 j. 

Prrahsm. 

Tombe P d’Abydos rr 36o, 401. 

Deux grandes steles de pierre — 119. 

Cylindre du hirah — 1 13. 

Cylindre des services d’lsis == 11 3. 

Trois cylindres du vignoble royal — 8 >, i«*i, 1 1 j- 
1 10, i.56, j5 1 . 

Cylindre des services de Sit (a la titulature royale 
sans encadrernent) = 107, 1 16-1 17. 

Cylindres divers z= 8j, <8.5, it.3-n6. 

Empreintes Daressy, provenant du voisinage de la tombe P rr 

1 18, 486. 

Vase de cristal provenant de la tombe V d’Abydos — 1 18, 45o. 
Cylindre provenant de la tombe Ki de Bet-Khallaf '= 91, 1 18- 

119, 45o. 

Cylindre de Nofir, empreintes dans les tornbes P et V d’Abydos r 
1 x.5, 188, 19.I, 1 5 1 , j 5 ■> . 


Provenant 

de 

cette tombe. 


Mi’/i/r rpof{l(i‘ ' 

Autre empreinte provenant de la tombe P 189, -mm . 

Vase de Hapihapi, provenant de la tombe P = 194, i’m . 

Statue feminine anepigraphe de Naples — 1S7, J83. 

Statue masculine anepigraphe de Londres 187, {8.!. 

I)c 1 Ioh>p.s<‘,kltm<mt a Klasellniujn't . 

Tombeaux a voute encorbellee a Xaga ed Per — 856-.>5<i. 

K hnspLhinoui. 

Montant de porte en pierre d’Hierakonpolis — 7.1, 1 10, j'n. 1 

i:*. iro 

)• idgment> en pieiie provenant d’HierakoupoIis — 1 m, 4’u, 17^- 
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493 


Fragments en pierre provenant d'El Kab zz no, 45i, 452, 4;8. 
Tombe V d’Abydos — 3Go-362. 43 >. 

j Deux cylindres du vignoble royal =82, to5-io6. 
i3G, i5'2. 

Qualre cylindres des .. vins du sercic--rouge s zz 98- 
102, log. 

Cvlindre des « vins du Mur-Blam ■ » — 83-84, 101. 
Cylindre du pi hir uutbou — 102, 264, 260. 
Cylindre du service des graisses de boeuf (? :z 93, mj. 
Cylindre a la titulature royale sans encadrement zz 
"5, 106. 

Deux cylindres du « chateau du harpon .?: de la 
ville d'Horus >• zz 83, 87, 108, » 58, 277. 

Cylindre provenant des fouilles Amelineau = 109. 
i Cylindres divers — 80, 87, 101, 108, 109, 192, 198. 
Cylindre d’un « prepose au desert », petite tombe d’Abydos zz 109. 
Deux cylindres de la reine Nemathapi, tombes V d’Abydos et K 1 
de Bet-Khallaf — 88-90, 453. 48G. 

Trois cylindres de Haben; Abydos, tombe V et ailleurs zz 192, 

1 97 » 20,3, 4>2-433. 

Cylindre de Khapi fils de Haben: Abydos zz 188, 191, 208, };>.>. 
Cylindre de Khouabza (?! fils de Haben ; Abydos, tombe V — i„4 
192, 200. 

Cylindre de 81... ab; Abydos, tombe V zz: 192, 198. 

Cylindre de Kamrou Ills de Sezaoutab: Abydos = nr, i () 8. 4,)-. 
Cylindre de Hati; Abydos, tombe V zz 198, 197, 48.1. 

Plusieurs cylindres de Ankli; Abydos et Hierakonpolis 1-1, 
177, 198, 197, 'soil, 20 j. 

Statue de Ankli, D. 94 de Leyde zz iSj-iXh, 4 '*3, j5G, j8 >. 

/ Vasedu pretre..., au musee de Bruxelles zz: 8G, 194. 
Provenant i Vase du pretre de Bastit Sobkouhenzz 194, 289 
de la tombe <| n. 1, 81 3. 

V d’Abydos. J Vase d'Abni, au musee de Bruxelles zz: h>3, j.Vj. 

V Autres fragments de vases inscrits zz 193, 

Deux vases inscrits (Abydos. epoque douteuse , au musee de Bru- 
xelles zz I98-I9G. 

K/iaselJirm y'puijia’ Jr Khaxi'IJnwiUi /). 

Vases en pierre. statues et stele au 110m du roi zz n 1 n. 1, 43. 1 
n. 1 , J8 i n. i . 


Provenant 

de 

cette 

tombe. 
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.Xtmlirklia-Zosi) . 

lias-reliet rapes t re du O. Mapjharah ~ t>;>, mii i.'.o, iKn, 

•- 1 , r»7, it* > • 

Pvramide a dejjres de Saqqarali =z a.l-a j. 70-7'i, iii-jz>. i '> i . 
ir«. ij'i. i f ' 7 - 

Tnmbe K i de Bet- Khali a I ~ .ifi *-.»(*."», .»<’<»- >70. • > 7 . > . 41 s 
To tubes K a. j, a de Bet-khallaf - all-. 

heux cvlindres des services d’Anubis; tombe K 1 ~ 7 1 , 7 4-7**. 

1 iii). 

Cylindre du vijjnohle royal ; tombe Ki ~ 78 suiv., n> 4 . m’>, 1 ’> h 
» » ’* • 

Cylindre des vins loyaux; tombe K 1 = yi. 

Cylindre des « vins du spivicp rniti/r >. ; tombe K 1 n 80-87, i'>s, 

Cylindres des « vins du Mvr /llanr ; tombe K 1 — 8d suiv., 1 <1 1 , 
1 7>- 

Cylindre d'oftice de redaction inleressanle ; tombe K 1 - yi-ob 

•88, '271. 

Cylmdre du « diet des suivants des canaux (?) » ; tombe K "> 
ui, 26 >. 

Cylmdre de Xouzirou tils de Nouzi; tombe K 1 i - > - 1 7 i , i - 
Cylindre de Khoufri ; tombe K i = 1 7 > , pfi. 

Cyhndre de Hotepni : tombe Ki ~ 1 ;a, (.Vi. 

Cylindre de Sokhitankhni : tombe l\ 1 170. j '»<• 

Cylindre de Nezem: tombe K 1 17.1. 178, i.V! 

Cylindre de Merab, tombe K > ~ 17;)- 180. j.Vi 
Cylindre du prince Nezemankh. tombe K ’> _■ 1 *o 11. >, 1 ; 

1811-181, j.V>. 

Statue du prince Nezemaiikb, D <)8 de Leyde — i8i-i 8», (ao, 
(8a. 

statue du prince Nezemankh, A. dy du Louvre r- 1 >1 . i8 --i 8 ■ 
j.Vi. (8 ). pi. II. 

Cylindre de Mezemab; Abydos — 17a. 17a. 1 *»;i, *■»*». 

Cylindre d'Ahou . Abydos =: 20 1. 

I’lusieurs cvlindres de Nolirmat; Abydos et Hierakonpolts 1- 1 ■<• 
11)7-11(8, ZOO, Z.()J, 4’>t). 

• ’.ylindre d’lrisen tils de Nolirmat: tombe K 1 17a. 17'). 1 > » 7 - 

1 »j<j, 2o.*>, 

Cylindre de Noutir fils de Nolirmat, Abydo.s zz njij-vno. 

i'>h 
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Cvlindre de Nolirmat-nit-ankb (ils de limn: Abydos — i >•, n 
i-ti, 200, j.)b. 

Cvlindre de Haben-nnlirmat-ankh ; Abydn- — sc., i -*•, 

Cvlindres divers ; Hierakonpolis et tombe* K i, '>. j. .’> 7 f. oi , 

.I j. 17.1. 

Snniil;hl-.\'ifu /•■/< / ■ 

lias-relief rupestre du O. M.tpbnrab 1 >‘> 1 >*>. i > s . jst 

Tombe K * de Het-Khallaf ^ ; 1 » . - '>1.7, j>-. 

Cylindredu service de-itromers donn.ut lo* nnm* royau.xcoinplets , 
tombe K ■>, : 1411, J.V>, joS. 

Deux cvlindres du pretre Anpoubotep ; tombe K > 17S. i '.s 

Cylindres divers; tombe K •> - 1 m. 17S-17.1. 

(irand monument inacheve de Zaomet el Aiv.in ~ in, 1 1 «»- 1 * *• . 

1 , 44 . jaS. 

Nombrenx jfralliti an nom de A..//, hurt, el mitres, Mir blocs do 
pierre provenant de ce monument r - pi 1 is. 


/'Spot/ Hi' <lc on 1 1 rl, Ini <•! SmiiiUil. 

Tombe Covington a Ci/eh >71 - >7 i- i |S in. ro- 
Tombe a la superstruetiiie detruite, voisme Ue la pyramide d’Ou- 
nas, oil furent trouvees les em premies de cy I indies de Hntepsekhmoin 


et Itanib ~ 1 .V>. i 1 p. 

JU- 4 «t.. 

/ K 1 

- ;i», 1I1-— > 

Tombes l 


!; l 

1 1 *»](>, j ♦ ) '*» _ 

Reqaqnah-sud. 1 j, f 

j . i <» W*i) n 


Pvramide de / louiet el Ai '.in no. 1 >s. i* - . 

Petite pyramide de t*il ill — |2". i >s. is - . 

Cvlindre d’Ataiti tils de Merabanklnt ; Aby.los i«t », -mi, 4V1. 
Cylindre de Merabankhit mi Amenrouf; Abydos epoque incer- 
taine' ~ vim. am , i ’>■>. 

Cvlindre de Patient des cbas*e' P.tkhemlit. Abydos ~ 10*1. 201, 

1 17, ■(■><>. 

Cvlindre de I'agent des chafes Ankhti . Abydos =: on. ’17, 

i "lit. 

Cylindre de Ankli fils de les... ; Abydos zz 202, 1 >• 

Cvlindre de Nezemankh : Aby.lii* zz o>’. i> ,, -i>". 

Deux cvlindresde Kbiioiunh>>iep : llierakonpois — mi, j 17 
Cylindie de Sesi ; Hierakonpoli- mi, i’>7- 
Cylmdre de Kbom : Hierakonpolis — j >7- 
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Plusieurs cylindres de Habea ; Hierakonpolis (pourraient remonter 
au temps de Khasekhmoui; = 2nd, 204. 

| ; Cylindre du service des semailles; Abydos — i<>8 
| Cylindre de la dame Noutirhirs: Abydos ~ 1 <4 8 , 4 "> 7 . 
5 Cylindre d’Amenrou ; Abydos — ••00. 

' Cylindre de Jlesouti; Abydos = 201 . 

Cylindre de Nofir: Hierakonpolis — 200, 45 ;. 
Cylindres divers; Abydos et Hierakonpolis z= 19X, 


Epoque 

incertaine. 


a«o, ao.»-aoD. 


Khaba, el period e inirrmedmire ml re eelle de Auulii IJta et Sanakht 
et eelle de Snofrou. 

/ Cylindre de la collection F. Petrie — 9 •.>-*).'> , 
Monuments de j 2f>8, 272, jau. 

l’Horus Khaba. j Cylindre provenant d'Hierakonpolis = 92 n. 1, 
• 4 ■">()• 

Statue d’Aperankhou, 70 «du Hr. Museum = 180, 1,87, ■10 j-247, 
4 *>i, 4 ^ 4 ' pi- 1 - 

Stele d’Abnib, V. 121 de Leyde ~ 91S, 2i<)-2>.'>. '<'>7, dlo, .>90, 
jfin, 48 1 . 

Stele de Tetiankhni. an mu see de Liverpool — u«, 2'>j-->.!n, .ipo. 
481. 

Panneaux en hois du tombeau de llesi a Saqqarab. au musee du 
Cairo ~ 85 , nij n. .’>. 1X0, i<)<i, • 1 s . ■>. >.>-■» 278. .>911 . 4H0, 477, 
jXi, pi. 111. 

Statues de Sepa el de Nesuper, A. el. ,;s ,ln l.omre.- is j. 

1 S-, -..>7- » *,9, j t ’> I , jS;. ,.-M. |.|. 

Stelede Nolir, de la col lection J’.arr.uvo a Home " »>;, 

2 >X, >.}(>->. j 2 , ll'O. 171. |S2, |d. I\ 

( 1 1 70 —IT 2 I o, -> j ", IS 1 ~ * X , t . 

II XX A, fombe deSameri, et sa stele en pierre — 

l 2 1 0-2 1 ■>, .is:;, jot)- jiio. 

Tombes 1 H xs I Mi, x,, :;x.!. 

de ■ H Xo-8 '> — ix 1 . 

lieqaqnah-nord. II; ij -i->. ds.i- lx j 

j 1 1 e i Alt , > A - 1 1 , (ill , h - , . is j . 

1 1; »x, .17 — 1 .is.). 

\ U > >, "1 z.— .IS ). 

Tombe de khabiousokari a Saqqarab, et ses niches en pierre au 
musee du Caire 88, 120 nn. i, 1 m, 1X0, ->18-211), ->Li-22|, 
•>■<7, 207, -MX, aoi), ■> jo, >41, 2 i i-'o i. 2.70- >71 , !()<>-."><)'>, jtio, 171, 
47 !), )X-2, 187. 
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A ihmut -Snofrou. 

Premier bas-relief au O. Magharah zz llo-ila, 485 . 48 i . 
Deuxieme bas-relief au 0 . Magharah = ilo-ili, 48 t, 481 , 48 i. 
Pyramide a degres de Meidoum — jaa -42I, 484. 

Cylindres provenant de Ilierakonpnhs — 6<>, 4 t» 4 - 

1 11 (i tombe de Soutenshepses, aver sa cha- 
pelle et sa stele en bois, et un vase au norri 
de Snofiou — 2 in. 212-215. .' 18 G-. 1 S- , B 8 y- 
lyi), 482. 

Reqaqnah-nord. I R 8! — ai j, 14 S--:» 8 S. 

[ R 8 a — > 12 , ai 1, 188. 18 ij. 

^ Pi t’u — 188 . 

Fragments de la chapelle du tombeau de Kboutaa a Abousir : 
Louvre lb 1-2, Berlin n 4 t-a et 1I.I02-!; statue de Kboutaa, 
Beilin a 4 ■ 7 7 — '•!<), Hi, 8(i, yt , y'|, iyo, 282-27!, 278, 482 - 481 , 
47 1 . 47 6 > 48 li 1^7* P 1 - vir - 

Tombe de Notirmat a Meidoum, n° 18 nomenclature Petrie! m 85 , 
ill, i 5 ij, 18a, lyj, 227. > 1 8 n. 1. 288-21(8, ly2-l<)y, itil, 47 1 . 479> 
4 « 7 - 

Tombe de Meidoum n” 17 -- lyy. 

Kin' ops. 

Tombe de llahotep a Meidoum, n’ 8 ; statues de Rahotep et de 
Nofrit au musee du Caire zz 81. 8ti, i 58 . 18. 1, 222, 22I, ->24, •127, 
2I2, 27 (•■>8.1, !■.).(>, lyt-lyy. jlil, 171, 171). |8j. 
n" 7 zz >i)y, i"", 107. 
i ri" 22 z 217 n. 1. >yy->0(i, I’l. 407 . 

Tombes 1 n" y dite ih > /hmo/ir z 21)8-21)7. lyy. 
de \ n°~ in, 11, it— loo. 

Meidoum i n ' 4 , tombe de Heknen zz 188, 2117 -vyy, 4 »>". 4 ,; 4 - 
f n" 8 zz lyy. 

11"' 1 1. 1 8 zz ("7 . 

Tombe de Bebi a S.iqqarah - - 400, 4 m 11. 1, jtbl, 487. 

Tombe d’Api a Saqqaiah — ion, i«u n. 1, 48.1, (87 
f.bapelle du tombeau d Amlen a Abou-ir, et statue d'Amten, au 
musee de Berlin zz 8y, rty n. ilj n. 2, 188, iSy-nyo. 201 , tal, 

■>24, 22.'). 22-, 2 48. >- j, >88. 281) n. >, .ini 1 1 , .'>28, . >1) 2 -.iy 8. 481, 

17 1 1 i S 8 i s 7- 

Tombe de Pehiounollr a Saqqarah — 8» n. >, 188, . 111 . 
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Tombe de Khouhotep j Saqqarah ‘ i 83, lyj, 2li(i, ^Sy n. 1, vs<>- , 
8i.l-3i8, 3y2-3yll, 48.8, 1, 487. 

Chapelle de la tombe de Merab a Gizdi, au musee de Berlin — 
227, 2.I8, 288, 3o", 3 1 1), 828,827, 8>i|-38o. 

Niche en pierre da tombeau de Nolirni et Nofirshemem, au musee 
de Bruxelles — 817. 

Fragments de niche du tombeau de Nofir et de Mi , au musee 

de Bruxelles — 81H. 

'l’ombeau de Soutenka a Gizeh :zc i3i, 182, 268. 2-1 5, 33.3-381). 

Tombeau de Samnolir a Gizeh = .*>j n. 2, 28 j n. 2. 268, 319, 82.!, 
32.3, 828, 476. 

Tombeau de lounofir a Dahchour — 3i3, 3 18, \>n. 

Tombeau de Khemtni a Gizeh " 3i8, 828, 825, {02. 

Tombeau de Saf khabouihotep - hal i a Gizeh — 2 Hu, 8iy, 8 >8, 828- 
82I), 8)27. 

Tombeau de Tenti a Gizeh m 288, ;ii < h 828, 30,8. 

Panneau en hois de Merab, au musee du Louvre 218, 2.13 z.lu, 
48 7 . 

Panneau de meme t’acture, au musee Guimet 2811. 

Statue de la princesse Betaz, n 1 3oii3 du musee de Turin = 187. 
2 Ho. 

Kh.-phrrn. 

Tombe de Tenti a Saqqarah 80, 'iijj-.ian, 828, .»•»(>, 828, 338. 

Fragments de la chapelle du tombeau de Shin a Saqqarah : musees 
du G lire, Oxford, Florence et Aix-eu- Provence — 3, 8J-80, i - ;. 
■uli, . > 1 j, !>? j, j **(■>. 

Tombe de Teti a Gizeh — .1 > j, ,'>■><;, 38 ■•, .1.1 1, 1 j. 

Fragments de la chapelle du tombeau de Men, B. jy >1, h, c du 
Louvre — ‘'.27, 12 y n. i. 280 n. 1. ‘*,11—2.14, 288, .Ioo-3o4, 8.18-88 i* 

Tombe deSitou a Saqqarah >1,3-211'., ->.17 n. 1, 281, 2. Hi, 821, 
821, 408. 

Tombe de Dadoufminou a Gizeh ~ .loo, 82 j, . i 2 G . 

Tombe de Snofroukhaf a Gizeh — >0, 8-*. j, Jii j 

Tombe voisine de celle de Snofroukhaf a Gizeh cr .!■><>, !•* [. 

Tombe de la dame llotephirs a Stqqarah .>•> j. 8'>8. 

Tombe de Khafriankh a Gizeh — 8r>, 828-. la j, 82(1, 8 *8. 

Auh'i'\ moit if irti’nls fh' /’.l //(•"’// Lmjnrr . 

Tombe ll 3o de I ieqaqnah IV' dyitustie _ mi, > 1 j. - 1 3 , 1m, 
Jo i- i«3. 
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I on) he i)e Ildtili a Saqqarab IV- dynastic? zzj >.i- n. i. 

Tombe R 70 de lleqaqnah IV** ou V- dyn.j zz -no, 1 j, ai.'i mi; 

• >2 1 , 4<>,)-_jntI. 

Tombe de Xofirhotep a Saqqarab IV” ou Ve dyn zz md, .jm 
n. 1 , 4^7- 488. 

Tombe de Khouni a Saqqaiah .V' dynastie zz dm, 

4> s> b 

Monument du culte de Snofrou et de cinq de ses suceesseurs jus- 
qu’a Ousnkuf (V” dynastie". zrz 15 . 

Monument du culte de Snofrou et de Dadkari ;'V” dynastie; zz 
o8-3y. 

Stele annalistique de Palenne V” dvn. zz: ti, 111, 1 ( j- 1 J5, i 
1 7 1, ti>)-po. -it'd, i;:*. 

Moi/en L injur?. 

Statue de Zosir dediee par Sanousrit II. Berlin 7704 zz ,1s. 

Statue de Snotrou dediee par Sanousrit II, provenunt du Sarboul 
el Khadim ; au musee de Bruxelles zz ds, .»<, n. •>. 

Base en pierre dediee a Snofrou, provenant d’Abydos zz dq n. ■>. 
1 ‘aptjrus Prune, pour la mention des rois Houni et Snofrou zz 

-i !>■”><>. 

At III rhjnmlir. /tivn?-.tide.s. 

Stele V. I de Leyde, monument du culte de Snofrou z= dq. 

Grande liste royale d’Abydos Seti Ij zz: <-> - 1 A , j ui-j nS, jdd. 

Liste royale incomplete de Gournnii BamseslI zz q n. .1 
Liste royale du tondieau de Tourroui a Saqqarab Ramses II zz 
!)-!>. jar*. JaS, jdd. 

Xaos d'Amonouahsou XIX 1 ' dyn. 1 , monument du culte d'un 
Teti, au musee de Marseille zz .id-.! j. 

Palette de scribe d'Amonouuhsou. au musee *le Berlin r_ du-dd. 
Prayment provenant du tom! eau de Mahon a Saqqarab, monument 
du rnlte de Zo'ir et d’un Tell, an musee du ( la ire zz j*q. 

I'apvrns eliroiiulojyiqi.e de Turin zz q- id, I ■ * > - J > s , j ’■ 1. 
be nin/r itii jnnjsmi ;pap. ile Berlin . pour la mention du 101 
Nibkan zzz jq. 

Papyius 1 de Saint-Pelersbourp, pour la mention ile Snotrou _z 

h>- 

I'nptjnu II i-iinir, pour la mention des rois /o-ir, Xibkari, Sno- 
frou et Mleop-, :z 17- jS. 

Pit pij rtt s ntrihriil /-.hers, ;i Beip/ip, pour la mention des rois 
llesepti et Teti et de la reine Siiesh zz dq-n. 
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Papyrus medical de Berlin, pour la mention des tois Hesepti et 
Sendi ~ 3 y- 4 °. 

Papyrus medical de Londres, pour une mention de Klieops — 4 1- 
Suites et Prises. 

Stele du Serapeum avee mention de Xoutirkha (XXII' dynastiej = 
54 - 55 . 

Cercueil de Sonbouf i XXVI s dyn.), avee mention du culte de 
Menes et de Zosir ~ 3 •> . 

Statue de bronze de Sendi (epoque saite), au rnusee de Berlin = 
36 . 

Inscription de Khnoumabri au 0 . llammainat, comportant une 
penealopie remontant au temps de Zo-ur rep ne de Darius I) 3 i - 53 . 

Stele d’Ounnofir repne de Xectanebo 1 , monument du culte de 
Menes et d’un Teti ; proven. int du Serapeum : au rnusee du Louvre 
=: .’> i- 3 a . 

Statue du pretie Arnasis (epO’pie peisei, monument du culte de 
Annin ‘l;a Zosir, de Zosir -let t et d un Ah ou Teti ; au rnusee de 
Berlin = 36 - 58 , 62. 

Licre des Marts, exemj/lnires d< • toutes lei rjioi/ues. 

Papyrus Ihebains et papyrus de basse epoque du Licre des Moris, 
pour mention des rois Menkaouri et llesepti aux cliapitres 5 <>, 64 ou 
i 5 u = h- 17. 

A pi.)(jiie 1 1 to I '' IIW a/ ue . 

Stele apocryphe de Sehel ; tra<litious relative-- au rep no de Zosir 

zz 53-64. 

inscription* du temple de Denderab, relatives j la premiere con- 
struction de P edifice — 41- 1 . 

Stele 5 So du Br. Museum, monument du culte de Snofrou — ay 
n. (. 

Sarcopliape D. i.J du Louvre, avec mention du culte de Snofrou 
= ;< J n. j. 

Auteurs r/rrcs. etc. 

Lisles royales de 1 Alinain et d'Ku.-ebe, conservees dans la Thru- 
uoijrii /i/ne de Beurpes le Syneelle = i6-->3, 5 >-55, j>'-[>H. 

I.iste mvale d’l.usebe il.nissa < iiriinujue armomeune ~ 16 1 >. 

Lisle ro\ale iP Krato-tbene-, lecueillie par Apullodore et couservee 
dans la Pin ninu/ru/ilne duSyncelle ~ 17, nj n. 1. iu-v. [. 

Notes du Boehm us de Scabper ~ 17, 18, >o, pi-. 
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— h ie snd/en hihh.se/ietl dative der H angers noth , 1891=01. .’> j, 
il8, 4 1 , o. 5 , >9. (>.l. 

— , /leeneil de Monuments L'gi/phcns, 1 8 f > - 1XH0 = jo. 
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1866= )i. 

— , Hiniqpsrhu'lite des /tendet atempels, 1877= ji. 
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